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perfonnes qui Le protegeoient, la con: 
verfion des Californiens , par l'imporili- 
bilité où il étoit de recevoir du fe- 
cours des Miflionnaires & des autres 
perfonnes qui étoient dans le pays, 
aüflibien que par les délais & l'incer- 
titude de ceux qu’on lui avoit promis 
de la Nouveile-Efpagne. Il voyoit 
que , faute de ce fecours , toutes les 
mefures qu'il avoit priles pour con- 
yertir les Indiens, devenoient inuti- 
les. [1 voyoit enfin la difficulté qu'on 
faifoit tous les jours à Mexico, de 
Je lui envoyer. Le befoin preilant 
dans lequel il fe trouvoir, le fit enfin 
réfoudre à traverfer le golfe pour en 
aller chercher lui-même, & pour s'en 
procurer avec mains d'incertitude & 
de danger, Il fondoit fon efpoir fur 
les miflions des Jéfuiies , établies dans 
Ja province de S. nora, qu'il fe flat- 
toit de pouyoir réunir avec le tems, 
avec celles de la Californie, par un 
échange mutuel de fecours & de bons 
offices, Pour cet effet , il partit de 
Lorette à la fin d'O&obre 1700, & 
fe rendit à Cinaloa, où après avoir 
ramaffé quelques contributions & quel- 
ques fecours pour fa miffion , il vint à 
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Sonora, pour voir fon ancien ami le 
père Kino. Cet homme apoltolique , 
qui, comme on l'a dit ci-dellus , avoit 
inip ré au pére Salva- Jierra le deffein 
de convertir la Californie, quoique 
détenu comme prifonier à Sonora, 
à caufe du befoin qu'on avoit de fa 
préfence , s’éroit cflorcé de le fecou- 
rir, au moyen des aumônes qu'il avoit 
amaflées , & des meubles, des bef- 
tiaux & des proiifions qu'il lui avoit 
envoyées de Guayama & d'Hiaqui, 
Mais comme ces deux Religieux ne 
fe bornoient point fimplement au pré- 
fent, & formoient {ans cefle des pro- 
jets dignes de l'elévation de leurs fen- 
timens , ils conçurent celui de fou- 
mettre les vaftes contrées de l'Amé. 
rique contiguës à la mer du fud à Sa 
Majelté Cacholique , l’un en portant 
fes conquêtes fpirituelles au nord de 
Ja Californie, & l’autre dans le con- 
tinent de l’Amérique , jufqu'aux con- 
triées oppofées au Port de Monte-Rey 
& au cap Mendozino , au cas que la 
Californie ne füt point une ile, & de 
convertir en même tems tout le pays 
qui eft entre. deux au Chriftianifme: 

Ai 
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Ces deux grands hommes ne purent 
exécuter çe vafte projet, & la même 
chofe elt arrivée aux Jéfuites qui leur 
ont fuccedé , malgré les peines & les 
{oins qu'ils fe font donnés. Je vais 
cependant rapporter jci ce que chacun 
fit de fon côté pour y réuflir, & ex. 
pofer au jour les nobles motifs qui 
es animoijent ; car les raïfons qu'ils 
eurent de l’entreprendre , fubfftant 
encore aujourd’hui, il convient d’en- 
trer dans un détail du plan qu’il con. 
yiendroit de fuivre , s’il arrivoit un 
jour que l'on tentât la même entre- 
prie ; on verra encore par-là les liai- 
fons que les différentes miffions ont 
entre elles, & ce qu'on doir en atten- 
dre, sil plaît jamais à Dieu de les 
faire profpérer , & d’en augmenter le 
nombre. Je fens que l’hiftoire parti- 
culière de chacune de ces miflions, 
flateroit davantage la curiofité du lec- 
teur, par la variété des évènemens ; 
mais j'ofe l'affurer que les faits que je 


vais rapporter font des plus au‘hen- : 


tiques, ayant pris foin de les copier 
d’après les journaux mêmes du Père 
Kino , & du Pèie Jean-Antoine Bal- 
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thafar, ci-devant Vifiteur defdites 
miflions , & Préflident aûtuel de la 
province du Mexique, homme, que 
fon zèle, fes travaux, fes vertus & 
fes t:lens rendront l'admiration de 
la poftérité. 

La province de Sonora eft fituée à 
l'Ef de la Californie , dont elle eft {é- 
parée par le golfe du mème nom, le- 
quel baigne l’une & l’autre côte. Elle 
cft la dernière province des domaines 

ue l'Efpagne poflède dan: l'Amérique, 
dr la côte de la mer du fud : car quai- 
que celle du Nouveau-Mexique, qui 
eft au nord-eft de Sonota, foit fituée 
par une plus haute latitude que celle- 
ci, eile eft dans le milieu des terres, 
& l’on ne fçauroit y aborder par mer. 
Le gouvernement de Sonora s'étend 
du côté du nord depuis l'embouchure 
de la rivière d'Hiaqui, jufqu’aux Apa- 
ches , qui ont été jufqu'ici le fléau 
& la terreur de tout le pays. La der- 
nière million que l'on a fondée fur 
la côte , eft celle de la Conception 
de Caborca, vers le 31° depré, & à 
cent lieues de la rivière d'Hiaqui. Elle 
fut entièrement détruite en 171 par 
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les Sauvages, & les deux Religieux 
qui y étoient , favoir , le père Tho- 
mas Lello, natif d'Almagro, & fils 
d’Alphonfe Tello & d’Ifibelle Buy- 
tron, & le père Henri Rohen, eurent 
le bonheur de fceller leur foi par le 
martyie , Ce qui porta un COUP MOr- 
tel à la Religion dans ces cantons. 
Elle eft bornée à l'Occident par le 
golfe de Calitornie , au midi, par les 
provinces de Rio-Mayo, de Cinaloa 
& d'Ofti-Muri, & à l'Orient, par les 
hautes montagnes de Tarrahumara. 
Elle a environ 350 lieues de eircuit; 
elle efl habitée par difiérentes nations 
d’Indiens , tels que les Opatas, les 
Topas, les T'eguaiamas, les Heguis, 
les Paymas fupérieurs & les Paymas 
infcrieurs , les Seris, les Tepocas, & 
les Guayamas, parmi lefquelles il y 
a vingt-quatre miflions des Jéfuites. 

L'air y eft fain & tempéré, le pays 
montagneux & entrecoupé de vallées 
& de plaines fertiles, formées par 
les diverfes branches de la grantle 
montagne, On y trouve d’excellens 
pâturages , & quantité de fruits & 
de légumes de l'Europe & de l'Amé« 
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rique, Le plus grand inconvénient 
von y trouve, eft que le long du 
golfe de Californie, la côte ne forme 
qu'une chaîne de montagnes inacce{- 
fibles & de fables arides , ce qui fait 
que depuis Hiaqui jufqu’à Caborca, 
elle n’efl habitée que par les Guayà- 
mas, les Tepocas & les Seris, qui 
ne vivent que de ja pêche, Cette dif- 
polition de terrein , jointe à d’autres 
obftacles . eft caufe que les Efpagnols 
n'ont pu s'établir fur la côte, & qu'on 
a eu toutes les peines du monde à y 
fonder des miffions. Quoiqu’on y foit 
entré plufieurs fois , & que depuis 
quelques années les Indiens qui habi- 
tent la côte ayent reçuleChriftianifme, 
il s’en faut beaucoup qu’il y foit bien 
établi, comme cela n’a que trop paru 
par la révolte qui arriva en 1751, & 
qui felon toute apparence apportéra 
beaucoup d'obftacles à fa réduétion. 
De-là vient qu'encore que la province 
ait une côte extrêmement étendue , 
on ne peut la regarder que comme 
une contrée méditerranée, qui ne 
fournit aucun commerce maritime avec 
les autres provinces ; & c'eft ce qui 
À iv 
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fait encore que les frontières de Ia 
Californie ne peuvent tirer de Sonora 
les fecours qu’elles pourroient s’en 
promettre, fi la côte étoit autrement 
difpolée. 

On peut dire cependant que Sonora 
eft la province la plus pauvre & la. 
plusriche de l'Amiérique & du monde 
entier, Îidépendimment des végé- 
taux qu’elle produit, on y trouve quan- 
tiré de veines & de mines d’argent, 
dont la richeffe palle toute croyance, 
À en croire meme les rapports qui en 
ont été faits au Confeil des Indes, 
celles du Potofi , toutes riches qu’elles 
font ,ne méritent pas qu’on en parle, 
y ayant, à ce qu'on dit, des mon- 
tagnes prefque toutes compofées d’ar- 
gent mañif, Plufieurs familles Efpa- 
gnols ont tiré dans différens tems des 
avantages confidérables de ces mines: 
cependant cette province eft extréme- 
ment pauvre , & il n’y a pas dans le 
monde une preuve plus manifefle de 
cette vérité, quoiqu'on y faffe peu d’atr 
tention, que la richefle & la puif- 
fance d’un Etat ne confiftent ni dans 
lor, ni dans l'argent, ni dans les 
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pierreries , mais dans le nombre & 
l'induftrie de fes habitans , dans l’a- 
griculture , l’engrais des beftiaux , la 
confommation & l'exportation des 
marchandifes , & l’exacte adminiftra- 
tion de la juftice. Je le répère, So- 
nora eft une province extrémement 
pauvre, & la preuve en eft, qu’elle 
fe cépeuple journellement. Les caufes 
de cette dépopulation font communes 
à toute l'Amérique Efpagnole, fans 
en excepter la Nouvelle - Efpagne. 
Elles font beaucoup plus fortes à \So- 
nora , parce qu'elle a moins de com- 
merce avec l’Europe. Les bornes que 
je me fuis prefcrites dans cet Libre 
ne me permettent point d'entrer dans 
le détail de cette matière ; mais comme 
cet article eft extrémement effentiel 
pour la connoiffance de la conftitution 
de cette province , & que le fuccès 
des mifions & des conquêtes, tant 
de Sonora, que de la Californie, en 
dépendent ; il eft à propos de faire 
connoître au lecteur les deux princi- 
pales fources de cette pauvreté, La 
première, eft que l’argent étant la prin- 
cipale, où meme la feule marchandife 


16 Misrothr 

qu'on puiffe exporter, le profit qu'on 
en tire ne répond point aux dépenfes 
qu'on eft obligé de faire pour le tra- 
vailler, Le départ de l'argent par le 
moyen du feu eft fi difpendieux, que 
quelque quantité qu’on en tire, le 
profit fe réduit à rien. Celui dans le- 
quel on employe le mercure, coûte 
encore davantage , à caufe du prix 
exceflif de ce minéral , & de ce qu'il 
en coûte pour le tranfporter l’efpace 
de 60 lieues , depuis Sonora à la Ve- 
ra-Cruz, C'eft-là ce qui fait qu’on n’ex- 
ploite plus les mines, le départ de 
l'argent par le moyen du mercure ne 
produifant aucun avantage, comme 
un habile Mexicain & une autre per- 
fonne très capable d’en juger l’ont très 
bien démontré. Il arrive de-là que la 
province ne peut tirer de l'étranger 
les chofes dont elle a befoin , ou que 
pour les avoir , elle eft obligée de fe 
dépouiller des fonds mêmes qui lui 
font néceflaires, & de manœuvrer fa 
marchandile d’érape , & ne le faifant 
point , tout tombe dans une déca- 
dencé totale. -La feconde caufe de 
cette pauvreté, eft que dans l’Améri- 
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que, & furtout à Sonora, il n'yani 
manufattures, ni commerce, ni mé- 
tiers, Quoique les autres nations en 
ayent quantité, & qu’elles tran portent 
une infinité de marchandiles de leur 
crû chez l'étranger, elles ne laïffent 
pas d'encourager les différentes bran- 
ches du commerce , les manufaétures, 
les arts & les métiers, dans les difé- 
rentes colonies qu’elles ont dans l’A- 
mérique, fachant parfaitement que fi 
elles ne le failoient point, elles fe- 
roient bientôt délertes. Les fuites de 
ces établiflemens, font la culture des 
terres, & l’engrais des beftiaux , qui 
fourniffent aux artifans leur fubfftance, 
de même que les matières dont ils 
ont befoin pour leur travail. Ce font- 
là les fources des véritables richefles 
d’un pays, lefquelles confiftent dans 
l'abondance des denrées , la multitude 
des habitans, & dans le commerce 
réciproque qu'ils ont entr'eux., Fer- 
dinand Cortez mit tout en ufage pour 
introduire au Mexique les arts & 
le commerce auxquels l'Efpagne eft 
redevable de fa population, de fon 
opulence, de fon bonheur & de fa 
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puiffance , & fur tout les préceptes qui 
fervent à entretenir ce mouvement 
régulier & falutaire, qu'il reçoit de 
leurs Maieftés Carholiques. Ces maxi- 
mes de Cortez furent fuivies par quel- 
ques Vicerois, entr'autres par l’Arche- 
vêque de Quiroga, coufin du Car- 
dinal Archevêque de Tolède de ce 
nom, lequel, au moyen de ces fages 
mefures , procura à la province de 
Mechoacan ce bonheur fpirituel & 
temporel qui rendront fa mémoire 
chère à cette contrée. Depuis lors, 
les chofes ont entièrement changé 
de face. Quoique l’Efpagne n'ait ni 
affez de manufactures ni aflez de com- 
merce pour lui fournir les chofes dont 
elle a befoin, elle en reçoit affez de 
l'étranger pour envoyer dans l'Amé- 
rique celles dont elle ne peut abfolu- 
ment fe paffer. La province de Sonora 
dont je parle, k obligée de tout 
tirer de l'étranger , à l'exception d’un 
petit nombre de provifions , non point 
directement de l'Europe , mais du 
Mexique , dont elle eft éloignée de 
600 lieues , ce qui l’engage à des 
frais & des rifques immenfes, Que l'on 
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s'imagine donc ce que doit coûter une 
aulne de drap qu’on apporte d'Hol- 
lande à Cadiz, de-là à la Vera Cruz, 
& de-là an Mexique. Elle doit coûs 
ter douze ou vingt fois plus à Sonora, 
furtout fi l’on en a befoin, & qu'on 
ait affaire à un marchand peu conf. 
ciencieux, Comme donc l'Amérique 
eft dénuée de ce qui fait le principal 
foutien des Etats, je veux dire, de 
manufaéturiers & d'artifans, qu'il n’y 
a ni agriculture ni engrais de bétail, 
il s'enfuit que quantité de gens qui 
n'ont point de terres, ou qui n'ont 
ni les moyens ni la volonté de les faire 
valoir, n’y trouvent point les richeffes 
dont l'appât leur a fair abandonner 
l'Europe, & manquent même du né« 
ceffaire honnêie. On s'imagine come 
munément qu’il fufft d'avoir des mines 
pour s'enrichir ; la plupart même s’a. 
veuglent fi fort fur leur produit , qu'ils 
ne mettent point en ligne de compte 
ce qu'il en coûte pour les exploiter , 
& que fans égard ni pour le bien de 
leur pays, ni de leur poftérité, ils 
ne s'occupent que du foin de s’enri- 
chir promptement, pour pouvoir s'en 
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retourner en Europe. Mais comme 
c'eit des mines mémes qu'on eft obli.. 
_gé de tirer les fonds néceflaires pour 
les faire exploiter , & pour fe procurer 
de chez l'étranger les chofes dont on 
ne peut fe pafler, & qu'indépendam- 
ment de ces dépenfes , il faut encore 
avoir du bénéfice ; on eft obligé de 
réduire le plus bas que l’on peut le 
falaire des ouvriers , d’en faire venir 
d'ailleurs, de les vexer, de les ren- 
voyer, de les payer en argent de mau- 
vais loi, où méme de ne les point 
payer du tout, de leur refufer leur 
fubfiftance, de leur imputer des cri- 
mes qu'ils n’ont jamais commis , pour 
les fruftrer de ce qu’ils ont légitime- 
ment acquis, & d'opprmer ces pau- 
vres gens de mille manières toutes 
plus odieufes les unes que les autres, 
Dans les provinces éloignées de So- 
nora, les dépenfes montent à plus du 
double , les difficultés y font plus 
grandes , les chofes nécellaires plus 
rares, outre que l’éloignement où l’on 
eft des Tribunaux, donne aux per- 
fonnes mal intentionnées la liberté 
de commettre impunément toutes les 
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extorfions qu'il leur plait. Ajoutez à 
cela qu'on n'y envoie point des Nègres 
mais feulement quel ques [Indiens foi. 
bles & énervés, qu’on employe aux 
travaux des mines, qui eft très-fati- 
guant par lui-même. Quoiqu’on ne 
les oblige point à travailler comme 
des journaliers, on les tire avec vio- 
Jence de leurs miflions , & on les 
fait travailler en tout tems, fans au. 
cun égard pour les loix, qui ordon- 
nent qu'on échange alternativement 
le travail des mines & celui des terres, 
de manière que la plüpart de ceux 
qui y vont, ne rerournent jamais plus 
dans leur pays natal, Les Miffionnaires 
ont beau les reclamer, onne les écoute 
point , ‘rop heureux encore fi l'on ne 
répand point des calomnies infâmes 
fur leur compte, & s'ils ne fouffrent 
point quelque violence de la part de 
eeux qui font prépolés pour les em- 
pecher, fans qu'ils fachent à qui re- 
courir pour À faire rendre Jjuftice, 
S'ils s’en plaignent, ils fe brouillent 
avec ceux dont ils ont beoin pour 
vuquer à la converfion des Indiens ; 
& à leurs mémoires, on en oppole 
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d’autres qui leur font perdre leur caufe 
toute juite qu’elle eft, où du moine 
qui en retardent le Jugement, fi tant 
eft qu’on ne la metté point au néant, 
fans attendre la décifion du gouver- 
nement, Cependant les Gentils, qui 
font encore libres, refufent hautement 
de fe foumettre au joug de l'Evangile, 
dans la crainte de fubir le même ef- 
clavage que ceux de leurs compar 
triotes qui ont embraflé Le Chriftia- 
nifme, : 

Souvent on traite fi mal ceux qui 
fe font foumis, qu’on les oblige à 
fe révolter. Lors meme qu'ils font les 
plus tranquilles , on les accufe d’avoir 
voulu fe mutiner, pour avoir occafion 
d'envoyer contre eux des troupes qui 
les y obligent par les mauvais traite- 
mens qu'elles exercent envers eux ; 
on les fait prifonniers , & on les eon- 
damne pourtoute leur vie à travailler 
aux mines où au champs De pareils 
procédés diminuert le nombre des 
Indiens, dont plufieurs, pour fortir 
de cet efclavage, fe tuent de leurs 
propres mains, Le pays, ainfi privé 
de fon plus grand avantage, Sr 

oQu$ 
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fous la plus affreufe pauvreté, mal- 
gré fa fertilité & les reffources iné- 
puifables de fes mines d'argent. 

Le père Eufebe François Kino, en- 
tra dans la province de Sonora l'an 
1687, pour diriger la feule miffion 
qui y reftoir. Elle confinoit avec les 
Indiens de Pimeria Alta, province 
qui s'étend 109 lieues au nord de So- 
nora, & du côté de l'Occident juf- 
qu’au golfe de Californie. Il travailla 
dans cetre miflion, de même qu’à la 
réduction des Indiens , avec un zèle 
admirable ; il entra hardiment chez 
eux, en forma plufieurs villages, & 
les engagea à cultiver leurs terres, & 
à prendre foin de leurs troupeaux, 
comme l’unique moyen de les réunir 
enfemble , prépofant quelques per- 
fonnes pour adminiftrer la juftice. IL 
eut la patience d'apprendre les difté- 
rentes langues qui ont cours parmi 
eux , traduifit le catéchifme & les 
prières, & vint à bout de les leur 
faire réciter , fans {e rebuter de leur 
indocilité ni de leur ftupidité. Il come 
pofa auffiun Vocabulaire accompagné 
de quelques obfervations, pour l'ufage 

Tome II. B 
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de ceux qui lui fuccéderoient, & fë 
fitfi fort aimer des Indiens, qu'ils le 
regardoient comme leur père. Il bâtit 
des maifons & des chapelles, forma 
des villages & des villes, reconcilia 
les nations qui étoient brouillées ; & 
fi les autres Mifionnaires euflent voulu 
le feconder, ainfi qu'il les en pria 
plufieurs fois , il eüt aifément con- 
verti toutes les nations comprifes entre 
Sonora & les rivières Gila & Colo- 
rado , & établi une correfpondance 
par terre entre les millions dela Nou- 
velle-Efpagne , & celles de la Cali- 
fornie , ce qui a toujours paru extré- 
mement difficile. Les travaux qu'il 
eut à fouffrir de la part des Indiens, 
ne furent rien au prix de ce qu’il eut 
à effuyer de la part des Efpagnols, 
aux violences defquels il s’oppofa 
comme l’auroit pu faire un mur d’ai- 
rain , pour protéger {es profélytes. Lis 
s’oppofèrent à fes entreprifes, & em- 
péchèrent les fecours qu’on vouloit 
lui procurer , leur intérêt étant que 
l'on regardät les pauvres Pimas comme 
des rebelles & des ennemis, pour 
pouvoir exercer toutes fortes de 
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déprédations chez eux, & forcer lés 
Indiens à les fervir en qualité d’efcla- 
ves, Les fermes qu'il avoit établies, 
pour fubvenir à la fubfiftance des In- 
diens & de leuts miniftres , tombè- 
rent auflitôt en ruine : Car c'étoit le 
Père Kino feul qui avoit obtenu de 
l'Audience dé Guadalaxara, que les 
nouveaux convertis parmi les Indiens 
feroient exempts pendant les cinq pre- 
mières années de leur converfion, des 
travaux des terres & des mines, Char- 
jes IT, par égard pour la Religion, 
par un ordre daté du 14 de Mai 1686, 
prolongea ces cinq ans jufqu’à vingt; 
mais cet ordre ne fut jamais obfervé, 
& le Père eut la mortification de fe 
voir enlever ceux qu'il avoic batifés, 
tirés dessmontagnes & des déferts, & 
inftruits avec des peines infinies, pour 
les enfevelir dans le fond d’une mine, 
fans efpoir d’en fortir jamais. Indépen- 
damment de ces violences qu’on em- 
ployoit pour les arracher des mifions, 
on toléroit parmi eux quantité d’ex- 
cès abominables, que les Pères avoient 
eù foin de réprimer, Cependant, mal- 
gré tous cés obflacles, Le père Salvæ 
? Di 
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Tierra, Vifiteur des miflions, étant 
venu à Pimeria l’année 1690 , le père 
Kino lui montra plufieurs villages 
qu'il avoit fondés, & l’inftruifit des 
difpofitions qu'il avoit faites, pour 
batifer fes Pimas & d’autres nätions 
plus éloignées. | 
Comme ces deux Mifionnaires dé- 
libéroient , s'il étoit poffible , de pañler 
dans la Californie, ils convinrent que 
Je père Kino chercheroit quelques per= 
fonnes fur la côte de Pimeria & de 
Sonora, qui vouluffent pénétrer dans 
ces provinces, & leur envoyer dans 
fa Californie Les vivres dont ils auroient 
befoin , ne doutant point que les In- 
diens ne les reçufflentavec amitié. En 
conféquence , le père Kino fe rendit 
Fannée fuivante fe la côte, & dans 
ce canton du pays de Pimus, appellé 
Soba , & y fit conftruire l'an 1694 
üun petit vaifleau, avec lequel il fe 
rendit dans la baie de Sainte-Sabine. 
J! fonda auf, vingt lieues avant dans le 
ays, & dans une fituation convena- 
le, la mifion de Ia Conception de 
Caborca, L'an 1698, le père Salva- 
Tierra étant arrivé dans la Californie, 
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le père Kino partit au mois de Sep- 
tembre de la miffion de Los-Dolores, 
pénétra jufqu’à la rivière Gila , qui eft 
au nord, vifitant chemin faïfant les 
Communautés de Catéchumènes qu'il 
avoit parmi les Pimas & les Opas, juf- 

u’à l’Incarnation & à Saint-Andié, 
d'où continuant fa route , pendant 
l'efpace de 80 lieues, il arriva au 
golfe de Californie , ou, au 32° degré 
de latitude feptentrionale , il trouva 
une crique abondante en bois & en 
eau douce, qu'on appelloit autrefois 
Ja baie de Sainte-Claire, & qui eft fi- 
tuée près de la chaîne de montagnes 
de ce nom. Après avoir reconnu la 
côte qui eft au midi de [a baie de 
Sainte- Sabine , il vint à Caborca, d’où 
il retourna à fa miffion de Los-Dolores, 
après avoir fait 300 lieues dans un 
pays montagneux, inculte & habité 
par des peuples fans religion, Le père 
Kino envoya une relation de fon 
voyage à fes Supérieurs, de même 
qu'aux pères Salva-Tierra & Piccolo, 
lefquels le remercièrent de fon cou- 
rage & des peines qu’il s’étoit données 
pour le bien commun de çes conqué- 
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tes. L'année fuivante, le père Kino 
fit plufieurs autres voyages égalemerit 
longs, difficiles & dangereux; tantôt 
pour vifiter fes catéchumènes , les con- 
firméer dans la foi, & les inftruire de 
ce qu'ils devoient faire pour pourvoir 
à leur fubfiftance & leurs befoins ; 
tantôt accompagné du capitaine Ma- 
thieu Mange, pour refuter les ca- 
lomnies & les faux rapports, & appai- 
fer les révoltes. Il fit un autre voyage 
avec les pères Antoine Leal, & Fran- 
çois Gonzalvo, dans le deffein de fe 
rendre chez les Apaches, qui, quoi- 
que extrémement féroces , ayant ouf 
parler du père Kino, avoiert prié qu'on 
leur envoyât quelques pères pour les 
inftruire. Ce voyage n’abou'it cepen- 
dant à rien, fi bien que l’on perdit 
l'occalion de civilifer ces Sauvages. 
Tout occupé qu'il étoit de ces foins 
importans , il ft en forte, au méyen 
des vivres qu'il tira de fes villages & 
des autres miffions de la province, d’en 
envoyer dans la Californie des ports 
de Saint-Jofeph de Guayamas & d’'Hia- 
qui, fe montrant dans toutes les oc= 
cafions aufi prudent que zèlé pour 
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tout ce qui concernoit le fervice de 
ces miflions, 

Quelque furprenant que cela pa- 
roifle, le père Kino étoit trop intré- 
pide pour en refter là. Dans les voya- 
ges dont je viens de parler, de mémé 
que dans quantité d’autres qu'il fit dans 
divers pays inconnus , où fon zèle 
l'avoit conduit, il avoit toujours de- 
firé de favoir fi la Californie étoit 
contigué au continent de la Nouvelle- 
Efpagre, ou fi le golfe continuant 
fa direétion vers le nord, fe jettoit 
dans la mer du fud au-deflus du cap 
Mendozino, & formoit une des plus 
grandes îles du monde, Verfé comme 
il l'étoit dans la Géographie, il n’i- 
gnoroit pas qu’on avoit autrefois confi- 
déré la Californie, comme faifant par- 
tie du continent, Mais il favoit aufli 
que du rems même de Drake, fameux 
Navigateur Auglois , l'opinion con- 
traire avoit prévalu , & que tous Îles 
modernes la repréfentoient comme une 
île , quelques marias ayant avancé dans 
leurs journaux , qu'ils avoient tourné 
Ja Californie & traverfé un détroit, dé“ 
fignant par leurs noms les lieux par 
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lefquels ils avoient paflé. Il n’ignoroit 
oint non plus de quelle importance 
il étoit de réfoudre ce probleme géo- 
graphique, ni les avantages qui en 
rélulteroient pour la conquête, fi on 
pouvoir étendre les miflions de Sonora 
& de la Californie vers le nord , juf- 
qu'à ce qu'elles fe joigniffent ; & qu'’el- 
les puffent fe fecourir réciproquement 
par terie, En conféquence , 1l réfolut 
l'an 1700 d'aller viliter fes Néophi- 
tes, & de pénétrer auf avant qu'il 
pourroit, pour s’affurer de cette jonc= 
tion, dont il ne doutoit prefque plus, 
après ce que les Indiens lui en avoient 
dit, 

Il partit le 24 de S:ptembre 1700, 
de fa miflion de | os-Doloïes ; & après 
avoir vifité les villages de Los Reme- 
dios , & de Saint Simon & Saint Jude, 
il fe rendit à Saint Ambroife del Bu- 
fanio , J'ucubabia & Sainte-Eulalie, où 
il sarreta quelque tems avec 300 In- 
diens, qui avoient offert à un Mifion- 
naire qu'on leur avoit envoyé, de 
s’icorporer avec ceux de Bufanio, 
Six lieues plus loin, il rencontra 40 
Indiens, & fix autres au-delà , le vil- 
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lage de la Merceds;A yant fait encore 
20 lieues, 1l trouvale village de Saint- 
Jérôme & quatre communautés , à 
cinq lieues defquelles étoit une pièce 
d’eau, & 12 lieues plus loin, une fe, 
conde. Il fit encore ro lieues, & fe 
trouva fur la rivière Gila. Elle a fa 
fource dans le pays des Apaches, d’où 
elle prend fon couts vers l'eft & l’oueft, 
à un peu plus de 44 degrés de lati- 
rude, & après avoir reçu les eaux de 
la rivière Azul, elle va fe jetter dans 
Je fameux Rio-Colorado. Le Père fui- 
vit le cours de la rivière l'efpace de so 
lieues , ayant à fa fuite un mélange 
de Bimas, d'Opas & de Cocomarico- 
pas. Il traverfa plufieurs de leurs com. 
munautés, & arriva chez les Yumas, 
qui habitent à l'extrémité de la rivière 
Gila, un peu en-deça de l'endroit où 
elle fe jetre dans Le Colorado , de mé: 
me que {ur la rive Orientale de ce 
fleuve. 11 fe rendit {ur le fommet d’une 
montagne fort haute, d'où il ne put 
découvrir la mer, quoiqu'il eût un 
excellent télefcope. Pouffant fon che- 
min plus loin, il arriva dans cette 
partie du pays, où la rivière Gila fe 
Tome IL C 


26 HISTOIRE 


jette dan$ le Colorado, où on lui dit 
que les quatre nätions appellées les 
Quiquimas, les Bagiopas, les Hobo- 
nomas & les Cufguanes, faifoient leur 
téfidence dans les environs. A la folli- 
citation des Yumas, il pouffa jufqu’au 
confluent de ces deux rivières ; tra- 
verfa la Gila, qui eft fort large dans 
cet endroit , & fe partage en trois 
bras, & après avoir fait dix à douze 
lieues de plus, il arriva dans un en- 
droit fertile, fitué par le 35° degré, & 
formé par le confluent des deux ri- 
vières , auquel il donna le nom de 
Saint - Denys. Plus de sr $oo0 Indiens 
s'y rendirent en corps pour leWair, 
Jefquels lui dirent qu’il n’y avoit au. 
cune mer dans ce canton, & que plu- 
fieurs d’entr'eux qui habitoient fur la 
five occidentale du Colorado , l’a- 
voient fouvent traverfé. Ils le prièrent 
de vouloir vifiter leur pays, cequ'il ne 
jugea Le à propos de faire , tant à 
çgaufe de la difette des provilions , que 
du mécontentement des Pimas, dont 
la plüpart étoient malades, ou extré- 
mement faigués. Après leur avoir té- 
moigné fa reconnoiffance, & diftribué 
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quelques petits préfens , il retourna 
dans l'endroit , d’où il avoit d’abord 
reconnu le pays. Il monta fur la mon- 
tagne la plus haute de la chaîne, d’où 
avec le fecours de fon télefcope, ül 
découvrit à plein les montagnes de la 
Californie, & obferva , qu’au-deflus 
du confluent des deux rivières à Saint- 
Denys, le Colorado prend {on cours 
l'efpace de dix lieues vers le fud-oueft, 
d'où fe portant au midi l’efpace de 
vingt autres , il va fe jetter dans le 
golle de Californie. 1] retourna à Ca- 
borca par un autre route, & arriva 
à la fin d'Oétobre à fa miflion de Do- 
lores , après avoir fait près de 400 
lieues, 

Le père Kino fut alors convaincu 
que la Californie tient au continent 
de l'Amérique, & n’en elt féparée que 
par le Rio Colorado , fur quoi il pu- 
blia la découverte qu'il venoit de faire, 
Le Commandant de Sonora l'en ré- 
mercia au nom du Roi, & les Supé- 
rieurs de fon Ordre à fon exemple, 
s’acquittèrent du même devoir. 

Le père Salva-Tierra, étant arrivé 
ce meme mois de la ie à pour 
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demander quelque fecours aux miffiong 
& àla garnifon de Sonora , fut très. 
flaté du récit qu’on lui en fit; il écris 
vit au père Kino, & l'en félicita de- 
puis de vive.voix, Cependant, comme 
cette découverte n’étoit fondée que 
fur la fimple vue, il exhorta le père 
Kino à entreprendre un fecond voya- 
ge, pour s'aflurer de la vérité du fait, 
perfuadé que le bonheur de fa miflion 
de Californie, en dépendoit entière- 
ment, Il le pria même de paffer de Sos 
nora jufqu'au Rio Colorado, de fui- 
vre le cours de cette rivière, & de 
fe rendre par la côte de Californie à 
Ja garnifon de Loretre. Le père Kino 
accepta fon invitation avec joie, & 
après cinq jours de délai, occafionné 
par l'irruption des Apiches dans le 
village dé Cucurpe, & dans les envi- 
rons , les Pères partirent de la miflion 
de Dolores le 1 .de Mars 1701, & 
comme ils furent obligés de prendre * 
différens chemins pour vifiter leurs 
catéchumènes , ils fe donnèrent ren- 
dez-yous à la Conception de Caborca, 
Le père Salva - Tierra prit celui de 
Baint- Ignace pour fe rendre à la rivière 
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de Caborca; dont il fuivit le cours 
par l'ibutama, Axi, San- Diego de 
Uquitoa, & San Diego de Pitquin, 
d’où il arriva au rendez-vous. Le père 
Kino prit un détour par Cocofpera, 
Saint-Simon & Saint-Jude , & fe ren- 
dit à Saint-Ambroife de Bufanio, fur 
la même rivière de Caborca qu'il co- 
toya, & fe rendit par Sarrii , Fibuta- 
ma, & d’autres villages à Caborca, 
De-là, ils prirent leur route vers le 
nord, fous l'efcorte de 10 Soldats, 
& fe rendirent à Saint Edouard de Baif- 
fia, & à Saint-Louis de Bacapa , où 
ils furent joints par Marc de Niza, 
Provincial des Francifcais, comme il 
le rapporte lui-même dans fa relation 
des fept villes de Cibola, Après avoir 
fait encore 12 lieues, ils arrivèrent à 
Saint-Marçel , le feul endroit de la 
côte & du pays où l'on püt fonder 
une miflion à caufe de la bonté de 
fon terrein, & de la quantité d’eau 
qu'on y trouve. Cet endroit , fuivant 
les obfervations du père Kino, eft à 
50 lieues au fud de Caborca, ço au 
nord de la rivière Gila, & à la même 
diftance à l’eft de Saint- Xavier du 
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Bac , au nord-oueft de l’embouchure 
du Rio-Colorado. 

Il5 reçurent à Saint- Marcel une 
réponfe favorable au meffage qu'ils 
avoient envoyé aux Quicimas , dont 
quelques-uns vinrent les joindre à à une 
fontaine qui n’en eft éloignée que de 
huit lieues. Ils leur dirent qu’il 4 avoit 
deux chemins pour fe rendre à l’em- 
bouchure du Rio-Colorado, l'un par 
les vallées & les montagnes, & en 
prenant un long décor à à la gauche 
des montagnes de Sainre-Claire ; l'au- 
tre beaucoup plus court par la côte, 
en laiffant ces montagnes à droite, & 
traverfant u#pays fabloneux & d’une 
vafte étendue, lequel aboutit à la ri- 
vière, Peut-être que les Indiens, qui 
font accoutumés à voyager avec leurs 
bagages & leurs provilions à dos, ne 
trouvoient aucune difficulté à traver- 
fer ces fables. Cependant les Pères 
aimèrent mieux prendre le chemin 
de la côte, pour avoir occafion de la 
ohuettre , ce qui les fruftra en 
quelque forte du but qu’ils fe propo- 
foient. Après avoir marché 30 lieues 
pour découvrir la mer, ils arrivèrent 
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à une petite Communauté ; d'où laifs 
fant au nord la grande montagne dé 
Sainte Claire , dont les côtés font 
couverts l’efpace d’une demie lieue dé 
pierres ponces, ils entrèrent dans les 
fables le 19 de Mars, Le 26, le ca- 
pitaine JeaneMathieu Mange, & lé 
père Kino , montèrent fur une haute 
montagne , d'où ils découvrirent non 
feulement la mer , mais encore la côte 
oppo'ée & les montagnes de la Cali- 
fornie, étant par le 30° degré de la: 
titude, Le 211's arrivèrent {ur lacôte, 
mais l’eau & les provifions leur ayant 
manqué , ils ne purent pañler outre ; 
de forte qu'ils furent obligés de re- 
tourner à Saint-Marcel. [ls en repar 
tirent, prenant leur route plus au nord, 
& lorfqu'ils furent au 32° degré 35 
minutes, ils gravirent uné montagne 
d’une hauteur extraordinaire , d’où 
environ une heure avant le coucher 
du foleil, ils découvrirent à plein la 
Cordillere de Californie , nommé- 
ment les montagnes de Mefcal & d’A- 
zul. Ils découvrirent aufli à ne pou- 
voir en douter la jonétion de la Ca- 
lfornie & de Pimeria-Alta, de même 
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que le golfe, lequel fe terminoit à 
l'embouchure du Rio-Colorado. C'eft 
ce que le père Kino affure dans fes 
relations manufcrites, citant pour ga- 
rant de ce qu'il avance celles du ca- 
pitaine Jean-Mathieu Mange : impri> 
mées en France, que Je n'ai pu avoir, 
ni en François ni en Efpagnol. 

Le témoignage de ce dernier nous 
eft inutile, le père Salva-Tierra aflu- 
rant la même chofe dans une lettre 
datée de Lorette du 29° d'Août 1708, 
dans laquelle il fait mention de cette 
découverte , de même que- des’ avan- 
tages qui doivent en réfulter, au père 
Général Thurfo Gonzales, 

« Je vous donne avis, mon Révé- 
» rend Père, qu'ayant débarqué de 
# l’autre côté de la Nouvelle Efpagne, 
# je parcourus fes côtes, jufqu'à un 
» endroit où j'eus lieu de croire , d’a- 
» près le rapport unanime des Indiens, 
» que la Nouvelle-Efpagne & la Ca- 
» lifornie fe joignent. Cependant , 
» voulant m'aflurer d’un fait aufli im- 
# portant, je continuai ma route juf- 
» qu'à une montagne , du haut de la- 
.» quelle je découvris que les monta- 
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# gnes de Ja Californie fe joignoient 
» avec celles de la Nouvelle-Efpagne, 
# Je dois cette découverte à la Vierge 
» de Lorette , & je compte de vous 
» en envoyer dans peu un plus am: 
» ple détail. J'avois avec moi le père 
# Eufebe- François Kino, qui, après 
» ce voyage, ira Jefpère , en perfonne 
# dans ces endroits, que je n’ai vu que 
» de loin , environ par la latitude de 
ÿ 32 degrés. Ce voyage ne me paroit 
» pas maintenant fort utile, vu la 
n : qu'il y a du 26° degré, qui 
» el ui où nous étions dans la Caa 
5 lifornie jufqu’au de-là du 32° où le 
# golfe paroit fe terminer. Cette dé- 
# couverte me fait efpèrer que la Ca- 
# lifornie pourra devenir dans quelques 
» années l’ame de ce Royaume, la 
# principale fource de fon opulence, 
» & le théâtre de fon indultrie, Je 
» vous fupplie donc de faire enforte 
# que l’on continue de nous protéger- 
» & de nous aider dans nos miflions 
» de Notre-Dame de Lorette dans la 
» Californie. » 

Ils trouvèrent dans cet endroit la 
plüpart des Indiens, qui l’année pré- 
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cédente étoient venus les joindre à 
Saint-Denys, au-deflus du confluent 
des rivières ; lefquels leur dirent , qu’il 
étoit éloigné de 30 lieues de la mer. 
Les provifions étant venues à manquer, 
le père Kino retourna après bien des 
dangers à Saint-Marcel , pour y bâtir 
une Eglife, & donner les ordres nécef=- 
faires pour fonder une nouvelle mif- 
fion. Le père Salva-T'ierra s’en fut à 
Caborca , Dolores & autres miflions 
de Sonora, pour y recueillir les cha- 
rités qu'il porta à Hiaqui, & là, 
fur la fin d’Avril, à Lorette. ts 

Je ne puis, fans manquer à la juftice 
que je dois au père Kino , finir cette 
Section , fans rapporter les peines in« 
finies qu'il s’eft dannée: pour s’aflurer 
de la jonction de ces contrées, & pour 
réunir des nations différentes, en les 
difpofant à recevoir l'Evangile. 

Au mois de Novembre de la même 
année 1701 , il fe rendit à Saint-Mar- 
cel par un autre chemin que celui 
qu'il prit la première fois, & de-là 
fur la rivière Gila, qu'il paffa à gué 
à Saint-Denys, près de fon confluent 
avec le Colorado, Il repafñla la Gila, 
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& fuivit le cours de Colorado-par les 
Communautés des Yumas & des Quin- 
quimas, pendant l’efpace de 20 lieues. 
Il y trouva un fi grand nombre d'In- 
diens , que l’Efpagnol qui le fervoit 
s'enfuit de peur, Le Colorado a dans 
cet endroit plus de 600 pieds de lar- 
geur. Les [Indiens le traverfent à la 
nage, pouffant devant eux leurs Co- 
ryflas ; ce font des efpèces de vaifleaux 
fait d'herbe & de jonc dans lefquels 
ils mettent un ou deux boïfleaux de 
maïz, & dont le tiffu eft tellement 
ferré , que l’eau ne fçauroit y pénétrer. 
Le père Kino ayant conftruit un ra- 
deau avec des branches d'arbres , le 
traverfa au grand étonnement des 
Indiens , & trouva fur la rive occis 
dentale un grand nombre d’Indiens de 
différentes Îribus, comme des Quin- 
quimas , des Coanopas, des Bagiopas, 
& des Cetguanes, auxquels, par le 
moyen d’un interprète, il precha pour 
la première fois l Evangile. I] fit trois 
lisues à pied dans le pays, & arriva 
a la réfidence du Cacique des Quin- 
quimas. Il trouva le pays uni, entre- 
mélé de bois, & le fol très-propre 
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pour lé läbour & le pâturage, I! ÿ 
avoit dans ce canton, auquel 1! donna 
lé nom dé la Préfentation de Notre- 
Dame, environ 10,000 ames, Ils lui 
me quantité de coquilles 
leues, qu'on ne trouve que fur Ha 
côte oppofée de la Californie ; & leur 
ayant deniandé où étoit la mer du 
fud , ils lui difent qu’ils en étoient 
éloignés de dix jours de marche. Le 
père Kino eût voulu traverfer tout le 
pays jufqu'à Monte-Rey , ou au cap 
Mendozino ; mais il nranquoit de ba- 
teaux pour tran{fporrer les animaux, 
& 1l ÿ auroit eu de lFimprudence à les 
laifler. 1! {e contenta donc d'écrire au 
père Salva- Tierra à Lorette ,: qu'il 
jugea etre éloigné de 130 lieues de 
l'endroit où il étoit. Il remit fes lettres 
aux Quinquimas, qui ne les rendirent 
point. Content de fa découverte qu’il 
venoit de faire dé tant de nations, 
il s’en retourna, vifitant chemin fai- 
fant les villages qu'il avoit fondés. 
Au mois de Février 1702, le père 
Kino, fit un dernier effort, & partit 
avec lepère Martin Gonzales , lequel 
s'étoit volontairement offert de l'ac- 
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compagner dans un voyage fi rude & 
{ fatiguant , qu’il falloit avoir la force 
& l'intrépidité du père Kino , pour 
Ofer l’entreprendre, [ls arrivèrent le 
28 à Saini-Denys, au confluent des 
deux rivières, inftruifant quantité d’In- 
diens , qui venoient les joindre de 
toutes parts. Au mois de Mars, ils 
pouflérent jufqu'à la Communauté des 
Quinquimas, à laquelle ils dou: èrent 
Je nom de San-Rudefindo, Les Indiens 
parurent extrêmement étonnés de les 
voir, & témoignèfent tant d'amitié 
aux Pères & même aux bêtes qu'ils 
avoient avec eux , que le père Gon- 
zales leur diftribua ja moitié de fes 
hardes. Is continuërent de defcendre 
le Rio Colorado , en tirant vers le 
midi, & arrivèrent à fon embouchure, 
Quantité d’Indiens qui habitoient fur 
la rive occidentale de ce fleuve fe 
rendirent auprès d'eux, & les prièrent 
de venir dans leur pays, Il leur de- 
manda quelles étoient les nations, les 
montagnes & les rivières qu’il y ayoic 
de l’autre côté, & ils leur dirent qu'il 

avoit dix journées de marche de: 
l'endroit où ils étoient à la mer du 
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fud, is pañlèrent la nuit du ro dans 
J'embouchure même ‘de Ja rivière , de 
forte que dans la haute marée, l’eau 
venoit jufqu’à leurs lits. On commen- 
ça de conftruire un radeau pour tra- 
verfer la rivière, mais l'embarras des 
bêtes de fomme , la largeur du fleuve, 
la rapidité du courant , & qui plus 
eft, l'indifpofition du père Gonzales, 
occafionnée par les fatigues qu'il avoit 
foufiertes , fürent caufe qu’on aban- 
donna ce deflein , & tout ce qu’on 
put faire, fut de le ramener. Le père 
Kino vouloit d’abord traverfer les fa- 
bles, comme le chemin le plus court, 
& reconnoîitre en méme tems la côte 
jufqu’à Saint-Marcel ; mais trouvant 
Ja chofe impraticable , il s’en retourna 
avec tou'e la diligence qu’exigeoit la 
maladie du père Gonzales à la mifion 
de Tibutama, où ce dernier mourut 
en arrivant , fa conftitution ne s'étant 
-point trouvée proportionnée à fon zè- 
Je. Le père Kino s’occupa tout entier 
Jes années fuivantes à étendre & à 
cimenter les miflions qu’il avoit com- 
mencé d'établir à Pimeria, malgré 
les. perfécutions qu'on lui avoit fuici- 
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tées auflibien qu'aux nouveaux con- 
vertis ; mais n'ayant perfonne pour le 
feconder , il fur obligé de voyager 
fans cefle d’un canton de cette vaîte 
province à l’autre, Ce ne fut qu’en 
1706 qu'il retourna fur le Rio-Colo- 
rado , étant entré dans ce pays avee 
les Officiers militaires de Sonora, que 
le Gouverneur envoya avec lui pour 
reconnoître le pays, & auxquels on 
joignit le père Manuel de Ojuela Frans 
cifcain, Ils trouvèrent les mêmes cho- 
fes qu'ils avoient obfervées dans le 
voyage précédent, fur quoi ils s’en 
retournèrent, Le père Kino, toujours 
animé du même ztle fe rendit à fa 
miflion, & y refta jufqu’en 1710, qu'il 
plut à Dieu de le faire pañler de ce 
féjour temporel dans celui de l'E« 
ternité. 
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Nouvelles révolutions dans la Californie ; 
& progrès des miffions jufqu’a 
la fin de l'année 1703. 


L' RIVÉE du père Salva-Tierra 
à Lorgette, caufa une joje inexprima- 
ble à tout le monde ; mais furtout au 
père Ugarte, qui le connoifloit mieux 
que perfonne , & qui étoit lié avec lui 
d’une amitié intime. Les Supérieurs ne 
voulurent point d’abord permettre à 
ce dernier de relter dans la Californie , 
mais iltémoigna tant Ge zèle pour 
la converfion des Gentils, que le père 
Salva-Tierra lui ft enfin accorder la 
permiflion qu'il demandoit, & celui- 
ci fut ravi de l'avoir pour collegue, 
quoiqu'il n’ignorât point le befoin 
qu'on avoit de Jui à Mexico. Il fut 
immédiatement réfolu que le père 
Piccolo iroit dans la Nouvelle-Efpa- 
gne, pour faire radouber la barque à 
Matanchel, & y négocier les affaires 
communes de la miflion, [1 mit deux 
fois à la voile, mais le manvais tems 
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de telâcher deux fois dans le port 
d'où il étoit forti, de forte qu'il re- 
mit fon voyage à une meilleure faifon, 
Le père Piccolo retourna à fa million 
de Saint- Xavier, & le père Ugarte 
refta avec Le père Salva-Tierra à Lo- 
rette, pour apprendre la langue du 
pays, & l'afifter dans fes fonttions. 

Le capitaine Don Antoine Garcie 
de Mendoza continuoit toujours à 
troubler la garnifon , & à la deffervir 
auprès des perfonnes en place : mais 
voyant que malgré fes plaintes réi- 
térées , il ne venoit aucun ordre du 
Méxique pour l’exempter de la fubor- 
dination qu'il devoit aux Pères, & 
que ceux-ci ne vouloient point lui 
permettre d’opprimer les Indiens, en 
les obligeant à pêcher des perles & 
à d’autres travaux pénibles, il jugea 
à propos de fe démettre de fon em- 
ploi. 

Le père Salva-Tierra l'accepta, & 
nomma en fa place fon Lieutenant 
Don Ifidore de Figueroa , qui ne tarda 
pas à {e monirer indigne de ce pote 
par une action qui mérite d’érre rap- 
portée, Les Indiens de Vigge-Biaundo, 
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à l’infligation de leur prêtres & de 
leurs Medecins, prirent tout-à-coup 
Ja réfolution d’affañiner le père Pic- 
colo, & de détruire fon petit loge- 
ment & la chapelle. Pour cet eflet, ils 
fe mirent pluheurs enfemble, & at- 
taquèrent la garnifon avec tant de 
fureur , que malgré la réfiftance de 
ceux qui étoient reftés fidèles, 1ls s’en 
rendirent maîtres, Heureufement pour 
le Milionnaire, il étoit forti quelque 
tems auparavant. Outrés d'avoir man- 
qué leur coup , ils fondirent fur la 
mailon & furla chapelle, & les ra- 
fèrent de fond en comble, fans épar- 
gner ni les meubles ni les ornemens. 
Le Miflionnaire ayant appris ce défa{- 
tre, fe retira à Loretre. Il ne conve- 
noit cependant point d'abandonner 
Vigge, c'évoit de tousles cantons qu’on 
avoit découverts le plus propre au la- 
bourage, & d’ailleurs la fureté pu- 
blique exigeoit qu'un pareil attentat 
ne demeurât point impunt. En con- 
féquence , le Lieutenant fe mit en! 
marche avec un détachement, mais 
ilre parut pas plutôi , que les Indiens 
abandonnerent leur communauté, Les 
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foldats vouloient les pourfuivre , mais 
il s'y oppofa, prétextant que ce feroit 
rompre la treve. Les foldats en furent 
fi mécontents, qu'on jugea à propos 
de nommer un autre Capitaine, & 
on choifit à la pluralité des voix Don 
Eflevan Rodriguez Lorenzo, Portu- 
par , l:quel remplit ce pofte avec 

onneur Jufqu'en 1740. Les Indiens 
voyant la foibleffe de la garnifon, ne 
gardèrent plus aucune mefure ; au 
point qu'un jour que les foldats fuf- 
tigeoient un Indien de Cinaloa, pour 
avoir trempé dans la révolte de Saint- 
Xavier; quelques-uns de la commu- 
nauté s’approchèrent du camp, & y 
tirèrent quelques flèches au Capitaine 
& à la compagnie ,-& s’enfuirent fans 
qu'on püt les atteindre, Cependant 
on jugea à propos de leur pardonner, 
tant pour ne point r'ouvr.r la plaie, 
qu’à caufe qu'ils avoient ponctuelles 
ment fatisfait aux condititions qu'on 
leur avoit impofées. | 

A la fin de la même année 1700, 
le père Ugarte fe trouvant fuffifain- 
ment inftruit de Ja langue du pays, & 
les Indiens de Vigge paroiflant tran- 

D i 


44 PPS TO TURTE 

uilles , comme il ne convenoit pas 
à AN de la mifion, le père Salva- 
Tierra en chargea le père Ugarte, 
en attendant que le père Piccolo füt 
de retour de la Nouvelle - Efpagne. 
11 s’y rendit en conféquence fous l’ef- 
corte de quelques foldats, mais fon 
courage ne tarda pas d’être mis à l’é- 
preuve. Les Indiens, foit par mécon- 
tentement , foit par la crainte des fol- 
dats, abandonnèrent le pays, de forte 
qu'on fut plufieurs jours fans en voir 
paroître aucun. Les foldats voyant 
qu'ils n’avoient plus d’Indiens pour 
les fervir, s’en plaignirent au pére, 
& voulurent méme ailer les chercher, 
ce qu'il ne voulait point leur per- 
mettre de faire, crainte qu'ils ne les 
maltraitaflent. 1 aflé à la fin de leurs 
infolences, il réfolut de les congédier 
& de refter feul parmi ces fauvages , 
s’en rapportant entièrement à la Pro- 
vidence, Il avoit pañfé la journée tout 
feul , lorfau’à l’entrée de la nuit , un 
enfant fe rendit à la porte du collége, 
pour épier ce qui fe pañloit. Le Père 
le reçut avec amitié , & le chargea de 
dire à fes compatriotes de revenir , 
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.& que les foldats s’en étoient allés, 
Les Indiens retournèrent les uns après 
les autres , fi bien qu'après bien de la 
patience & des fouffrances , il eutenfin 
le plaifir de voir tout fon troupeau 
raflemblé, I! fongea tout de bon à afler- 
mir fa million ; mais il forma deux 
projets également dificiles. Le pre- 
mier fut d'inftruire les Indiens , les 
engageant par la douceur à afliter 
tous les jours à la mefle, au rofaire 
& au catéchifme , & à ne plus fré- 
quenter ni leurs prêtres ni leurs for- 
ciers. Le fecond fut de les accoutumer 
à cultiver leurs terres & à prendre 
foin de leurs troupeaux, & de civili- 
fer des fauvages pareffleux, & :accou- 
tumés à vivre dans les bois. La ftabi- 
lité & la durée de fa miflion dépen- 
doient principalement de la fubfiftance 
u’il fe procureroit à foi meme & à 
es Indiens, fans compter fur les fe- 
cours incertains de la Nouvelle - Ef- 
pagne, & certe fubfiftance étoit éga- 
lement néceffaire à la gernifon de Lo- 
rette , qui étoit tous les jours à la 
veille de périr de faim, étant obligée 
de tirer fes meubles, fes habits, & 
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fes provifions journalières de la câûte 
oppofée à travers une mer très « ora- 
geufe, & dans une barque à moitié 
ufée, Le terrein de Lorette étoit fi 
mauvais, que le feul parti qu'on avoit 
pu en tirer, étoit d'y faire un jardin 
fruitier & potager , dont le produit 
ne fufhfoit pas pour l'entretien de fa 
garnifon, Le père Ugarte, qui avoit 
un terrein fufhfant & de meilleure 
qualité, fe chargea donc de pourvoir 
aux befoins communs, du moins dans 
les cas urgents, indépendamment des 
fecours qu'il fe promettoit de fes In- 
diens, Les fatigues de corps & d’efprit 
aux eut à efluier parmi ces hommes 
upides & fauvages font à peine con- 
cevables , quoiqu’elles ne foient que 
trop cominunes dans tous les établif- 
femens des mifions. 

On jugera par le peu que je vais 
dire, des foins & des travaux qui font 
attachés à ces nobles free 

Le matin, après avoir dit la mefle, 
à laquelle il les obligeoit d'affifter 
avec beaucoup d’ordre & de refpect , 
il diftribuoit à ceux qui devoient aller 
à l'ouvrage une portion de pozolis 
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après quoi ils fe mettoient à travailler 
à l'éplile & aux maifons qu'il failoit 
conftruire pour lui & pour fes Indiens, 
ils défrichoient le terrein , creufoient 
des tranchées pour conduire les eaux, 
des fofles pour planter les arbres , & 
préparoient les terres qu'on devoit 
enfemencer. Quant aux bâtimens, le 
pcre Ugarte faifoit tout-à-la fois l’of- 
fice d'architecte d'infpecteur , de char- 
pentier , de maflon & de manœuvre, 
Car les Indiens, quoique animés par 
fon exemple , ne pouvoient vaincre 
leur pareffe naturelle , quelques pré- 
{ents qu'il leur fit, & quelques bons 
propos qu’il leur tint , & ils auroient 
furement abandonné l’ouvrage s'ils ne 
l'euffent vu travailler, Il étoit donc 
le premier à charrier les pierres, à 
gâcher le mortier, à couper le bois, 
à l'équarrir & à le tranfporter , à dé- 
bliver les terres, & à mettre les ma- 
terlaux en œuvre. Sa tâche ne {e bor« 
noit pas-là ; tantôt il béchoit la terre, 
tantôt un levier de fer à la main, il 
fendoir les rochers , tantôt il creuloit 
les tranchées pour l'écoilement des 
eaux & tantôt enfin, il conduiloit 
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lui-même au pâturage & l'abbréuvoir 
les befliaux qu'il avoit fait tenir pour 
l’ufage dé la mifion ; leur apprenant 
par fon exemple les diflérents genres 
de travail. Les Indiens, qui font na- 
turellement ftupides & bornés , ne 
pouvoient d’abord comprendre l’utis 
lité des peines qu'il fe donnoit ; & loin 
d’y prendre part , ils aimoïent mieux 
courir dans les forets, ce genre de 
vie étant plus conforme à leur incli- 
fation naturelle. [ls mirent plus d’une 
fois fa patience à Fépreuve ; ils ves 
noient tard , ils ne travailloient point, 
s’enfuioient , fe mocquoient de lui, 
quelquefois même il; formoi:nt des 
complots , & ne le menaçoient pas 
moins que de le tuer, 11 tupportoit 
tout cela avec pati nce, n’employant 
d’autres armes que la douceur & l'af- 
fabilité, qu'il avoit foin d’entremêler 
d'un certain air de gravité, pour les 
tenir en refpect , obfervant furtout de 
ne point les fatiguer, & de fe pro- 
portionner à leur foibieffe. 

Le foir, le Père les conduifoit une 
feconde fois à leurs dévotions, leur 
faifoit réciter le rofaire , leur expli- 

quoit 
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quoit le catéchifme, & après Le fervice, 
diftribuoit à chacun fa portion de po- 
zoli, ou telle autre provifion. Au com- 
mençement , il eut toutes les peines du 
monde à les contenir pendant le fer- 
mon. Îis contrefaifoient fes geftes & 
fe moçquoient de ce qu'il difoir, Illes 
laifla faire pendant quelque tems & 
fe contenta de leur en faire reproches ; 
mais voyant qu'ils n’aboutifloient à 
rien, il voulut eflayer à fon rifque & 
péril, s'il pourroit venir à bout de 
les contenir par la crainte. Il y avoit 
auprès de lui un [adien extremement 
renommé pour fa force, & qui fier de 
cet avantage , qui eit le feu] dont on 
fañle cas parmi les Indiens, fe com- 
portoit encore plus gro!hèreme:t que 
fes camarades, Le père Ugarte, qui 
étoit d'une taille ayantageufe & très- 
vigoureux , s'étant apperçu qu'ilroit, 
& cherchoit à faire rire les aurres, 
le prit par les cheveux, l’enleva de 
terre & Je fecoua pendant queliue 
tems, ce qui amipira tant de trayeur 
aux Jndicus, qu’ils s'eniuirent rous. 
Ils rerourncrent peu de tems après les 
uns après les auues, & le Pèrc leur 
Tome IT, E 
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parla d’un ton fi ferme, qu'ils fe com: 
portérent dans la fuite avec plus de 
décence. Mais ayant appris que leurs 
éclats de rire ne venoient que de fa 
mauvaile prononciation , il fe fervit 
pour la corriger de l’entremife des 
enfans , s'étant apperçu que les hom- 
me: , indépendamment de leur opinià- 
treté , lui en impoloient, pour avoit 
occafion de fe mocquer de lui, Ce- 
pendant, les ouvrages avançoient très- 
lentement , par la ftupidiré & la pa- 
refle de ces mauvaifes créatures, Mais 
il n'y a point de difficulté qu’on ne 
furmonte par le travail, la perféve- 
rence, & la réfolution, lors furtout 
qu'on n'agit que pour la gloire de 
{on Créateur, 

Le père Ugarte recueillit les an- 
nées fuivantes les fruits de fa patience 
& de fon affiduité. Non feulement il 
inftruilit les Indiens de la doctrine du 
Chriftianifme, & les accoutuma à af 
{ifter dévotement au fervice divin , 
gnais il les civilifa encore, & bannit 
de chez eux quantité de vices auxquels 
ils étoient auparavant fujets. De pa- 
gefleux qu'ils étaient, il les rendit fs 
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laborieux , qu’il eut des récoltes abon- 
dantes de 1 , de maiz & d'au- 
tres grains. On peut même dire qu’il 
furmonta l’impollible , étant venu à 
bout de cultiver & d’arrofer un ter- 
rein difficile & fcabreux. Il fit même 
une bonne quantité d’excellent vin, 
dont il envoÿa une partie aux miflions 
de la Californie , & l’autre dans la 
Nouvelle - Efpagne en échange pour 
d'autres marchandifes. Il éleva auffi 
des chevaux & des moutons, de forte 
u'il devint le pourvoyeur général 
Pa garnifons & des miflions, qui 
fans lui n’auroient pu fublifter : mais 
rien n’étoit capable de l'arrêter. Ses 
travaux eurent tout le fuccès qu'il s’en 
étoit promis, & 1l vit l'accompliffe- 
ment de fes fouhaits , malgré quan- 
tité d’obftacles qu’on lui oppofa, & 
des traverfes qu’il ut à efluier. 

En 1707, la fécherefle fut géné- 
rale dans la Nouvclle-Efpagne , & le 
pays en fouffrit beaucoup. Cinaloa & 
Sonora s’en reffentirent , & pour com- 
ble de malheur , il ne plut point dans 
la Californie. Cependant , le ptre, 

 Ugarte, écrivant à Don Jofeph de 
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Miranda, le 9 de Juin, lui dit. «I! 
» y a déja deux mois que nos gens 
# mangent de bon pain que nous avons 
» fait avec le bled que nous avons 
» recueilli, tandis que les pauvres 
# meurent de faim'fur la côte de Ci- 
» naloa & de Sonora, Qui eut jamais 
» pénfé pareille chofe? » 

Quoique ces recoltes ne fuffffent 
pas pour toute l’année , elles ne lai(- 
foient pas que de diminuer Ja dé- 
penfe , & d’être extrêmement uules 
dans des circonftances pareilles à 
celles-ci, même apiès en avoir pris 
ce qu'il falloit pour la fubfiftance des 
Indiens, des garnifons & des miflions. 
Mais pour donner tout-à-la fois une 
icée complerte du zèle & de linduf- 
trie de ce Religieux , je vais rapporter 
les moyens dont il fe fervit les années 
fuivantes pour proçurer des habits à 
fes Indiens. $es troupeaux s'étant af- 
fez multipliés pour pouvoir fournir 
de la laine, il voulut leur enfeigner 
Ja manière de l’apprêter, de la filer, 
& d'en faire du drap, Pour cet effer, 
il fit lui-meme les quenouilles , les 
jouets & les métiers ; il fit veuir de 
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Tepique un Tiflerand nommé Antoine 
Moran , à qui il promit cinq cens 
piaftres de gages par an. Moran refta 
plufieurs annéés däns la Californie, 
jufqu’à ce que les Indiens fuflent fuf- 
fifamment inftruits de fon art , & de 
quelques autres qu’il {çavoit. Au moyen 
de ces nouvelles manufaëures, il épar- 
gna les fommes immenfes qu'il lui 
en coûtoit pour faire venir de dehors 
les habits, les couvertures , &c. en 
quoi il ne montra pas moins de piété 
que de politique ; il feroit à fouhai- 
ter que l'on fuivit cet exemple dans 
l'Efpagne & dans l'Amérique , & qu’on 
n'y employät que les étoffes qui s’y 
fabriquent ; ce feroit le moyen de 
remédier à la pauvreté & à la difette 
d'habitans qui y règnent, ce qui pro- 
cureroit un bien infini à l'état, Les 
malheurs & les difgrâces qu’elles éprou- 
vent ne viennent que du défaut d'en- 
Couragement , & par conféquent d’in- 
duftrie, ce qui fait qu’on épuife le 
Pays pour enrichir les étrangers, des 
manufactures defquels on ne peut ab- 
folument fe pañler, . Ces avantages fu- 
rent le fruit du tems & du zèle du père 
À | ET 
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Ugarte, dont l’exemple a été fuivi 
par les autres Miffionnaires ; ils en 
connoifloient le prix par le befoin, 
la difette & les dangers qu’ils éprou- 
vèrent les premières années, Avec 
l'année 1701 , finirent toutes les pro- 
vifions de la garnifon de Lorette , ce 
qui fit que le père Piccolo fe hâta de 
partir, tant pour aller chercher du 
fecours fur les côtes de la Nouvelle- 
Efpagne , que pour repréfenter de 
vive voix aux Audiences de Guadala- 
xara & de Mexico, des chofes dont 
le récit par écrit avoit fait fi peu 
d’impreflion fur les Magiftrats. 11 s’em- 
barqua le 26 de Décembre , & les 
pères Ugarte & Salva-Tierra reftèrent 
avec les gens de la garnifon dans une 
difette extrême de toutes chofes juf- 
qu'au 29 de Janvier 1702 , que la 
barque retourna chargée de maiz, de 
farine & d'autres provifions. Mais ce 
fecours ne fut pas de longue durée, 
car, comme le Capitaine Rodriguez 
Lorenzo le dit dans fon journal, « le 
» vénérable père Salva-Tierra diftribua 
» ces provifions aux Indiens avec tant 
# de libéralité , que nous retombâmes 
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55 dans Ja difette. » Le printems & l'été 
fuivans , leur befoin devint extrême 
& effrayant , le fecours qu'ils atten- 
doient ayant manqué ; & la chofe ne 
pouvoit être autrement, vu qu'il dé- 
pencoit d’une feule barque, qu'on 
fut longtems à radouber, indépen- 
damment de celui que l'on mit à la 
charger, & du mauvais tems qu'on 
efluya. On diminua pendant quelque 
tems les rations, mais à la fin, les pro- 
vifions manquèrent tout-ä-fait , à l’ex- 
ception de quelque peu de viande 
âtée , de manière qu'ils furent réduits 
a vivre comme les Indiens , cherchant 
fur la côte le poiffon que la mer y 
avoit jetté , & courant les montagnes 
pour. cueillir des pitahayas , des fruits 
& des racines. Le père Ugarte leur 
montroit lui-même l'exemple , & ima- 
ginoit toutes fortes de moyens pour 
les faire fubfifter. 
On ne peur lire fans en être touché, 
les lettres de ces Religieux, lors fur- 
tout qu'ils entrent dans le détail de 
la famine , des peines & des malheurs 
qu'ils eurent à efluier, & des différents 
moyens qu'ils PIOY SERRE pour ne 
, iv 
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ne point mourir de faim. Pour comble 
de malheur les Indiens fe révoltèrent 
par l’indifcrétion d’un foldat appellé 
Poblano. I1 venoit d’époufer une In- 
dienne qui avoit embrafé le Chriftia- 
nifme ; fa mère vint au camp dans le 
mois de Juin, qui eft le tems de la 
récolte des Pitahayas, & l’engagea 
à quitter fon mari, pour aller par- 
tager les danfes & les divertiflemens 
qui l’accompagnent, La fille eftimoit 
trop fon claifr pour fe refufer à fa 
propolition, & elle profita de la nuit 
pour s'évader avec fa mère. Le foldat 
s'étant apperçu de l'abfence de fa 
femme , demanda au Capitaine la 
permiflion de l'aller chercher , & de 
la ramener ; il le lui permit, à con- 
dition qu'il n'iroit que jufqu'à une 
certaine diltance, qu’il lui marqua, 
Le foldat partit avec un de fes cama- 
rades, & ne l'ayant point trouvée, 
il retourna au camp. Mais l'amour 
& la colère le tranfportoient fi fort, 

u’au bout de quelques jours il s’en 
fi avec un Californien à une com- 
munauté , où il avoit appris qu'on 
fe divertifloir, Un vieux Indien qu’il 
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rencontra, ayant {çu le motif de fon 
voyige, lui confeilla de s'en r tour- 
ner , s’il ne vouloit s’expoier à perdre 
la vie. Le foldat, aveugié par fa paf- 
fion, l’infulia, & celui-ci avant voulu 
fe revencher , il le tua d’un coup de 
fufl, Les Indiens accoururent au bruit 
& le tuèrent à {on tour à coups de 
flèches, & blefflérent fon camarade, 
lequel étant arrivé au camp, ne man- 
qua pas de raconter ce qui venoit de 
fe pafñler, Là-deflis, le Capitaine fit 
dire aux Pères qui étoient à Londo, 
de fe retirer à Loreite, & donna or- 
dre à trois foldats qui étoient à Sainte- 
Rofalie, de fe tenir fur leur garde, 
Il partit lui-même avec un détache- 
ment pour aller chercher les Indiens, 
lefquels fachant la foibleffe de la gar- 
nifon, ameutcrenr toutes les Com- 
munautés, de manière que la révolte 
devint générale. Nos gens eurent beau- 
coup à fouffrir dans cette expédition, 
tant de la faim que de la fatigue, 
ayant été obligés de traverfer des mon- 
tagnes , des précipices & des défilés 
fort rudes, Il y eut quelques efcar- 
mouches, dans lefquelles quatre ou 
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cinq rebelles furent tués. Le père 
Ugarte avoit femé du maiz, & étoit 
ur le boint de Je cueillir, lorfque les 
Indiens le détruifirent , & ils en au 
roient fäit autant de Ja chapelle & 
de la maifon, fi elles n'euflent été 
gardées par quelques foldats &{ndiens, 
Hs affouvirent leur rage fur quelques 
chèvres , dont le lait fervoit de nour- 
riture aux Pères dans l'extrémité où 
ils fe trouvoienr, Le nombre & les 
infolences des Indiens augmentoient 
tous les jours, & avec elles Ja difette 
& la confternation de nos gens , lorf. 
que heureufement pour eux, {a bar 
que arriva avec des provifions & un 
renfort dé quelques foldats, Ce fe. 
Cours inopiné appaifa infenfiblement 
les NDS ; les Indiens fe reconci- 
Bèrent par l'entremife des Pères, & 
Tout parut rentrer dans fa première 
tranquillité, 
Parmi ces circonftances défagréa- 
les, on eut le chagrin de ne rece- 
Voir aucune nouvelle du père Piccolo, 
qui, comme on l'a dit ci-deflus » avoit 
été dans la Nouvelle - Efpàa ne. Ce 
Père, après avoir pris à Cinaloa leg 
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Meéfures nécellaires pour faire pañler 
du fecours à fes collégues , fe rendit 
à Guadalaxara, où on {ui communiqua 
les trois ordres dont on a parlé, par 
lefquels le Roi Philippe V aflignoit 
6000 pialtres pour cette conquête, 
& demandoit qu'on lui en envoyät le 
détail, Là-deflus , l'Audience royale 
de Guadalaxara, lui o:conna de lui 
rendre compte de ce qui s’étoit pañlé, 
ce qu'il fit dans un écrit daté du 10 
de Février 1702, que l’on imprima 
peu de tems après à Mexico , avec 
la dépolition des trois perfonnes qui 
avoient éte dans la Californie, Ces 
affaires conclues , il partit pour Me- 
XICO, au commencement de Mars, 
trois mois avant que l'ordre du Roi 
y arrivàt. Le père Alexandre Romana 
préfenta un Mémoire au Gouverneur, 
par lequel il le fupplioit de lui faire 
payer les 6000 piaftres, lui repré- 
fentant le befoin & le danger où fe 
trouvoient la garnifon & les Pères ; 
mais il n’y fit aucune réponfe. Le 
père Piccolo, aufitôt après fon arri- 
vée, en préfenta un autre, que l’on 
envoya au L'réforier. Mais quoiqu'il 
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confirmât la vérité de ce qu’on avoit 
dit ,il ne put obtenir que 3000 piaf- 
tres, qu'on donna ordre de lui avancer. 
Il s'en fut chez le caiffier , lequel lui 
dit qu’il ne pouvoit Les payer, la Cour 
de Madrid avant donné ordre en 1696, 
qu'on ne fit aucun payement , qu'on 
ne {pécifiät la branche du revenu fur 
laquelle on devoit le faire, Le Père 
s'en plaignit, & avec d'autant plus 
de raifon ; qu’on ne pouvoit douter 
de l'intention de Sa Majefté. Le T ré- 
forier le favorifa dans cette occafion, 
fi bien que dans un Confeil tenu le 
29 d'Avril, après qu’on.eut examiné 
leurs papiers , on donna ordre de 
compter 6000 piaftres. À l'égard de 
la demande qu’il faifoit d’un vaifleau, 
de fix foldats & de trois Miffion- 
naires , elle fut rejettée , jufqu’à ce 
qu'on eût écrit à Sa Majefté , à laquelle 
on envoya le mémoire & les autres 
écrits touchant la Californie. 

Le père Piccolo ayant reçu l'argent 
deftiné pour payer la garnifon, achera 
avec celui que lui fournirent quelques 

erfonnes charitables , les provifions 
fpécifiées des les mémoires , & les en- 
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voya auffitôt à fes coliégues, dont les 
beloins ne pouvoient étre plus preflans, 
Îls étoient tels, que Don Jofeph de 
la Puente, Marquis de Villa-Puente, 
en fut fenfiblement touché. Ce gen- 
tilhomme offrit d'entretenir trois mif- 
fions à fes dépens; & Don Louis de 
Arteaga & {a femme, à fon exemple, 
offrirent d'en fonder une quatrième, 

Les fonds néceffaires pour l’entre- 
tien de quaire miflions étant ainfi affu- 
rés, le père Piccolo pria le Provincial 
François de Arteaga, de vouloir nom- 
mer les Miffionnaires qu'il falloit pour 
les deffervir : mais la rareté des fujets, 
le nombre des Prêtres de cette pro- 
vince n'étant que de 300, jointe à la 
néceflité où l’on étoit d’en fournir aux 
colléges & aux millions répandues 
dans le vafte continent de l'Amérique 
méridionale, fut caufe qu’on n'en put 
nommer que deux, favoir, le pre 
Jean-Manuel de Baflaldua , natif de 
Mechoacan, & le père Jerôme Mi- 
nutili, Sarde de nation, On acheta 
à Acapulco un vaifleau appellé Notre- 
Dame du Rofaire , on chargea une 
partie des provifions deflus, & le père 
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Minutili le mena à Matanchel dans 
la Nouvelle-Galice, où les Pères s’em-+ 
barquèrent avec les vivres & les eflets 
dont ils avoient befoin, Leur voyage 
fut très-heureux jufqu’à l'entrée du 
olfe, mais ils furent enfuite accueillis 
Eine tempête fi violente, qu'ils fu- 
rent obligés de jetrer dans la mer la 
artie de la carguaifon qui étoit fur 
fe pont. Le vent s’appaifa enfin, la 
mer reprit fon premier calme, & ils 
arrivèrent dans la baie de Loretre le 
famedi 28 d’oétobre, où ils rendirent 
grâces à Dieu de la protection qu'il 
leur avoit accordée dans le danger 
preffant où ils s'étoient trouvés, 

On avoit congédié une partie de 
la garnifon faute de pouvoir la payer, 
& l’on jugera aifément de la joie de 
ceux qui reftoient , fi l’on fe rappelle 
la détrefle dans laquelle ils s’éroient 
trouvés. Elle fut telle, qu'ils fe ren- 
dirent en foule auprès du père Piccolo, 
pour le remercier dé l'expédition qu'il 
yenoit de faire, Le père Jean-Marie, 
encouragé par le renfort d'ouvriers 

ui venoient d'arriver, de même que 
par l’eflurance de recevoir du trélor 
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Yoyal la fomme qu’on lui avoit afli+* 
gnée, toute infufffante qu’elle étoit 
pour la garnifon, conçut des deffeins 

lus relevés, & conféra avec fes col- 
fenidl fur les moyens de les mettre 
en exécution, Ils refolurent d’un 
commun accord que le père Ugarte 
fe rendroit dans le continent pour 
y acheter du bétail, des chevaux & 
des mulets pour le labourage & le fer- 
vice des miflions ; que le père Minutili 
refteroit à Lorette avec le père Salva- 
Tierra, & que le père B:ffaldua iroit 
à Saint-Xavier avec le père Piccolo, 
_ pour apprendre la langue, pour l'aider 
& s’accoutumer aux fonctions du mi- 
niftère. Le père Ugarte partir au com 
meucement de Novembre , mais un 
vent de nord-oueft l’obligea de relà- 
cher au bout de quelques jours. Il 
repartit pour la feconde fois dans le 
mois de Décembre, & arriva heureu- 
fement à Saint-Jofeph de Guaymas, 
fur la côte de Pimeria , d’où 1l re= 
tourna dans le mois de Février dans 
Ja Californie avec un bon nombre 
de bêtes à cornes, des moutons, des 
chevaux, des mulets, & quantité de 
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_provifions, Sur ces entrefaites le père 
Salva-Tierra fit quelques voyages ; 
mais peu confidérables, tant parce 
que es gens le fuivoient à pied, qu'à 
caufe de la rudefle & de l’âpreté du 
pays ; mais après avoir reçu ce nou- 
veau renfort, il pouffa fes marches 
plus loin, & partit le premier de Mars 
1703, pour aller reconnoîte la côte 
occidentale qui borde la mer du fud. 
1 prit avec lui le Capitaine & un cer- 
tain nombre de foldats & de Cali- 
forniens , & fe rendit à la miffion de 
Saint - Xavier de Vigge, & de-là à 
Sainte-Rolalie, où les pères Piccolo 
& Baffaldua vinrent le joindre. Ils fe 
rendirent enfemble fur la côte oppo- 
fée, {ass rencontrer aucun Indien fur 
leur route, & la parcoururent au fud 
& au nord, fans y trouver ni le moin- 
dre port ni la Je petite crique, où 
les vaifleaux puflent fe mettre à cou- 
vert, Il eft vrai qu’is rencontré ent 
d'afflez bons terreins pour le labou- 
rage, mais ils manquolent d'eau, & 
il ÿ auroit eu de l’mprudence à comp- 
ter fur les pluies , l'expérience leur 
ayant appris qu'elles font tres-irrégu- 

lieres 
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lières & très-incertaines. Ilsavancèrent 
vers Je midi jufqu’à la petite rivière 
de Saint - Xavier ; laquelle fe jette 
dans la mer à travers quelques criques, 
où l’on trouve quantité de poiflons 
teftacés ,| indépendamment d’autres 
efpèces, Ils apperçurent de loin quel- 

ues Indiens de l’un & de l'autre 
exe, lefquels prirent la fuite dès 
qu'ils Jes virent; mais ils envoyèrent 
après eux quelques Californiens qui 
les raflurèrent. Ils rencontrèrent en s’en 
retournant deux communautés , qu'ils 
encouragèrent à fe rapprocher de Saint- 
Xavier de Vigge, mais ils ne virent 
aucun endroit où l’on püût s'établir, 
faute d’eau , de manière qu'ils revin- 
rent à Lorette, Ils firent dans le mois 
de Mai un fecond voyage au nord, 
pour reconnoître une certaine rivière 
qui eft au-delà de la baie de la Con- 
ception , dans l’efpoir de fonder une 
miflion fur fes bords. Etant arrivés 
près de la baie , qui eft à 40 lieues 
de Lorette, ils trouvèrent une groîle 
communauté d'Indiens , qui les ayant 
apperçus, prirent aufhtôt leurs flèches; 
fur quoi le père Ugarte s’ayança avec 

Tome II, F 
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les Californiens , qui lui fervoient de 
guides & d’inrerprêtes, & ils les re- 
çurent avec beaucoup de politefle. 
Ces Indiens lui dirent qu’il y avoit en- 
core loin de la Conception à cette 
rivitre, & que le chemin étoit rempli 
de rochers & de précipices, de forte 
qu'ils ne jugèrent pas à propos d’y 
aller pour cette fois ; mais ils réfolu- 
rent de faire cette découverte par 
mer à la première occalion favora- 
ble, 

Mais il fe répandit bientôt un nuage 
affieux fur toute la Californie, Quel- 
ques Indiens de Saint-Xavier vinrent 
nous donner avis que les mécontens 
de leur communauté , à Pinftigarion 
des chefs de la dernière confpiration, 
s'étant unis avec d’autres communau- 
tés , avoient maffacré dans une nuit 
tous les catéchumènes adultes , à l’ex- 
ception de ceux qui avoient trouvé 
Je moyen de fe retirer dans la garni 
fon. Cette nouvelle nous chagrina 
beaucoup , & l'on réfolut unanime- 
ment de faire un exemple de ces bar- 
_baes, qu'on fçut être principalement 
‘ceux qui ayoient affafliné le foldar 
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Poblano , & que l'impunité avoit en- 
hardi à commettre de nouveaux ou- 
trages, Le Capitaine à la téte d'un 
corps de foldats & d’Indiens , furprit 
les rebelles à minuit, mais la plüpart 
s’enfuirent. On en tua quelques-uns, 
& entr'autres un qui avoit été le plus 
actif dans ce maflacre, Le chef de la 
confpiration fe fauva, & c'eût été une 
imprudence à nos gens de le pour- 
fuivre dans un pays inconnu & rem- 
1 de rochers & de précipices ; mais 
e Capitaine qui vouloit à quelque 
prix que ce fût arrêter ces fortes de 
féditions, menaça tous les Indiens, qui 
étant compatriotes des Catéchumènes 
étoient reftés à Saint-Xavier , ou s’y 
étoient rendus depuis peu, de les 
pourfuivre fans miféricorde , s'ils ne 
lui livroient le chef de la confpiration 
mort ou vif ,fi bien qu’au bout de 
quelques jours , ils le lui amerèrent 
en vie. Le Capitaine le jugea fur les 
dépolitions de fes compatriotes, qu’il 
confirma lui-même de fa propre bou- 
che. On découvrit qu'il avoit plu- 
fieurs fois tenté d’égorger les Pères & 
des foldats, & que n'ayant pu exécuter 
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fon deflein , il avoit tourné fa rage 
coutre la chapelle & les images, & 
dernièrement enfin contre les Caté- 
chumènes , de la manière barbare 
qu'on a dit. On fçut aufli que c’étoit 
lui qui avoit eu Île plus de pat à l'af- 
faflinat de Poblano , & qui avoit con- 
feillé aux Indiennes d’époufer les Ef- 
pagnols , pour avoir lieu d’occa- 
fionner plus fouvent de pareils mal- 
heurs; & enfin , que depuis le com- 
mencement , il avoit été le boutefeu 
de la plüpart des révoltes , & que 

ar conféquent il méritoit la mort; 
& là-deflus le Capitaine prononça fa 
fentence ; mais avant de la mettre en 
exécution il en donna avis aux pères 
de Loretie. Le père Piccolo fe rendit 
immédiatement fur le lieu, & fut d’a- 
vis qu’on le relâchit, à quoi le Capi- 
taine ne voulut point confentir. Le 
pèie Salva- Tierra propofa qu'on le 
bannît à perpétuité du pays, mais le 
Capitaine fut inflexible, difant qu'il 
falloit «bfolument en faire un exem- 
le, fi bien qu'on ne put en obtenir 
qu'un répit pour l'inftruire & le bati- 
{er ; ce qu’on fit à la grande fatisfaction 
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du criminel, qui avoit plus d’efprit 
que fes autres compatriotes, & qui 
étoit déja fuffifamment inftruit de nos 
faints myftères. Il devint un tout autre 
homme après avoir été batifé , & defira 
Ja mort, autant qu'il l’avoit méritée, 
exhortant fes camarades à ne plus re- 
tomber dans de pareils crimes. Le 
père Bafflaldua, & les pères Piccolo 
& Salva-Tierra l’afliftèrent dans fes 
derniers moments, & le firent enter- 
rer à Lorette. Les Indiens furent tel- 
lement effräyés de cet acte de févérité, 
qu'ils n’ofèrent remuer de longtems. 

On profita de la profonde tranquil- 
lité dont on jouiffoit pour fonder de 
nouvelles miflions : en effet, c’étoit 
un avantage qu'il ne convenoit pas de 
négliger, Il en manquoit encore deux, 
l’une au midi de Lorette, fur la côte 
de Ligui ou Malabat, qu’on difoit 
être un endroit fort convenable, & 
l'autre äu nord, fur la rivière que le 
père Ugarte avoit inutilement tenté 
de découvrir par terre , dans le mois 
de Mai. Mais on en eut de nouvelles 
fûres par la barque , que les vents 
contraires y avoient jettée dans un 
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de fes voyages à Hiaqui Pour mieux 
la connoître ; les pères Piccolo & 
Bañaldua, accompagnés du Gapitainé 
& de quelqués foldats, s’y rendirent 
vers la fin d’Août avec la barque de 
la garnifon. Îls portèrent au nord, & 
un peu au-déffus de la Conception; 
ils trouvèrent l'émbouchuré de la ri- 
vière, qui éft appellée Mulége dans 
la langue du pays , derrière le ca 
de Las-Virgines. Ils mirent pied à 
terre, & s’ayvancèrent environ l'efpace 
d’une lieue dans le pays, roujours en 
cotoyant la rivière , jufqu'à l’endroit 
où Fon a fondé depuis la miflion de 
Sainte-Rofalie. Comme ils vouloient 
mieux reconnoître le pays, qui eft 
très -rude & très-montagneux, & qu'ils 
ne pouvoient fe pafler de montures, 
ils fe rembarquèrent, & furent en pren- 
dre fur la côte oppolée. Le père An- 
dré de Cervantes , Miftionnaire d’Hia- 
qui, leur en fournit ; le père Piccolo 
refta avec deux laïcs poux lever les 
contributions dans les miflions de So- 
nora, & le père Baffualda retourna à 
la rivière Mulége. [ls eurent toutes 
les peines du monde à traverfer les 
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montagnes , fituées entre le nord & 
le nord-oueft ce Lorerte. I} le falloit 
pourtant pour pouvoir fonder la mif- 
fion ; mais n’avant pu pénétrer dans 
le pays, ils fe rembarquèrent pour 
la baie de la Conception , laquelle 
n'eft éloignée que de deux lieues de 
la rivière Mulége. Ils renvoyèrent la 
barque à Guaymas, & rerourncerent 
| ar le chemin qu’ils avoient découvert 
Ps frayé en partie dans le mois de Mai 
à Saint-Jean de Londo, réfidence du 
Vifiteur, d’où le père Salva-Tierra 
fe rendit à Lorette, & où ils le fui- 
virent peu de tems après, à l’occafion 
du malheur que voici. 

Le Viceroi voulant arrêter les viô- 
lences que lon commettoit dans Îa 
pêche des perles, qui avoient empé- 
ché jufqu’alors la converfion des Ca- 
Hiforniens , avoit défendu à qui que 
ce fut de fortir de la Nouvelle-Ef- 
pagne, foit pour en pêcher ou pour 
en faire trañc, fans la permiflion du 
gouvernement ; enjoignant de la mon- 
trer au Capitaine de la garnifon de 
Lorette, Cependant , nonobflant cette 
défenfe , deux vailleaux ofèrent en 
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venir pêcher entre les Îles; mais uné 
tempête ; qui penfa faire périr la 
barque de la garnifon dans fon trajet 
de la Conception à Guaymas, les 
obligea de fe faire échouer dans la 
baie de Saint-Denys. L’équipage, qui 
étoit compolé d'environ 70 hommes, 
fe fauva heureufement, & fe rendit 
à la garnifon pour y demander du 
fecours. On apperçat peu de tem 
après 14 hommes dans une chaloup 
qui avoient échappé du naufrage de 
l’autre vaiffeau. On fut donc obligé 
de les habiller & de les nourrir pen- 
dant tout le tems que l’on mit à ra- 
douber les vaifleaux; & cet aéte de 
charité confomma le peu de provi- 
fions que le père Piccolo avoit fait 
venir d'Hiaqui. Vers la fin de l'année, 
on tranfporta dans le continent les 
14 hommes dont on vient de parler, 
avec le père Minutili, à qui l'air de 
Ja Californie étoit contraire , & il fe 
rendit à,Tibutama, dans la province 
de Sonora, pour aider le père Kino 
dans fes fonctions, 
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Ordres de Sa Mayeflé en faveur des 
Miffions. Difficuliés & traverfes qu'el- 
les ont a eff[uyer en 1704 , tant dans 
la Californie que dans le Mexique, 
Le père Salva Tierra eff nommé Pro= 
vinciel de la Nouvell:-E fpagne. 


E s miffions de la Californie fe trou. 
vérent au commencement de l’année 
4774 dans une fi grande détreffe, que 
peu s'en fallut que cette année, qui 
étoit la 7° de cette nouvelle conquête, 
ne finit par leur ruine totale, Le vaif- 
feau le Refaire avoit befoin de ra- 
doub, & on ne pouvoit le faire que. 
dass Le continent , d’où il fallôit tirer 
la çaifle , l’ordre pour le payement 
des troupes, les provifions, & quan- 
tité d’autres chofes néceffaires pour 
les mifions & pour les Pères qui les 
deffervoient, Le 12 de Février, le 
père Baflaldua s'embarqua fur ce vaif- 
feau pour Matançchel , d’où il fe rendit 
à Guadalaxara & à Mexico. Le pére 
Tome I], 
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Piccolo retourna avec la barque le 
Saint-Xavier à Guaymas, la million 
de Saint-Jofeph ayant été annexée à 
celles de Californie, afin qu’étant 
fous le même Supérieur & le même 
Vifiteur , il y EURE plus d'harmonie, 
& que l'on püt fe procurer plus aifé- 
ment les provifions & les animaux 
dont on avoit befoin dans la Califor- 
nie, Le père Piccolo fic divers voyages 
fur la côte oppolée , pour ramaffer les 
vivres. néceffaires pour la garnifon, 
mais on ne doit pas croire que ce qu’il 
en tira put fuffire pour rant de monde, 
La plupart des provilions s’étoient 
gâtées , en partie par leur trop long fé- 
jour dans les magalins, & pariie pour 
avoir été mouillées par l’eau de la 
mer, & d’ailleurs le mauvais tems ne 
permettoit pas toujours d’en faire ve- 
nir de dehors , d'autant plus que 
la barque étoit en très-mauvais étar, 
Le père Baffaldua comptoit en arri- 
vant à Mexico , de lever toutes les 
difficultés , & de faire cefler les dé- 
treffes de fa chère Californie, & d’en- 
gager lé gouvernement d’en faire la 
conquête , d'autant plus que cétoit 
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linténtron du Roi, Mais il vit bientôt 
l'illufion de fes efpérances, toutes bien 
fondées qu’elles étoient. L'année d’au- 
paravant, favoir 1703 , les pères Ber- 
nard Rolendigui, & Nicolas de Vera, 
s’étoiens tranfportés de Mexico à Ma- 
drid & à Rome, en qualité d’Agens 
de la province du Mexique. Ils pré- 
fentèrent au jeune Roi, Philippe V, 
un Mémoire & un é:at des miflions 
établies dans la Californie , de leur 
état actuel, & des avantages tant fpis 
rituels que temporels qu’on pouvoit 
s'en promettre pour fes Domaines, 
s'il p'aifoir à Sa Majefté d'encourager 
Les millions ; les moyens & les mefures 
qu'il cosvenoit .de prendre pour ren- 
dre cet encouragement efficace, & les 
dommages qu’auroit à fouffrir la Cou- 
ronne, fi l’on abandonnoit une entre. 
prife, qui paroifloit plus füre que ja- 
mais, On lut ce Mémoire le 16 de 
Juin dans Le Confeil Souverain :des 
Indes , en préfence de Sa Majelté ; 
on y difcuta à fond la matière, & 
l’on donna ordre au Tréforier du Cons 
feil de faire fon rapport au fujet des 
premiers Mémoires , vu ces ceux 
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qu'envoyoit le gouvernement du Mexi- 
que, n’étoient point encore arrivés ; 
& que l'affaire ne fouffroit aucun dé- 
lai, Sur le rapport que fit le Trélorier 
le 28 de Septembre 1703, Sa Ma- 
jefté figna cinq ordres : le premier 
étoit adreffé au Viceroi, & lui enjoi- 
gnoit de payer dotendr ant les fommes 
qu’il avoit accordées aux Miffionnai- 
ses de Cinaloa, de Sonora & de la 
Nouvelle- Bifcaye , à ceux de la Ca- 
Hfornie, & en outre, de leur fournir 
les cloches , l'huile, les ornemens & 
les autres chofes qu’on a coutume de 
donner aux nouvelles milions, Il lui 
prdonnoit encore d'aflembler les Of 
ficiers militaires , les Jéfuites & les 
perfonnes qui connoiffoient le pays & 
fes côtes , pour conférer fur l'établif- 
fement d'une garnifon dans les cons 
trées les plus feptentrionales, laquelle 
devoit étre compolée de trente fol- 
dats & d’un Capitaine, au choix Re 
Viceroi pour la défenfe du ays , 


bin 


la fûreté des vaifleaux des Phili ue | 


d'acheter un vaifleau d’un port con: 
vepable, pour trarfporter les habitans, 
dont l'équipage feroit compolé d'ug 
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patron & de huit marelots, comme 
aufli les vivres pour l'u‘age de la inif- 
fion, Que tous les ans ; fans égard à 
l’'otdre de 1696, al feroit payé fans 
aucuné céduétion ni délai, 7000 piaf- 
tres fur la tréforerie de Guadalaxara, 
indépendamment des 6500 au’on avoit 
déj1 aflignées pour ce fervice, Enfin , 
Sa Majelté exigeoïit qu'on lui envoyâc 
un état des millions que les particu: 
liers avoit fondées, que l’on rétablit 
la pécherie des perles, obfervant de 
prévenir toute plainte , & de punir 
févèrement toute violence, fraude, 
ou querelle, & que pour peupler & 
aflurer la conquête, on fit pañler dans 
Ja Californie les familles de la Nou- 
velle-Ffpagne, qui {e trouvoient dans 
l'indigence, Les quatre autres Cédules 
contenoient des remercimens ; l’une 
pour Don Jofeph de Miranda Villa= 
zan , Tréforier de Guadalaxara , & 
le père Provinciil de la Société, pour 
leur zèle; les autres pour Don Juan 
Cavalero y Ozio , & la Congrégation 
de Los Dolores, pour la fondation de 
trois miflions, à laquelle ils avoient 
gontribué par leurs pieufes donations. 
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Les Cédules parvinrent au Viceroi fe 
11 d'Avril 1704, il Îles renvoya au 
Tréforier , lequel dans fon rapport 
du 18 du même mois , dit qu’il falloit 
en obferver entièrement & abfolument 
lé contenu, Le père Baflaldua étoit 
au comble de fa joie, ne doutant 
point que le tems ne fût enfin venu, 
qu'il verroit fa miflion fürement éta- 
blie, & profpérer tous les jours, & 
dans cette croyance, il en rendit de 
tiès-humbles aétions de grâces à Dieu. 
Il en arriva cependant tout autre- 
ment, car le Viceroi renvoya la Cé- 
dule & le rapport du Tréforier à une 
affemblée générale, à laquelle dévoient 
affter le père Piccolo, qu’on difoit 
être à Acapulco , lorfqu'il étoit à 
Guaymas , le portle moins fréquenté 
du golfe de Californie, de même que 
le père Salva-Tierra qui y étoit aufli. 
Le père Vifiteur Manuel Peneyro , 
écrivit à ce dernier de fe rendre à 
Mexico , mais fur ces entrefaites ; le 
nouvel ordre du Roi ne fut point exé- 
cuté, malgré le zèle & la force avec 
laquelle Sa Majefté, par un eflet de 
{on foin pour la Religron , y manifef- 
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toit fes royales intentions, Le père 
Baflaldua demanda qu'on lui payät 
au moins les 6000 pialtres que Sa Ma- 
jefté aveit accordées par fon ordre de 
1701, pour qu'il pût fatisfaire la gar- 
hifon ; maison les lui refufa, al éguant 
pour prétexte le dommage que la 
flote avoit fouffert de la part de l'en 
nemi dans le port de Vigoen Galice, 
& qu’on étoit obligé d'employer l’ar- 
gent du tréfor à des affaires beaucoup 
plus importantes. Mais la véritabie 
caufe du refus que l’on fit d'envoyer 
du fecours dans la Calitornie, tant 
dans ce tems-là, que depuis, indé- 
pendamment des moyens que l'on 
mit en ufage pour éluder les ordres 
du Roi ,tout pofitifs qu'ils étoient, 
fuc (j'omets ici ceux dont j'ai parlé 
ci-deffus } le zele avec lequel les Mi- 
niftres de Sa Majefté firent pañler en 
Efpagne le plus d'argent qu'ils purent, 
Sa Majelté ayant d'autant plus befoin 
de fecours, qu’une grande partie de 
l’Europe s'étoit liguée pour la dépouil- 
ler de fa Couronne. Dans certe cir- 
conftance critique, fi l’on eut em- 
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velles penfions, des vaifleaux , des 
conquêtes , des Miflionnaires & des 
garnifons , ce qu’on auroit envoyé 
en Efpagne eût été peu de chofe, Les 
chofes étant telles que je viens de 
dire , on ne fçauroit trop admirer 
la magnanimité & la pieté de ce 
Prince incomparable, lequel fe mettant 
au-deffus des troubles & des dangers 
auxquels dans ce tems-là, non-feule- 
ment fes domaines, mais encore fa 
perlonne étoient expofés , ne ceffa 
point d'envoyer les ordres les plus 
précis & les plus abfolus pour la pour- 
fuite de ces entreprifes apoftoliques 
& utiles. Le défaftre qu'éprouva la 
flote à Vigo, affe&ta la plus grande 
partie des bienfaiteurs que la miflion 
de la Californie avoit dans la Nou- 
velle-Efpagne ; & la conféquence en 
fut, que le père Baffaldua ne put amaf 
er qu'une modique fomme pour fa 
million : qu'il fe vit borné à radou- 
ber fimplement fa barque, & à acheter 
une petite quantité de provifions né- 
ceflaires , avec lefquelles il s’embar- 
qua avec le père Ugarte, qui venoit 
a'éue nommé pour fuccéder au père 
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Minuctili dans la Californie, & arriva 
à la fin de Juin dans la baie de Saint 
Denys , avec auflii peu de fatisfac= 
tion pour lui, que pour la garnifon 
de Lorette. 

Les Miffonnaires & les garnifons 
de fa Californie fe trouvoient dans 
la plus grande détreffe, & elle devint 
extrême vers la fin de l'été, les gros 
& les petits vaifleaux qu'on avoit frété 
pour aller chercher des provifions dans 
ke continent, ayant été obligés de 
revenir deux fois à vide , par la vio- 
lence des vents de nord - oueft. Les 
foldats de la garnifon, qui avec les 
matelots & les Indiens de la Nouveile 
Eïpagne , montoient à foixante perion- 
nes, ne purent sempécher ce faire 
éclater leur mécontentement. Ikétoit 
fondé fur ce qu’ils n'avotent point re- 
çu de Mexico les billets qu'ils avoient 
demandés pour la füreté de ce qui 
Jeur étroit dû. Leur mécontentement 
étoit tel , qu’on s'apperçut aifément 
que s'ils n’abandonnoïent point la gar- 
nifon , ce n'étoit que par amour & par 
refpe& pour les Pères , qu’ils voyoient 
dans la même détrefle qu'eux, Enfin 
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ja difette augmenta au point, que Îe 
père Jean Marie crut devoir affembler 
les Pères & le Capitaine, pour dé+ 
libérer avec eux , {1 l'on abandon- 
neroit la mifion où non. Quant à lui, 
il étoit fermement réfolu de refter feul 
parmi fes Californiens , ainfi qu'il le 
marqua au lréforier Miranda dans fa 
lettre du $ de Février de la même 
année. « Pour moi ,; que'que rilque 
# que je coure , je refterai ici fans fole 
» dats; & je fuis perfuadé que le père 
» Ugarte fuivra mon exemple. # Ils 
étoient les feuls qui reftaffent dans la 
million , les peres Piccolo & Baflaldua 
étant abfens. Mais il n’etoit pas rai- 
fonnable de forcer Les autres à fouffrir 
les mêmes extrémités, & quand meme 
ils auroient été difpofés à fe facrifier 
eux-memes, c'étoit bien le moins qu’on 
leur lJaiffàt le cho:x, pour ne point 
les priver du mérite & de la gloire 
qui leur étoit due, Il n’étoir pas non 
plus de la prudence d’expofer pure- 
ment par zel: & par fermeté tant de 
perfonnes à périr de faim, ni de fe 
charger de la haine commune , en 
cas que ce malheur arrivât, Tous les 
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Pères , le Capitaine & un autre Of. 
ficier de la garnifon s'étant donc af 
femblés , le père Jean Marie leur 
dit , qu'il étoit inutile de eur re- 
préfenter le trifte état auquel ils 
étoient réduits, vu qu’ils le fentoient 
malheureufement eux - mêmes ; que 
cependant ils ne pouvoient le lui im- 
puter , ayant été témoins des peines 
& des foins qu'il s'étoit donnés : qu’ils 
n'ignoroient pas non plus le mauvais 
fuccès qu'avoit eu le père Bafaidua 
à Mexico, & que pour le préfent, 
ils n’avoient aucun fecours à attendre 
de ce pays, Que fa garnifon & {a mif- 
fion méritoient à rous égards les libé- 
ralités de Sa Majefté, qu’il leur avoit 
communiqué les cédules qu’elle avoit 
fait expédier au mois de Septembre 
de la préfente année. Qu'on l’avoit 
mandé à Mexico pour conférer fur les 
moyens de les exécuter, mais qu'il 
ne fortiroit point de la Californie, 
que fa miflion ne fut fecourue ou dé 
truite : que comme l'exécution de ces 
cédules étoit retardée, & que le be- 
foin devenoit tous les jours plus pref- 
fant , fans qu’on püût efpérer de le voir 


’ 


54 Hi ST. CG É € 

finir , & que la conquête étroit con 
tinuellement expofée aux mêmes infor- 
tunes , il les prioit de vouloir li dire 
unanimement , s'ils jugcoient à propos 
de fe retirer avec les Californiens qui 
voudroient les fuivre fur la côte de 
la Nouvelle - Efpagne , & y attendre 
une conjoncture plus favorable pour 
retourner à la conquête & à la ré- 
duction de la Californie, fous la pros 
tection toute-puiffante de Sa Majefté. 
Le père Piccolo, comme fondateur 
de la mifion , ne voulant pornt que 
fa voix génât celle des autres, parla 
d’une manière entièrentent indifférente 
fur l'alternative qu'on propoloir, Mais 
le père Ugarte «pre à ce qu'on 
quitiät le pays, difant que fi quel- 
qu'un vouloit s'en aller, on lui don- 
neroit un certificat pour qu'il pût 
toucher fa paye, & que quant au 
refte il s'obligcoit à faire fublifter les 
fndiens , jufqu’à ce qu’on eût reçu des 
provifions du continent ; & que pour 
ce qui étroit de lui , il fe contentoit 
des Pitahayas , des fruits & des ra- 
cines que mangeoient fes bons amis 
des Californiens, IL fut appuyé des 
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pères Baffaldua & Piccolo, ce qui 
fit un plaifir infini au père Salvas 
Tierra, Le Capitaine & les autres 
qu'on avoit fait venir de la gars 
nifon’, allatmés de la propolition 
qu’on leur failoit, s'avancèrent juf- 
qu'à dire qu'ils protefteroient folem. 
neement contre les Pères, fi ja 
mais on abandonnoit le pays, Néan- 
moins , on fit favoir à nos gens qu’on 
leur laiffoit la Hiberté de s’embarquer 

“fur les deux vaiffeaux qui alloient 
dans le continent de la Nouvelle-Ef- 
pagne, & qu'on leur donneroit des 
billets pour le payement de leurs ar- 
rérages, {ls répondirent à cela, qu 
aimoient mieux mourir avec les Pères 
que de les abandonner, Cependant 
le tems fe mit au beau, & la barque 
fur laquelle étroit le père Piccolo ar- 
riva à Guaymas  & le vaifleau à la 
rivière d'Hiaqui, avec des lettres pour 
les Mifionnaires, Le père Jean Ugarte, 
tantôt feul , & tantôt accompagné 
des foldats & des profélyres Indiens, 
courut les bois & les montagnes, pour 
ÿ cueillir des fruits & des rie . qu'il 
filoit apporter à la garnifon de 
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Lorette. Les Indiens de Saint - Xaviet 
& de Saint-Jean de Londo firent la 
méme chofe, pour prouver leur fi» 
delité , & la réfolution où ils étoient 
de les défendre, & de les venger de 
ceux qui avoient voulu les affailiner, 
C'eft ainfi que tous fupportoient avec 
une patience héroïque l'extrémité à 
laquelle ils étoient réduits. Le père 
Salva-Tierra, qui ne perdoit point 
fon projet de vue, fut reconnoitre le 
canton de Ligui ou Malabat, qui eft 
au midi de Lorette, dans le deffein, 
comme on l’a dit, d'y fonder une autre 
miflion, celle qu’il avoit deffein d’é- 
gablir au nord fur la rivière Mulége 
étant impraticable à caufe, de, la dif- 
ficulié des chemins. Il fe tranfporta 
le 12 de Juillet fur le lieu avec le père 
Pierre Ugarte, un foldat & deux In- 
diens qui lui fervoient d’interprètes, 
la lague du pays étant un peu diffé 
rente de celle de Lorette. Comme 
ils approchoient de la Communauté, 

lufñieurs Indiens qui étoient en em- 
eq en fortirent tout_à-coup , & 
frent pleuvoir fur eux une gréle de 
flèches , fur quoi le foldar François- 
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Xavier Valenzuela , prit fon fabre 
d’une main, & tira un coup de mouf. 
quet en j'aie de l’autre , feulement 
pour les effrayer , en quoi il réuflit en 
effet ; car les ‘Indiens n'eurent pas plu- 
tôt entendu le coup, qu'ils mirent 
ventre à terre, s’afhrent enfuite, & 
attendirent païfiblement leurs noue 
veaux hôtes. Le Père leur fit dire par 
fes interprètes de ne rien craindre, 
qu'il ne venoit point dans l'intention 
de leur faire du mal, mais de les 
régaler & de lier pmnieié avec eux, Ce 
dilcours les ayant raflurés , ils s’ appros 
chèrent plus près, & le Père, qui en 
connojfloit quelques uns, les embrafa, 
fit des préfens à tous, & leur dit que 
pour preuve qu'il osloie vivre en paix 
avec eux, il leur amenoit le père Ugar- 
te, qui venoit d'arriver dans le pays, 

Jequel les traiteroit comme fes pro- 
pres enfans , & leur enfeigneroit la 
voie qui conduit au Ciel. :Là-deflus 
ils lui témoignèrent toute forte d’a- 
mitié & de franchife ; &: pour lui 
prouver leur bonne volonté, ils lui 
amenèrent leurs femmes & leurs enfans, 
Lis reconnurent le pays, & trouvèreng 
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qu'il étoit très-propre pour y fonder 
une miflion, Mais comme les circonf- 
tances dans lefquelles ils fe trouvoient 
ne leur permettoient point d’y bâtir 
une chapelle, ni aucun autre édifice, 
ni de cultiver la terre, le feul fruit 
qu'ils retirèrent de leur voyage, fut 
que le père Ugarte prit pollefhon de 
la miflion par le barème de quarante. 
huit enfans , que les mères lui pré- 
fentèrent fans la moindre difficulté, 
enfuite de quoi ils retournèrent à Los 
rette au grand regret des Indiens, aux- 
quels ils promirent de reyenir dans 
peu avec le père Ugarte. 

Le vaifleau & la barque retour- 
nèrent à la fin du mois d’Août avec 
des provilions de la rivière d'Hiaqui 
& de Saint- Jofeph de Guaymas, ce 
qui caufa une joie inexprimable à la 
garnifon. Cette même année, le père 
Salva Tierra fut nommé Viliteur des 
miffions de Cinaloa & de Sonora à la 
place du père Pineyro. Il différa ce- 
pendant fa vifite, tant pour ne point 
abandonner fa chère Californie dans 
Jes circonftances fâcheufes où elle fe 
grouyoit , qu'à caufe de l'avis qu'il 
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reçht, qu’on l’attendoit à l'affemblée 
que le Roi avoit ordonné de tenir à 
Mexico , où il ne jugea pas à propos 
de fe rendre pour le motif qu’on vient 
de dire, On lui écrivit fur ces entre- 
faites qu’on l’attendoit à Mexico pour 
délibérer fur les affaires qui concer- 
noient la Californie, & qu’on ne fe- 
roit rien qu'il ne füt arrivé. Comme 
on avoit reçu des provilions, & qu'on 
en artendoit encore des miflions de 
Cinaloa & de Sonora, jugeant que 
fa préfence nétoit plus néceflaire, il 
réfolut de s’embarquer pour la Nou- 
velie-Efpagne : il fur cependant obligé 
de remettre fon voyage jufqu’à la fin 
de Septembre, tant pour célébrer la 
dédicace de la nouvelle Eglife de Lo- 
rette , le jour de la Nativité de No- 
tre- Dame, & batifer plufieurs adultes, 
que pour donner les ordres néceflaires 
concernant les miflions, & particu- 
lièrement le commandement de la 
garnifon, Il furvint dans ce tems-là 
pe eu mécontentemens parmi les 
oldats, qui obligèrent Etienne Lo- 
renzo Portugais , à fe démettre de 
fa commiflion , quoiqu'il fût très-cons 
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tent de fon pofle, malgré les prièrès 
que les Pères lui firent de le garder. 
L'Enfeigne [fidore Grumeque fe démit 
auf du fien, & s’offiit d'accompagner 
le Père à Mexico, ce qu'il fit. En 
conféquence , le Père nomma pour 
Capitaine - Lieutenant un Sicilien , 
nommé Nicolas Marques , & pour 
Capitaine Jean - Baptifte Efcalante, 
Enfeigne de la garnifon de Nacofari 
dans la province de Sonora, lequel 
s'étoit diftingué dans la guerre con- 
tre les Apaches : mais il conféra le 
commandement en chef de la garni- 
fon & de la miffion au père Jean 
Ugarte, linftruifant de la manière 
dont il devoit fe conduire dans tou- 
tes les occafions. Après avoir ainfi 
reglé toutes chofes, il partit le pre- 
mier d'Oétobre :de Matanchel pour 
Guadalaxara, où il s’arréta jufqu’au 
26 du même mois , pour conférer 
avec les membres de cette Audience, 
& particulièrement avec le nouvel 
Auditeur Miranda. Sur. ces entrefats 
tes, le père Manuel Pineyro, Vifi= 
teur , mourut à Mexico le 21 du 
même mois, & lorfqu'on vint à ou« 
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Vrir la feconde lettre qu'on avoit 
recue de Rome , on trouva que le 
père Jean - Marie de Salva - Tierra 
étoit nommé Provincial, Il arriva à 
Mexico au commencement de No- 
vembre , fans s'attendre à cette nou- 
velle. Il voulut fe difpenfer d’accep- 
ter ce pofte, alléguant les difficultés 
qui y étoient attachées, Il n’étoit oc- 
cupé que de fa miflion de la Cali- 
fornie , & repréfenta avec beaucoup 
d’humilité au Confiftoire de la pro- 
vince , les raifons qui l’empéchoient 
de l’accepter. Mais les Pères ne vou- 
lurent point recevoir fes «excufes, 
perfuadés qu'il étoit de l'intérêt de 
fa chère million & de toutes les au- 
tres , qu'il fût Provincial, & qu'il 
en fit les fonctions; fur quoi il fe 
chargea du gouvernement fpirituel 
de la province, demandant en même 
tems au père Général Thyrfo Gon- 
zales, la permiflion de fe démettre 
de fon emploi, pour qu'il püt avoir 
le plaifir de finir fes jours parmi fes 
Californiens. 11 obtint du Viceroi, 
avec beaucoup de réputation poug 


J 


o2 HISTOIRE 


lui , la réforme , & la continua 
tion de la paye, pour fes deux ca- 
marades, le Capitaine & l'Enfeigne 
de la garnifon, & commença de va- 
quer aux autres affaires de fa miflion. 
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Le père Salva-Tierra continue de rendrè 
plufieurs férvices aux miffions de la 
Californie : grâces que Sa Majeflé lui 
accorde : obflackes qu'il rencontre à 
Mexico : fes vifires en qualité de 
Provincial, 


LL E nouveau Provincial s'étant rendu 
chez le Vicerot ; l'inftruifit de l'état 
actuel des miflions de la Californie, & 
le pria de vouloir exécuter les ordres 
qu'il avoit reçus de Sa Majefté & du 
Confeil des Indes. Ce fut pour fe con- 
former à ces ordres que Fon tint le 
6 de Juin la junte ou affemblée gé- 
nérale ; mais fans y appeller les Pères ; 
quoiqu’ils duflent être naturellement 
plus inftruits que les autres de l’état 
du pays. Le Tréforier ayant fait fon 
rapport fur le payement immédiat des 
fommes aflignées pour les miflions, 
les vaiffleaux & la garnifon, on réfolut 
unanimement de s’y conformer : mais 
quant à l'article pour l'érabliffement 
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d’une nouvelle garnifon fur la côte 
de la mer du fud, & le nombre des 
foldats, on remit à en délibérer juf= 
qu'à ce qu'on eût oui les Pères & les 
autres perfonnes qui connoïfloient le 
pays. Cependant, on ne fit aucun 
payement actuel , pas même des pre- 
mières 6000 piaftres. On fe contenta 
feulement de faire favoir à Sa Majefté 
par une lettre du 27 de Septembre 
de la même année 1704, que par un 
acte du Confeil, on avoit différé l’exé- 
Cution de fon ordre du 28 de Dé- 
cembre 1703, jufqu'à ce qu’on eût 
conféré avec le père Salva - Tierra, 
qu'on avoit mandé pour cet effet de 
la Californie. 

Le Viceroi donna une longue au- 
dience au nouveau Provincial, & ne 
fut pas moins charmé de fon zèle 
apoftolique ; de fon humilité, de fa 
douceur , & de fa grandeur d'ame, 
que de fes autres talens, Il convint 
avec lui de la néceflité qu'il y avoie 
d’exécuter les ordres du Roi, & de 
fatisfaire à fa requête. I1 eut pareil- 
lement une conférence avec les Mi- 
niftres de l’Audience royale, & tous 
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furent pareillement convaincus de fes 
raifons :on ne pouvoit choifir un tems 
plus propre pour tenir une afflemblée, 
Le fondateur de la million , le Ca- 
pitaine & l'Enfeigne de la garnifon, 
& quantité d’autres qui avoient fait 
le voyage des Philippines, fe trou- 
voient actuellement à Mexico ; cepen- 
dant on n'en tint aucune , & on n’ef- 
péroit pas même qu'il y en eût. Le 
père Salva_ Terra rebuté des obftacles 
qu'il rencontroit de tous côtés , partit 
pour aller vifiter le collége , & ne 
retourna à Mexico qu'à Ja fih du ca= 
rême 1795. Ayant appris qu'il devoit 
y avoir une aflemblée , il dreffa un 
Mémoire au fujet de l’ordre du Roi, 
pour le lui préfenter. Le Père le figna 
le 25 de Mai, & je vais le rapporter 
ici, pour qu’on voye la manière dont 
id penfoit fur ces matières, de même 
que la fimplicité chrétienne & la fran- 
chife avec lefquelles il s’énonce, 


MoNsEIGNEUR, 


« Je, Jean - Marie de Salva-Tierra 
#. de la Compagnie de Jefus, ayanv 


1d HrsToines 
# été mandé par Votre Excellence ; 
» en exécution de l’ordre de Sa Majef- 
#té, en date du 28 d'Oétobre 1703, 
» lequel porte, que Votre Excellence 
# ouira le fapport des Pères : pour 
» obéir audit ordre & à celui de Votre 
» Exellence, je me fuis rendu dans un 
# peu plus d’un mois de la Califor- 
» nie en cette ville, On m'a fignifié 
# à mon arrivée Ja mort du père Ma- 
» nuel Pineÿro ; & que par elle je de- 
» venois Provincial de cette province 
» de la Nouvelle-Efpagne, & pareil- 
# lement Mifionnaire de la Califor- 
» nie. Pour obéir à l’ordre de Sa 
# Majelté , je prends la liberté de re= 
» préfenter à Votre Excellence l’im- 
# pofhbilité où nous fommes de fub- 
n fifter dans la Californie avec un 
» feul vaifleau ; en ayant toujours eu 
» trois depuis fept ans & demi. Il eft 
# cependant arrivé , foit par les ac- 
» cidens de la mer , par ceux qui 
» leur fônt arrivés fur la côte, & quel- 
» quefois par le naufrage qu'ils ont 
» fait, foit par le tems qu’il a fallu 
# pour les radouber , faute d'agrès, 
y de provilions, de çontributions & 
d d'Officiers, 
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# d'Officiers, foir enfin par l’éloigne. 
# ment des ports ‘& des criques où 
» ce radoub devoit fe faire, que nous 
» nous fmmes fouvent trouvés dans 
» de tres grandes détreffss : car l'en- 
# treprife eft fi nouvelle & fi récente, 
# quon na pu découvrir jufqu'ici des 
# moyens plus prompts & plus con- 
# venables. 
» Er il n’en eût pas été autrement, 
» euflions-nous eu autant d’argent que 
# l'Amiral Don Ifidore Otondo, qui 
» difpofoit à fon gré du trefor royal; 
# car de trois gros vaifleaux que l'on 
# conftruifit pour l'expédition de la 
» Californie, la Belandre n'y airiva 
# jamais, de forte qu'il n’en rélulta 
»# qu'une dépenfe inutile pour Sa Ma- 
» jefté , fans compter la peite des 
# munitions & des vivres, & la d£- 
» penfe des ouvriers, des foldats, & 
#» des matelots, Les deux vaiffleaux ap- 
# pelés la Capitane & l’Amiral, ne 
# furent pas d'un grand fervice, & 
» l’on fut obligé d'abandonner l’éta- 
# bliffement qu'on avoit fait au poit 
x de la Paz, qui eft le centre des lits 
# des perles, taute de provifions, l'A« 
Tome II, 
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# miral n'étant point arrivé à tems, 
#» Un fecond exemple de la mauvaife 
» conduite que l’on tint dans ce tems- 
# là , fut l'imprudence que l’on eut 
» de provoquer la Nation des Guay- 
# curas qui étoit dans le voifinage, 
# en maflacrant Jes Indiens qui étoient 
» aflis autour d’une grande chaudiere 
» de maïz cuit, que l’Amiral leur avoit 
» offert lui-même. Il ft un autre éta- 
# bliffement 70 lieues plus haut, & 
#refta dix mois fans voir arriver un 
» feul vaiffeau, 

# Secondement, je repréfente à Vo- 
» tre Excellence la ftérilité du pays, 
# Car depuis le tems de Ferdinand 
» Cortez , fans parler de quantité 
# d’autres qui y ont débarqué pendant 
» l’efpace de 180 ans, il a été impof- 
» fible de le peupler, preuve certaine, 
# qu'ils ont trouvé de grandes difhcul- 
# tés à le faire, & fi la Vierge de Lo- 
# reftte n’eût pris foin*elle-même d'en 
» faire la conquête & de le peupler, 
sw nous n’aurions jamais fait ce que 
# nous venons de faire, ou du moins 
# nous n’euflions jamais pu y fubfifter, 
»# Je n'étois point novice lorfque je 
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# formai ce projet ; j'avois vieilli dans 
» les travaux de la Nouvelle-Bifcaye, 
# & Jj'eus le bonheur, par la bonne 
# conduite que tinrent les Efpagnols, 
# tant foldats, qu'habitans , & par les 
» amitiés que Je fis aux Indiens, de 

» prévenir les révoltes de ces peuples. 
» Les connoiflances & l’expérience 
# que j'ai acquifes, me mettent à même 
# de repréfenter à Votre Excellence 
» le danger imminent où nous fommes 
# de perdre ce pays, fi dans ces foi- 
# bles comimencemens, on ête aux 
» Pères le pouvoir de nommer & de 
# renvoyer le Commandant de ce 
»-petit corps de troupes, Car je fçai 
# par ma propre expérience que fans 
» ce pouvoir, je n’aurois pu faire un 
# feul pas dans la Californie, & que 
# J'aurois relté plus longtems dans le 
» premier endroit où nous débar- 
» quâmes, À quoi j'ajouterai, que fans 
» la crainte qu'avoient les Comman- 
» dans d’être déplacés, les Pères n’au- 
# roient pu faire les découvertes qu'ils 
# ont faites, ni reconnoître le pays 
# auf parfaitement qu'ils l'ont fait. » 
» J'ajourerai que les perles Rss une 
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» amorce fi flatteufe, que fi les Pères 
» n’avoient interpofé leur autorité 
# pour arreter les violences , quelques 
# Cfprits hardis auroient fous diflérens 
# prétextes, comme on ne l’a que 
# trop fouvent pratiqué jadis, forcé 


# les Indiens, tant Gentils que Chré- 


# tiens, à en pêchér, pour avoir oc- 
# cafion de les rançonner, Les fuites 
»# nécellaires de ces violences, euflent 
» été la révolte des peuples & la perte 
» du pays, & l’on auroit eu d'autant 
# plus de peine à le reconquérir, qu'il 
# elt extrémement fcabreux, & qu’on 
# ne peut faire aucun ufage de la ca- 
# valerie, Les foldats Efpagnols y ont 
» encore trouvé cet avantage, qu'ils 
# vivent, comme ils l’avouent eux- 
# mêmes , paifiblement fous la protec- 
» tion des Pères, ou du Supérieur, 
» & que ceux-ci ayant le pouvoir de 
» dépofer le Capitaine, ils ne font 
# point expofés aux vexations de leurs 
» Officiers, qui ne font que trop fré- 
# quentes dans ce pays. Par exemple, 
# un Indien péchera une belle perie, 
» & la vendra à un foldat de fa con- 
# noiflance , plutôt qu'au Capitaine ; 
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» celui ci regardera toujours de mau- 
» vais œil & le foldat & l'Indien. Le 
» foidet Efpagnol refafe-t-il de la lui 
# vendre au meme prix, il s'emporte 
» & en vient à des extrémités, comme 
» cela eft fouvent arrivé du tems d’O- 
# tondo , lequel courut rifque digtre 
# mafflacré par fes foldais & fes ma- 
» telots. 
» J’ajouterai encore qu'ôter ce pou- 
» voir aux Pères, ce feroit vouloir 
» afloiblir la charité des fujets de Sa 
» Majefté, dont les contributions aug- 
» mentent où diminuent à poportion 
» du plus où du moins de confiance 
» qu'ils ont en ceux qui {ont chargés 
» de les employer. On tariroit encore 
» par-là les fecours perfonnels qu'on 
» tire des Efpaynols & des Indiens de 
» la Nouvelle - Bifcaye , lelquels au 
» premier avis des Pères , quittênt 
» leur pays & s’embarquent pour ve- 
» nir nous trouver , témoin les Efpa- 
» gnols de Cinaloa qui nous fecou- 
» rurent 1l y a trois aus, & les guer- 
» riers de la fidelle nation Hiaquis, 
» qui s'embarquèrent avec leurs ar- 
» mes fur un vaifleau , & vinrent def- 
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» cendre chez la garnifon de Lorette. 
# La perte de ce pouvoir décourages 
# roit d'autant plus les Indiens.& les 
» Éfpagnols, qu'ils ne pourroient plus 
# compter fur la protection, ni fur 
» l'amour paternel des Miflionnaires, 
» ge qui feroit le plus grand malheu# 
» qui püût arriver à cette conquête, 
» car tout le monde fçait que Don 
» Ifidore de Otondo, Amiral de la 
» Californie , Commandant de la gar- 
» nifon de Cinaloa, & Gouverneur 
» de cette province, malgré toute fon 
» autorité, & les ordres réiterés du 
» Viceroi, ne put trouver un feul 
# Indien à Cinaloa ni à Sonora, qui 
# voulût fervir volontairement , & 
» que le petit nombre de ceux qu'il 
# engagea à caufe de leurs crimes, 
» continuèrent d’agir conformément 
wa leur caractère, & firent foulever 
» le pays du moment qu'ils y entrè- 
» rent. J’ofe aflurer à Votre Excellence 
-# que tous ces motifs ne tendent qu’à 
» la confervation de cette contrée, 
» & à l’établifflement du Chriftianifme 
» qu’on veut y introduire, 

» Je crois devoir aufli repréfenter à 
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» Votre Excellence que les fommes 
# qu'on a dépenfées dans cette entres 
» prife jufqu’au tems où nous fommes, 
» fe montent à douze cent & vingt- 
»# cinq mille piaftres, indépendamment 
» des cinquante-hufit mille qu'il en a 
# coûté pour fonder fix miflions, & 
» que le tréfor, pendant un fi grand 
» nombre d'années n’en a payé que 
# dix-huit mille , fi bien que les Peres 
» ont été obligés de trouver le refte, 
# ce qui leur a coûté bien de peines 
» & de travaux, en quoi its ont rendu 
» un très-grand fervice à Sa Majefté, 
» outre qu’ils ont ménagé fon tréfor. 
» Ce fut en confidération de ce fer- 
» vice que je lui demandai un parti 
» de vingt-cinq foldats & un Capitaine, 
» purement pour le bien du pays, de- 
» mande que je crois fort inférieure 
» à la générofité de notre Monarque, 
» Je pañle fous filence la réfolution 
» que prit le Confeil royal en 1685, 
» d'abandonner la Californie, après 
» bien de dépenfes inutiles : le Con- 
» feil manda le Père Provincial de la 
» Société , & en fon abfence le vice- 
» Provincial père Daniel Angelo Mar- 
J iv 
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» ras, lui propofa & le preffa même 
» d'engager la Société à é charger de 
»# J'expédition de la Californie, moyen- 
» nant Ja fomme de 40000 piaitres 
# qu'on lui feroit pa er annuellement 
» fur le tréfor royal ; fur quoi ledit 
» père Daniel Angelo Marras, ayant 
» aflemblé Je Chapitre de la province, 
» il rejetta d’une commune voix la 
» propolition. Il eft vrai que le père 
# Provincial Barrabé de Soto, au re- 
» tour de fa vifite, commença de s'ap- 
» percevoir qu’en refufant cette offre 
»on n'avoit point confulté l'in.érét 
» des pauvres Californiens , & que 
» c'étoit le feul expédient qui reftoit 
-# pour introduire le Chriftianifme 
# dans cette contrée, Le Confeil royal 
» étroit même, fi perfuadé que le rat 
» moyen de convertir & de réduire 
» les Californiens étoit de confer 
» cette aflaire aux Révérends Pères, 
» qu'il reietta fans aucune délibéra- 
» tion la propofition que lui fit immé- 
» diatement après le capitaine Fran- 
» çois de Lucenilla, d'entreprendre 
» la méme chofe pour une fonme 
y beaucoup moindre que celle qu'on 
# avoit offerte aux Pères, 
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Comme donc la Société ne s’eft 
# point épargnée , mais que confor- 
» mément à l’exhortation du très-Ré- 
# vérend père Général Thyrlo Gon- 
» zales, elle a vifité dans la perfonne 
» de fes enfans toutes les maifons des 
» perfonnes bien intentionnées, les 
» Officiers & les Tribunaux , pour 
» les prier de les aider à foumettre ce 
# royaume à notre fainte foi, il me 
# paroit qu’on doit continuer d’enlaifler 
» le foin à notre Société, & que pen- 
» dant qu’on travaille à en faire le 
» rapport à Sa Majefté, Votre Excel- 
» lence doit ordonner & recomman- 
» der aux l’ères de fe charger du gou- 
# vernement fpirituel & temporel de 
» cette contrée, ce qu'ils font d’au- 
# tant plus en érat de faire, que Sa 
» Majeñé vient de leur accorder un 
# fecours de 7 3ooc piaftres, fecours 
# qui fera extrémement avantageux 
» aux Pères, & qui feroit onéreux à 
» quelque particulier que ce fût, car 
» je fçai par plufieurs années d’expé- 
» rience, qu'il eft impoñlble avec cette 
» fomme de remplir les conditions de 
» la cédule, 
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» Qué fi quelqu'un s’obligsoit de 
» les remplir & de conquérir le pays 
# ayec 13000 piaîtres, ou il feroit un 
# ignorant , ou un mal honnéte hom- 
» me, il n’auroit que fon intérét en 
» vue, Cela occafionneroit une infi- 
» nité de difputes avec les Pères , lef- 
» quels ne fouffriront jamais qu’on 
» opprime les foldats & les matelots, 
» & particulièrement les Indiens, foit 
# chrétiens ou infidèles, qui ne man- 
» queroient pas de fe révolter : car 
# quand même on enverroit à la 
» Cour des lettres & des mémoires, 
# avant que la réponfe fût venue, le 
» feu de la rebellion fe répandroit 
» partout, ces peuples fauvages ne 
» connoiflant d’autre juftice que les 
» armes, Le Commandant feroit obligé 
» pendant plufieurs années de faire 
» venir les provifions de dehors, & 
» comme elles fe gâtent fouvent, fur- 
» tout la viande, la dépenfe monte- 
» roit trois fois plus haut qu'on ne fe 
» l'imagine ; d’où je conclus qu'il eft 
# impofhble à quelque paiticulier que 
» ce foit de fe maintenir dans le pays, 
n fans furcharger le trélor royal, 
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» Il s'enfuit de ce que je viens de dire 
» qu'aucun Efpagnol ne fçauroit s’é- 
» tablir dans ce pays, fa férilité étant 
wtelle, qu'il fournit à peine de quoi 
» fublifter à deux Miffionnaires. D’ail- 
» feurs on ne trouve plus d'Efpagnols 
» qui veuillent fe tranfplanter dans une 
» contrée étrangère, quelques bons 
» qu’en foient le fol & le climat, à 
» moins que le gouvernement ne les 
» y engage, par des récompenfes, 
» ou ne les y envoye pour les punir 
» des délits qu’ils ont commis ; & 
» dans ce cas là même, ils fe com- 
» portent fi mal, que les habitans font 
» tous les jours aux prifes avec les. 
» foldats, d’où s’enfuivent des guerres 
» civiles, comme il arriva il y a quel- 
» ques années à Mexico entre les 
» foldats & les matelots. : 

» Il me refte à répondre à Ia pro- 
» pofition qu’on a faite d'établir une 
» garnifon fur la côte occidentale, 
» le long de laquelle naviguent les 
» vaifleaux des Philippines. Cet ar- 
» ticle eft l'effet du zèle & de la com- 
» paflion de Sa Majefté Catholique 
» pour une infnité de fes fujets qui 
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» meurent du fcorbut, n’y ayant point 
» dans l’efpace de plufeurs milliers 
# de lieues un feul endroit où ils puif- 
» fent débarquer pour y prendre des 
» rafraichifflemens, ce qui feroit cepen- 
» dant le moyen de leur fauver la fie. 
» Je réponds à cela que je mourrai 
# aujourd’hui content, voyant que 
» les vues de Sa Majefté s'accordent 
» avec les fouhaits que je fais depuis 
» plufieurs années , ne pouvant voir 
» fans la plus vive douleur la quantité 
» de gens qui meurent de cette ma- 
» ladie, n'ayant eu d'autre vue dans 
» toutes les entreprifes que j'ai faites, 
» Afin donc de ne point occafionner 
» de nouvelles dépenfes au tréfor, 
» comme il arriveroit, fi l'on aug- 
» mentoit les penlions des Pères qui 
» ont converti les infidèles prefque 
» jufqu’à la côte occidentale, on peut 
» fatisfaire difément aux delirs de Sa 
» Majefté, & s’épa gner les frais d’une 
» nouvelle garnifon, fe contenter de 
» payer aux Pères le fublide de 13009 
» praîtres, perfuaié que certe fomme, 
» jointe aux pieufes libéralités des fi- 
» dèles, fuffira pour rendre leurs en- 
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» treprifes fruétueufes. Les Gooo piaf- 
»tres ne-fuffifent pas pour payer le 
» tiers de la dépenfe, & l’on ne fçau- 
» roit s'imaginer les peines & les foins 
»” qu'il m'en coûte pour trouver le 
» furplus. | 

» Indépendamment des 13000 piaf- 
» tres, nous fumes obligés d’avoir pen- 
» dant un an ou deux une barque 
» bien ravitailiée , & montée d’un 
»# nombre de marelots fuffi' ant, pour 
» reconnoître & lever les côtes occi- 
» dentales, les ports, les baies & les 
» criques qui s’y trouvent. Je courus 
» avec cette barque depuis le 24° de- 
» gré jufqu'au 27e, après quoi je me 
» rendis fur la côte occidentale, & 
» débarquai au degré qu'on m'avoit 
»-fixé. Celle qui croifoit {ur la côte 
» occidentale, fut Joindre le vaiffeau 
» qui venoit de la Chine, & lui donner 
» avis des Corfaires qui croifoient fur 
» les côtes de la Nouvelle. Efpagne. 

» L'étar actuel de la Californie eft, 
nque Sa Majefté poflcde cinquante 
» lieues de pays le long de la côte, 
» depuis la baie de Ja Conception juf- 
» qu'à Aqua-Verde , c'eft-ä-dire l’eau 
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” verte. C'eft un lac qui eft à cin< 
#» quante lieues dans le pays; ou au- 
» delà des montagnes qui féparent 
» les deux mers, ce qui fait plus de 
» 100 lieues de circuit. Il règne 
»une fi grande tranquillité dans le 
» pays, que les Pères voyagent fans 
# foldats , les naturels fe conformant 
» en tout à leur volonté, & obéiffant 
» aux ordres du Capitaine des troupes; 
» étant prêts, ayec douze cens autres, 
» tant chrétiens que catéchumènes & 
» gentils, à prendre les armes pour 
» nous défendre, 

# Outre le pays conquis, on vient 
» d'en découvrir d’autres , ayant été 
» trois fois fur le rivage de la côte 
» occidentale oppofée, & cotoyé pen- 
» dant deux jours celle où fe rend le 
» vaifleau des Philippines, Et quoique 
# les Indiens qui l’habitent , par un ef 
» tet de leur crainte naturelle, s’en 
» fuyent lorfqu'ils voyoient les fol- 
» dats , ils font maintenant civilifés 
» au point qu'ils font venus rendre vi- 
» {ice au père Jean Ugarte dans cette 
» chaîne de montagnes qui s'étendent 
y d’une mer à l'autre, La Californie 
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» eft le refuge des Efpagnols que la 
» tempête chafle de la mer du fud; 
» & il y a deux ans que 70 perfon- 
» nes, dont le vaifleau avoit fait nau= 
# frage , y trouvèrent leur fureté, On 
» efpère de trouver des mines fort ri- 
» ches dans les cantons qu'on a dé. 
” couverts & conquis. Telles font les 
» chofes que j'ai cru devoir repréfen. 
» ter à Votre Excellence pour obéir 
» à l’ordre de Sa Majefté , en foi de 
» quoi j'ai figné le préfent Mémoire 
» à Mexico, le 25 de Mai 1705, 
» Jean-Marie de Salva- Fierra. » 

Le même jour, favoir, le 25 de 
Mai, le Viceroi ordonna de remettre 
ce Mémoire am Tréforier, pour qu'il 
en fit fon rapport à l’Aflemblée pêné- 
rale. On ne pouvoit choifir un tems 
plus-favorable pour la convoquer, le 
père Salva- Tierra fe trouvant pour 
lors à Mexico ; cependant elle n’eut 
point lieu. Ce digne Miflionnaire fe 
voyant ainfi deçu de fes efpérances, 
partit vers la mi-Juin en qualité de 
Provincial , pour aller vifiter les mif- 
fions de la Californie, emportant avec 
lui le plus de provifions qu'il put, Il 
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mena avec lui le Portugais Don Efe- 
van Lorenzo , lequel fut obligé pour 
la feconde fois d'accepter le pote de 
Capitaine de la garnifon. Il vifita che. 
min faifant tous les colléges qui étoient 
fur fa route, il refla à Guadalaxara 
jufqu’au mois d'Août, pour conférer 
avec les membres de l’Audience fur 
les moyens d'encourager fa million, 
recommandant la vilite des autres 
colléges au père Jofeph Vellido, qui 
faifoit la fonétion de fecrétaire. A 
peine le Père eut-il quitté Mexico , 
qu'on tint une affemblée le 127 de 
Juin. On y lut le Mémoire qu'il avoit 
fait, & il fut rélolu , que faute de 
perfonnes expérimentées, on ne chan- 
geroit rien dans cette affaire, & qu'on 
s'en tiendroit à ce que la junte tenue 
le 6 de Juin de l’année précédente 
avoit décidé, & c'étoit de faire fa- 
voir à Sa Majeflé ce qu’on avoit fait, 
& d'attendre de nouveaux ordres. Ce 
ne fut que huit mois après, favoir , le 
23 de Mars 1706, qu'on écrivit à 
Sa Majefté pour l'inftruire de la réfo- 
lution qu'on avoit prife. 
Je ne doute point que les perfonnes 
fenfées 
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fenfées ne foiént furprifes de cette con- 
duite, car après des ordres auf for- 
mels de la part de Sa Majeflé, on 
ne fçauroit s’imasiner que cette opi- 
niâtreré contre les malheureux Cali- 
forniens, fût l'effet du defir au’on avoit 
de faire de: remifes en Efpagne. On 
auroit tort de croire aufli que le gou- 
vernement ajoutat foi aux bruits que 
l’on failoit courir touchant les richefles 
& l’avarice infariable des Jéfuites, de 
même que fur le profit immente qu'ils 
tiroient de la pêche des perles, vu 
qu'il étoit au fait de ce commerce. 
Il faut donc chercher quelque autre 
caufe de ce mal, & la voici. Le père 
Salva-Tierra, comme Recteur de la 
Californie, non-feulemeut demandoit 
que l’on payàr à fee miffions les ap- 
pointemens qui leur étoient dus; mais 
en qualité de Provincial, il agifloit 
encore pour le payement des penfions 
affignées aux mifhions des Jéfuites dans 
la Nouvelle-Efpagne. Il leur étroit dû 
plufieurs années d’arrérages , aufli les 
Miffionnaires qui les deflervoient, de. 
même que leurs églifes & les Indiens 
qui leur appartenoient, fe trouvoiens 
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dans un état déplorable, La province 
avoit demandé une fomme confidé- 
rable, mais cependant très-modique, 
en égard à fes befoins. De plus, 
comme les fonds des mifliens & des 
coliéges étoient extrêmement furchar- 
gés, on ne pouvoit faire venir d'Eu- 
rope les fujers, les livres, les orne- 
mens pour les églifes, les hardes & 
Jes autres chofes néceffaires pour l’en- 
tretien de ceux qui y étoient attachés, 
Mais le Provincial ne fut pas plus 
heureux à cet égard, qu'il avoit été 
dans fes demandes pour fes chers Ca- 
liforniens. 11 revint plufieurs fois à la 
charge, toujours avec l’humilité qui 
convenoit, mais il ne réuffit pas mieux, 
Voyant enfinqu’ilne pouvoit rien ob- 
tenir, & que les miffions de la Com. 
pagnie rombient en ruine, fur l'avis 
des Jéfuites les plus fages & les plus 
inelligens , il remit entre les muns 
du Viceroi un acte par lequel la Com- 
pagnie abandonnoit toutes les mif- 
ions, pour que Son Excellence comme 
Vice-patron, put nommer les pafteurs 
néceffaires pour les deffervir. Il fuc 
exirémement piqué de cette démarche, 
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dont la Compagnie auroit été bien 
aife de fe difpenfer Il ordonna qu'on 
lui payât les appointemens de l’année, 
remettant les arrérages à un autre 
temis, mais il conferva fon premier 
reflentiment , & ne perdit aucune oc- 
calion d’en faire éprouver les effets 
aux miflions de la Californie, 
Pendant que ces chofes fe pañloient 
à Mexico, les rapports de la pre- 
mière Aflemblée du 1 de Juin 1504, 
arrivèrent à Madrid, & fur l'avis & la 
délibération du Confeil des Indes, 
le Roi envoya un nouvel ordre daté 
du 15 d’Aoùt 1705, par lequel Sa 
Majeflé approuvoit la réfolution que 
l'Aflemblée avoit prife,. de ne point 
établir de garn.fon fur la côte du fud, 
qu'elle ne {çût le fentiment du père 
Salva-Tierra. A l'égard des 13090 
piaîtres qu’elle avoit aflignées pour la 
conquête & la réduétion, elle ordon- 
noit de nouveau qu’on la payât fans 
délai, & qu’on l’informât de ce qu’on 
auroit fait. Cet ordre fut lu en pré- 
fence du Viceroi le 20 de Juin 1706, 
& le Fifcal, à qui on l’avoit renvoyé, 
dit, que le père Salva - Tierra ayant 
K 1j 
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donné fon rapport par écrit, il falloir 
l'envoyer à Sa Majefté, en lui don- 
nant avis qu’on avoit payé les 13006 
piaîtres , vu qu’on ne pouvoit éviter 
de le faire, après l’ordre qu’on avoit 
reçu. On préfenta au Confeil royal 
l'ordre & le rapport du Tréforier, le 
24 de Septembre de la même année, 
lequel après avoir longtems inlfté fur 
l’épuifement des finances , en préfence 
du Viceroi, ordonna qu’on enverroit 
au Roi le Mémoire du père Salva- 
Tierra, parce qu’il contenoit plufieurs 
articles fur lefquels il convenoit de 
favoir la volonté de Sa Majefté , s’en 
rapportant pour le refte à la réfo!u- 
tion que l’Aflemblée du 27 de Juin 
1704 avoit prife, de ne point agir 
qu'on n’eût reçu de nouveaux or- 
dres,. Le Mémoire du père Salva- 
Tierra avoit été préfentégà la Cour 
dans le mois de Mai de cette an- 
née , & on l'y envoya pour la fe- 
conde fois avec les remarques que le 
Viceroi avoit fsites fur certains arti- 
cles. Ces démarches furent fi fecrettes, 
que les Pères n’en eurent aucune con- 
noiflance , ce qui les empêcha d’agir 
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en faveur de leurs miflions, Ces mé- 
moires arrivèrent en Efpagne avec 
lavis.que quantité de corfaires infef- 
toient la mer du fud par la facilité 
qu'ils avoient de fe réfugier dans la 
Californie. De ce nombre étoit Woods 
Rogers , comme on peut le voir dans 
fon voyage qu'il commença l'an 1708, 
dans le tems qu’on déliberoit à Ma- 
drid fur l'affaire en queftion. Ces dé- 
pêches ayant été lues au Confeil des 
Indes, Sa Majefté fur fon avis , expé- 
dia une autre cédule datée de Buen- 
Retiro , le 26 de Juillet 1708, la- 
quelle contenoit trois parties: la pre- 
micre n'étoit qu’une récapituiation de 
celle des années précédentes ; la fe- 
conde contenoit des obfervations fur 
les articles du Mémoire du père Sal- 
va- T'ierra, & les remarques du Vi- 
ceroi ; la troificme erdonnoit de nous 
veau le payement immédiat des 130008 
p'aftres, & en outre que l’on fit af- 
fembler les Miniftres, les Officiers 
militaires & les perfonnes qui con- 
noifloient les côtes & les contrées de 
Fa Californie, comme on l'avoit ci- 
devant ordonné , & enjoignoit auVi- 
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ceroi de fixer fur la côte de la mer du 
fud un endroit où l’on püt établir 
une garnifon, l’autorifant à prendre 
fur le tréfor les fommes néceflaires 
pour ce fervice , avec ordre d’inftruire 
Sa Majefté de ce qu’on auroit fait. 
Cette cédule arriva à Mexico l’an 1709, 
& le Tréforier à qui on l’avoit envoyée 
fut d’avis qu’on devoit en remplir tous 
les articles, à quoi le Viceroi confen- 
tit, & expédia l’ordre fuivant. « Oui 
> le rapport du Tréforier , j’ordonne 
» que pour hârer l’exécution de l’or- 
# dre de Sa Mijefté, concernant le 
» payement & lafiflance des garni- 
» fons de la Cal:fornie , on délibere 
» fur la nouvelle cédukle qu’on areçue, 
» & que l’on p éfente les papiers au 
. » Con!eil, à qui il appartient de dé- 
> cider de ce qui concerne les affaires 
» publiques, & de faire exécuter les 
» ordres de Sa Maelté, C'eft pour fe 
» conformer à ces ordres que le Tré- 
» forier a demandé que le Secrétaire 
» s'informe & prenne une note de tous 
» les militaires de cette ville qui con- 
» noiflent ces pays à ces mers, pour 
+ qu’en conformité des ordres de 5a 
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» Majefté on puiffe commencer cette 
» expédition {ans délai. » 

Ce décret fufpendit l'exécution de 
la cédule, quant au payement immé- 
diat des 13000 piaftres, pour lequel 
on s'en remettoit à la délibération 
de l’aflemblée générale du Confeil 
royal, quoique l'ordre de Sa Majefté 
exclüt toute délibération quelconque, 
Cependant le Viceroi continua d’exer- 
cer fa charge fans penfer aucunement 
à la Californie jufqu’à la fin de 1710, 
qu'il fut remplacé par le Duc de Lt- 
nares , Don Fernando de Lancafter 
Neronna y Sylva, lequel fit {on en- 
trée à Mexico le 1 de Janv er 1711. 

Ce digne Seigneur éroit fils de Don 
Auguftin de Eancafter, Duc d’Abraï- 
tes, Marquis de Porto Seguro & Val 
de Fuentes,& Comte de Mejorado, 
& de Donna Juana de Neronna y 
Syl'a, Duchefle de Linares, fi bien 
que fa meifon étroit alliée aux Cou- 
ronnes de Caîtille , de Portugal & 
d'Angleterre. 11 joignoit à fes quali- 
tés perfonnelles une expérience con- 
fommée des affaires, ayant été Vicaire 
d'Kalie, Viceroi de Sardaigne & Lieu- 
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tenant-Général des Armées d'Efpagne, 
Il avoit hérré de fes ancétres beau 
coup d’aftection pour les Jéfuites, & 
de-là vint que durant tout le cours 
de fon gouvernemeit , il protégea Les 
millions de la Californie, leur avança 
de grandes fommes , & leur procura 
tous les fecours qu'il put , employant 
fon crédit en leur faveur auprès des 
plus riches habitans de Mexico. A 
l'expiration du terme de fa Vice- 
royauté , dans laquelle il fur remnlacé 
par fon coufin Don Gifpar de Zuniga, 
Marquis de Valero , étant fur le point 
de retourner en Efpagne}, il légua 
par fon teftament , fcellé à Mexico, 
le 26 de Mars 1717, le tiers de fon 
bien, pour l’ufage des millions de la 
Californie, dans la 17 claufe, laquelle 
eft conçue en ces termes, « Je veux 
» qué fur le bien que je laifle, on 
» donne aux miflions de la Californie 
» cinq mille piftoles, lefquelles feront 
» à la difpofition des Pères qui fe 
» trouveront dans les miffions , au cas 
» que je meure dans ce royaume, & 
» {1 je meurs en Europe , on payera 
» ladite fomme à l'Agent général de 

la 
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& la. vénérable Société des Jéfuites, 
» pour la faire pañler dans ces pro- 
» VINCEs, » 

Comme il étoir fur le point de fe 
rendre à la Vera-Cruz pour s’y em- 
barquer , il tomba dangereufement 
malade, fur quoi il r'ouvrit fon refta- 
ment le 28 de Mai de la même an- 
née, & le ferma de nouveau. Il fit 
quelques changemens dans l:s deux 
Codiciles, mais il ne toucha point au 
legs qu'il avoit fait aux Mifions de 
la Caliornie, & mourut dans ces 
heureux fentimens le 3 de Juin de 
la même année , entre les bras du 
père François de Solchaga, Jéluite & 
Profeffeur de Théologie dans cette 
Capitale. Cependant malgré la bonne 
volonté de ce gentilhomme, il ne put 
jamais rendre aucun fervice aux mit 
fions en qualité de Viceroi, par le 
foin qu'on eut de lui cacher les pre. 
mières cedules royales, outre a de 
fon tems on ne reçut aucun ordre de 
la Cour relativement à la Californie. 
Les Pères eux - mêmes , ignorant les 
derniers ordres qui étoient venus, ne 
demandèrent aucune grâce , & n’en 
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reçurent aucune depuis l’année 170$ 
Le payement ordinaire des miflions 
étoit extrémement retardé, de forte 
qu'ils fe bornèrent à poufler la côn- 
quete à leurs propres dépens, mais 
elle ne pouvoit aller fort vite {ur le 
pied où les chofës étoient. La même 
Chofe arriva dans les ‘provinces de 
Sonora & de Pimeria au père Kino, 
Jequei eut le chagrin de voir périr la 
moiflon faute de provilions & d'ou- 
vriers, Cela fit un tort confidérable à 
la Californie, non feulement'à caufe 
des fecours qu'elle auroit pu tirer 
de Pimeria, fion l’eût réduite & cul- 
tivée, & de fa côte que d'on avoit 
reconnue & levée jufqu'au Rio-Colo- 
rado , mais encore parce qu’on ne put 
“exécuter le projet qu’on avoit formé 
de pouffer la conquête des deux côtés 
du golfe jufqu'à ladite rivière, où 
après avoir joint les mifhons, on eut 
pouflé jufqu'a la côte de Puerto de 
Monte-Rey, laquelle eft très-fertile, 
à quoi euflent beaucoup contribué 
les fecours qu'elles aurotent pu fe pro 
curer réciproquement par terre. Les 
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fürement exécuté cette-entreprife im- 
portante, fi on les eût aidé confor- 
mément aux ordres de Sa Majeñé ; 
mais tout étoit contre eux. Je fuis 
entré dans le détail des obftacles qu’ils 
rencontrèrent, pour qu'on puifle Ju- 
ger fi ceux qui imputent le peu de 
progrès qu'ont fait les miflions à la 
Compagnie , ont la moindre ombre 
de raifon de leur côté. J'ai aufli réus 
ni Les évènemens de diflérentes années, 
pour ne point interrompre trop fou- 
vent le fil de ma narration, Je retourne 
maintenant au père Salva- Tierra, que 
nous avons laiflé au mois d’Août 1705, 
dans fa vifite du collége de Guada- 
laxara. Le Père Provincial eut bien- 
tôt fini fa vifite, de même que fes 
conférences avec les membres de l’Aue 
dience & les autres bienfaiteurs des 
miflions de la Californie, & apres en 
avoir obtenu autant de fecours qu'il 
put, il vint à Matanchel, s’y embar- 
ua, & vint mouiller le 30 d’Août 

ans la baie de Saint-Denys, à la vue 
de fa chère mifion de Notre - Dame 
de Lorette de Californie. Son arrivée 
caufa une joie inexprimable aux Pères, 
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aux Soldats, & même aux Indiens qui 
le regardoient comme leur pè-e com- 
mun, Il trouva fa miffion dans une fi- 
tuation aflez trifle, nonobftant les fe- 
cours que le père Piccolo avoit eu 
foin d'y envoyer de Sonora. Le Pro- 
vincial l’avoit nommé Viliteur des mife 
fions de cette province, car outre que 
cet emploi demandoit une perfonne 
auffi active & aulli zèlée que lui, il 
étoit plus en état qu'un autre, par 
le crédit & les connoiffances qu'il y 
avoit, de tirer de ces millions , quoi- 
que pauvres en elles-mêmes, les vi- 
vres dont on ne pouvoit abfolument 
fe paffer dans la Californie, Le père 
Piccolo fe conduifit ayec tant d'atti- 
vité, qu'on peut dire qu'il fauva la 
miflion cette année par fon zèle & fa 
charité, aufli le Père Provincial eut- 
il foin de l'en remercier dans la lettre 
qu'il lui écrivit le 30 d’Août pour lui 
donner avis de fon arrivée, « Dieu 
» veuille , mon Révérend Père, vous 
» récompenfer des fecours que vous 
> avez envoyé à nos Pères , fans vous 
» je les aurois trouvé morts de faim 
» en arrivant ici,» Ces bons Religieux 
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eurent aufli beaucoup à fouffrir de la 
cruauté & des hauteurs du capitaine 
Efcalante, lequel n’avoit pas moins de 
peine à fe voir fubordonné aux Pères, 

ue les troupes en avoient de lui étre 
Pie Il fe comporta fi mal, que 
le pere Ugart: fut obligé d’en donner 
avis au père Salva - Fierra, qui étoit 
pour lors à. Mexico, pour qu'il ÿ mît 
ordre. Ce fut ce qui obligea ce dernier 
à mener avec lui le Portugais Don 
Eeftvan Rodriguez Lorenzo , qu'il 
nomma Capitaine , & il en agit avec 
tant de douceur avec Ffcalante , que 
loin de lui en favoir mauvais gré, il 
relta quelque tems dans la Californie 
fur le pied de fimple foldat , après 
quoi il fut nommé Capitaine - Lieu- 
tenant de la garnifon de Nacofari, 
d'où on l'avoir fait venir. 

Le Provincial féjourna deux mois 
dans la Californie , fe conduifant 
avec les troupes de la garnifon 
& les Indiens , de même que sil 
n’eût été que fimple Mifionnaire. IL 
apprit qu'auflitôt après fon départ 
les Pères s’étoient féparés ; que le père 
Baflaldua s’étoit rendu à Saint-Jean de 
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Eondo , le père Jean Ugarte à Saint- 
Xavier, & le père Pierre Ugarte à 
Lorette, dans le deffein de fe perfec- 
tionner dans la langue , & de com- 
mander la garnifon. Le père Jean 
ÜUgarte avoit défriché cette année à 
Saint-Xavier plufieurs pièces de terre 
pour les enfemencer, inftruifant fes 
Indiens dans l’agriculture, & les en- 
courageant par fon exemple. EL avoit 
fait aufli plufieurs voyages, & engagé 
diverfes communautés à vivre enfem- 
ble dans des villages. Le père Baffal- 
dua avoit fait la même chofe à Saint- 
Jean de Londo, & avoit confidéra- 
blement augmenté la ville, en y atti- 
rant des Indiens, & allant chercher 
tes autres comme des bêtes fauvages 
parmi les précipices & les montagnes, 
{1 bien que dans ces deux miñlions, 
& dans les villes qui en dépendoient, 
on catéchifoit de même qu'à Lorette 
les enfans & les adultes , on diftri- 
Buoit le pozoli, & l’on faifoit toutes 
les autres chofes qui concernent la 
mifhi in, le Père Provincial vifita toutes 
ces miflions , parcourut les villages 
qu'on avoit commencé de bâtir, de 
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même que les communautés , s’étu- 
diant à gagner les. cœurs des In‘iens 
par {es inftruétions & fes manières af- 
fables. 11 leur recommanda fortement 
la fondation des deux mifhons de Li- 
gui ou Malabat, & de la rivière Mu- 
lége, & donna Îes ordres néceflaires 
pour, qu'elle s’efiectuàt promptement. 
Comme il n’ÿ avoit que trois Mifion- 
naires , il falloit néceffairement qu'un 
d’entr'eux fe chargeût de la garnifon 
de Lorette, & des mifhons de Saint 
Xavier & de Londo, pendant que les 
autres fonderoient les deux imifions. 
Un homme feul n'étoit pas en état de 
le faire ; & en effet, comment pou- 
voir veiller fenl aux affaires de la gar- 
sifon , à fes magalins , à {es provifions , 
au payement des matelots & des fol. 
dats, fur les malades. & les Indiens, 
& fe charger emoutre de faire tenir 
aux! Pères &. aux foldats ablens les 
vivres & les autres fecours dont ils 
avoient befoin ;. mais Dieu y remédia, 
Le: père Frovinciat avoit amené avec 
lui de Mexico le Frère Jayme Bravo, 
homme actif, pieux & intelligent , 
qui avoit été ci-devant attaché au Vi- 
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fiteur Pineyro. Ce Frère ayant fçu 
qu’il alloit dans la Californie, le pria 
de permettre qu’il l’'accompagnât dans 
ce voyage long & difficile. Son deflein 
étoit d’y refter avec la permiffion du 
Provincial, pour aider les Pères dans 
les chofes relatives à la miflion. La 
conjoncture favorifa fon defir, car 
indépendamment de fes inftances réi- 
térées , le père Provincial comprit que 
les Mifionnaires avoient befoin d’un 
homme qui Les foulageät dans les affai- 
res temporelles, pour pouvoir vaquer 
plus aifément aux fonétions de leur 
miniftère. Il recommanda ce Frère 
zèlé à (es collégues, lequel pendant 
l'efpace de quatorze ans fervit la mif- 
fion en qualité de Coadjuteur tem- 
porel, au bout defquels on le pro- 
mut à la prétrile, pour qu’il pût con- 
tinuer c'e la fervir comme Miffionnaire, 
Le Provincial acheva fa vifite fans laif- 
fer aucun ordre par écrit , foit par hu- 
milité , foit parce qu'il ne le crût pas 
néceffaire. [l fe contenta de faire tirer 
des copies des [nflituts que le- père 
Hernardo Cavero , Vifiteur , avoit 
dreflés pour les autres miflions, leur 
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recommandant d’obferver les articles 
qu'ils Jugeroient pouvoir convenir à 
la Californie, [l prit enfuite congé 
des Pères, des Soldats & des Indiens, 
avec toute la tendrefle d’un père, & 
s'embarqua pour la Nouvelle-Efp:gne, 
Pour y exercer fa charge de Provin- 
cial, & attendant qu'il plût au Géné- 
ral de lui envoyer fa démillion. 


ee 
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Fondation des deux Miffions de Saint- 
Jean Baptifle Ligui, & de Sainte-Ro- 
fai Mulège ; progrès des autres , 6 
voyages entrepris pour reconnoitre la 
côte de la mer du Sud. 


ÊLE Provincial avoit recommandé 
trois chofes aux Miflionnaires de Ca- 
lifornie , de fonder fans délai les deux 
miflions au midi & au nord de Lo- 
rette, de parcourir le pays pour fa- 
voir où il conveuoit de les fonder, 
leur promettant, lorfqu'ils auroient 
trouvé l'endroit, d'y envoyer des Mif- 
fionnaires ; & enfin de reconnoître de 
nouveau la côre oppolée de la mer 
du fud , & voir fi l'on ne trouveroit 
pas quelque port convenable pour les 
vaiffleaux des Philippines, ainfi qu'on 
le defiroit depuis longtems, Le Père 
ne fut pas plutôt parti, qu'on fongea 
tout de bon à fonder les deux mif- 
fions. Le même jour , qui étoit le 
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dernier de Novembre 170$, les deux 
Pères partirent fous les re de la 
Patronne de la mifhon, & prirent 
différentes routes, le père Pierre de 
Ugarte pour la côte de Ligui, 24. 
lieues au midi de Lorette, & le père 
Jean-Manuel de Bafaldua, pour la 
rivicre de Mulége, qui ef à 40 lieues 
au nord, & le pere Jean Ugarte refta 
pour prendre foin des trois premières 
miflions & de leurs villages. Le père 
Pierre n’eut pas b:aucoup de peine 
à fe rendre fur la côte, parce que 
les chemins font forc beaux de ce 
côté-là. Les VNionquis appellent ce can-. 
ton Ligui, & les Laymones, Mali- 
bat. Le Père lui donna le nom de; 
Saint-Jean-Baprifte, en l'honneur de 
Don Jean-Baptifte Lopez, habitant 
de Mexico, lequel offrit de donner 
à cette million un capital de 10008 
piaitres, qu'il garderoit entre fes mains, 
en en payant l'intérêt au Confeil. Ce 
fond manqua dans la fuite à caufe. 
des malheurs que ce généreux bien- 
faiteur éprouva dans fon commerce, 
mais le Père ne l’abardonna point 
qu'il n'eût converti tous les Indiens 
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des environs, mis leurs communautés 
& leurs villages fous la direction & 
la vifite des autres miflions. Le père 
Pierre Ugarte eut tout lieu de fe louer 
de la douceur & de l’affibilité de fes 
Indiens , mais il n’eut pendant quel- 
As tems d’autre couvert que l'ombre 

es mefquites, & enfuite une hutte 
faire de branches d'arbres , en atren- 
dant qu’on eût achevé de bâtir la cha - 
pelle & fon logement. Il s’efforça par 
des petits prélens & des carefles de 
captiver leur affection , bien moins 
dans Ja vue de les engager à l'aider 
dans la conftruction de ces bâtimens, 
que de leur faire goûter le Catéchif- 
me, quil leur expliquoit le mieux 
qu'il pouvoit par l’entremife de quel- 
ques Indiens de Lorette , en atten- 
dant qu'il fe füt perlectionné dans 
leur langue. Mais ces carelles furent 
perdues avec les adultes, dont la 
parefle étot telle, qu'ils ne voulurent 
jamais l'aider en quoi que ce fût, 
quoiqu’ils fuffent les premiers à vou- 
loir partager le pozoli & les autres 
provifions qu’il avoit apportées. I] fut 
donc obligé d’avoir recours aux en- 
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fans, lefquels alléchés par les préfens 
& les friandifes qu'il leur donnoit, 
l'accompagnoient partout où il you- 
loit, Mais il fallut employer bien des 
ftratagêmes pour les habituer au tra- 
vail ; quelquefois il gageoit avec eux 
à qui arracheroit plutôt les mefquites 
& les autres petits arbres; quelque- 
fois il propoloit une récompenle à 
ceux qui porteroient le plus de terre; 
en un mot, il fufit de dire que pour 
façonner les briques, il devenoit en- 
fant avec eux, les défiant à qui pai- 
triroit mieux la terre glaile , & la 
fouleroit d'avantage en piétinant deffus, 
Le Père quittoit fes fandales , & com- 
mençÇoit à fouler l'argile, & les en. 
fans fe mettoient auflitôt de la partie, 
chantant, danfant & fautant tous en- 
femble , & il chantoit avec eux , & 
get exercice duroit jufqu’à l'heure du 
repas ; il fe mit par-là en état d’éle- 
yer fon petit logement & fa chapelle, 
à la dédicace de laquelie les autres 
Pères afittèrent. Il employa plufieurs - 
autres expédiens pour appreadre leur 
langue : le prem er fut d’enfeigner aux 
enfans plufieurs mots Efpagnols, pour 
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qu'ils puflent infenfiblement lui ap- 
prendre ceux qui avoient cours dans 
le pays : après qu'avec le fecours de 
ces maîtres , des interprètes de Lorette, 
de fes propres obfervations & de fes 
entretiens avec les adultes , il eut ac- 
quis une connoiflance fufhfante de 
leur langue , il commença à inftruire 
ces pauvres Gentils, leur faifant mille 
carefles pour les engager à affifter 
au catéchifme , fe fervant même des 
enfans pour leur faire recevoir {es inf- 
tructions. C’eft ainfi qu’à l’aide de la 
| patience, des peines & des foins qu’il 
fe donna, il vint à bout d’humanifer 
ces fauvages qui vivoient fur le lieu, 
ceux des communautés voilines, & 
quantité d’autres qu'il fut chercher 
lui-même dans les bois, les monta- 
gnes & les tanières, & d’adminiftrer 
le batême à un grand nombre d’adul- 
tes. Le père Pierre fe félicioit du fruit 
de fes travaux, lorfqu’un léger acci- 
dent , indépendamment de quelques 
autres que je pañle fous filence , penfa 
ruiner entièrement fa million, On 
avoit envoyé chercher le Père pour 
after une femme chrétienne qui 
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éroit malade. H trouva chez elle un 
forcier qu'il ne connoïfloit point, 
lequel fouffloit fur elle felon la cou- 
tume du pays. Il le fit retirer, tança 
fes profélytes & fes catéchumèses de 
lavoir fouffert, confefla la malade, 
Jui adminiftra l'extrême Onétion, & 
ne la quitta point qu'elle ne fût morte. 
Peu de jours après, quelques Indiens 
vinrent lui annoncer avec beancou 
de’ joie’, qu'ils avoient cherché ke {or- 
aier, &' lavoient tué : il les blima 
hautément de ce qu'ils venoient de 
faire ; & les renvoya d’un ai cour- 
roucé , jugeant qu'il convenoit d'en 
agir ainfi, pour prévenir Îles trotibles 
que ce meurtre pouvoit occafionner. 
Les Indiens en furent extrémement 
irrités, & eurent cependant ‘aflez d’a- 
dreffe pour cacher leur reffentiment , 
fi bien qu'il eût ignoré la rélolution 
fanguinaire qu'ils avoient prile, ft 
l'enfant qui le fervoit ne l'eût prié de 
fui permettre d'aller coucher avec fes 
amis : le Père le lui refufa , mais voyant 
qu'il 1e preffoit, 1 lui demanda 1a 
raïfon pourquoi il vouloit s’en aller ? 
C'eft , lui ditl’enfant, que les Indiens 
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ent réfolu de vous tuer cette nuit, & 
m'ont menacé de me tuer aufli fi je 
reftois avec vous. Là-deflus il envoya 
chercher quelques-uns des chefs, & 
leur dit d’un ton réfolu : Je {çai que 
vous avez formé le deffein de me tuer 
cette nuit, mais fouvenez. vous, ajou- 
ta t-il, en leur montrant un vieux 
moufquet tout rouillé , que je vous 
exterminerai tous tant que vous êtes 
avec ce moufquet ; & en achevant ces 
mots , il fe retira. Les Indiens furent 
tellement effrayés de fa menace, qu’a- 
près avoir confulté avec leurs cama- 
rades , ils réfolurent d’abandonner 
leurs logemens cette nuit là ; par où 
l'on peut juger de leur poltronnerie, 
& de la crainte qu'ils ont des armes 
à feu. Il fut obligé le lendemain matin 
de les aller chercher, & encore ne 
feroient-ils point retournés, fans les 
affurances qu'il leur dorna qu'il les 
aimoit comme fes propres enfans, & 
que loin de vouloir leur nuire, il 
n’avoit d'autre deffein que de leur faire 
du bien. Ils eurent d'autant moins 
de peine à le croire , qu'ils s’apper- 
çurent quil ne les craignoit PERF 
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k bien qu'ils s’en retournèrent dans 
leurs huttes fort farisfaits de ce que 
le Mifionnaire les avoit épargnés, Je 
me fuis un peu étendu fur cette avan- 
ture , pour éviter d'en rapporter quan- 
tité d’autres qui arrivent tous les jours 
dans les nouvelles miflions. Ni la pa- 
tience, ni la politeffe , ni la prudence, 
ni la générofité ne peuvent metire la 
vie d’un Miflionniire en füreté parmi 
ces fauvages, & il doit fe refoudre à 
la perdre lorfqu'il fe charge de cer 
emploi, y étant tous les jours expofé 
par la ftupidité & la légereté des In- 
diens,. Le pere Pierre Ugarte refta 
dans fa miflion jufqu'en 1709, que 
{a fanté fe trouvant affoiblie par les 
farigues qu’il avoit fouferres, on fut 
obligé de l'envoyer à Mexico, tant 
pour la rétablir, que pour négocier les 
affaires de la mition, & le père Fran- 
çois Paralto fut prendre fa place à 
Ligui. Il ne fut pas piutôt rétabli, 
qu'il retourna dans la Californie re. 
prendre les travaux de fa mülion, 
jufqu’à ce qu'étant tombé malade une 
feconde fois, on le traniporta aux 
miflions de la rivière d'Hiaqui, qu'ik 
Tome 11, M 
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préfzroit à telle autre que ce fût, & 

à 1l rendit de très-prands fervices à 
a Californie , par le foin qu’il eut d’y 
faire pañler des provifions. 

Le père Jean-Manuel de Baffaldua 
qui étoit parti le même jour de l’an- 
née 1705 de Lorette, pour fe rendre 
dans le nord, eut toutes les peines du 
monde d’arriver à la baie de la Con- 
ception: elle n’eift pas fort éloignée 
de la rivière Mulége, mais le pays 
eft fi montagneux & fi couvert, que 
ceux qui aroient voulu y aller avant 
lui, échouèrent deux fois dans certe 
entreprile, Le père Baflaldua vint ce- 
pendant à bout de furmonter ces dif- 
ficul:és , en fe frayant des routes danss 
les bois , en culbutant des rochers, 
en comblant des fondrières , en pra- 
tiquant des chemins pour les bêtes 
de charge, au moyen de quoi, …l 
arriva heureufement fur les bords de 
la riviére Mulége, où il fixa fa mif- 
fion dans l'endroit le plus convenable, 
avec les mêmes peines & les mêmes 
dangers que le père Pierre de Ugarte 
à Ligui, fans compter la fatigue de 
faire 40 lieues de cet endroit à la gar 
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filon de Lorette, dans un pays où 
les. chemuns n’étoient point frayés. IL 
confacra fa million à iainte Rofalie, 
pour fe conformer au defir de Don 
Nicola de Artéaga, & de Dona Jo. 
fepha Vallego fon époufe , habitans 
de Mexico, qui lui firent un fond de 
11000. piaftres, Le Père bäcit fon lo- 
gement & fon églife avec des briques 
crues près de la rivière, à trois quarts 
de lieue de la mer. On trouve entre 
cet endroit & la Sierra ou chaîne dé 
montagnes, une plaine de fept lieues, 
toute couverte de mefquites , qui, 
quoique abondante en pâturages pour 
les bêtes à cornes. les moutons & les 
pourceaux, n’a été défrichée que de- 
puis trois ans , encore a-t il fallu y 
faire venir l’eau par le moyen d’une 
éclufe, fans quoi il auroit été impof- 
fible de la cultiver, à caufe de la ra- 
reté & de l'incertitude des pluies. Les 
Indiens des environs font très-vifs & 
très-aflables, & en outre ,; moins lé- 
gers & moins inconftans que les au- 
tres, Le Père y refta quatre ans , les 
inftruifant avec un foin infatiguable , 
& les raffemblant de rous côtés , juf= 
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qu'à ce qu'étant tombé malade, ïf 
fut obligé de pañler de l’autre côté, 
où on lui donna la miffion de Saint- 
Jofeph de Guaymas, laquelle appar- 
tient au gouvernement de Calitor- 
nie, pour qu'il pût y faire pañler les 
fecours dont il avoit befoin. C’eft 
ce qu’il eut foin de faire pendant fon 
féjour à Raum & à la rivière d’Hia- 
qui, où on l’envoya .depuis. Il fut 
remplacé à Sainte-Rofalie Mulége par 
le père François- Marie Piccolo, le- 
quel après avoir vifité ls mifhons de 
Sonora, fe retira dans 11 Californie 
& la gouverna pendant plufieurs an- 
nées d’une manière apoftolique, juf- 
qu'à la mort du vénérable père Sal- 
va- lierra, qu'il paffa à Lorette, Il 
étendit la conquête fpirituelle plu- 
feurs lieues au nord , il fit plufieurs 
voyages dans le pays, s’affeétionnant 
les peuples, leur préchant l'Evangile, 
& découvrant plufieurs cantons, où 
lon fonda depuis de nouvelles mif- 
fions, entr'autres celles de Guada- 
lupe , de l'immaculée-Conception & 
de Saint - Jgnace. 11 réfigna enfin fa 
milion en 1718 au père Sébaftien de 
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Siftiaga, lequel la gouverna plufieurs 
années avec le même zèle que fes 
prédeceffeurs. [1 défricha plufieurs ter- 
reins, & fit venir l’eau par le moyen 
d'une éclufe que l’on prariqua dans 
la rivière. Les Pères ont fi bien réuffi 
dans leurs inftruétions, qu’on y trouve 
quantité d’adulres en état d’être admis 
à la fainte Table, non feulement à 
Pâques, mais encore dans plufieurs 
autres tems de l’année ; en outre, un 
grand nombre d'lidiens ont appris à 
parler paflablement l'Efpagrol , de 
forte qu'ils ont non feuiement fervi 
d'interprêtes , lorfqu'on a eu à faire 
à d’autres nations, mais encore à afif- 
ter & à enfeigner les nouveaux mi- 
niftres. Quelques-uns meme ont tra- 
vaillé conjointement avec les Pères 
avec une fidelité extraordinaire , & fe 
font diftingués par leur dévotion , leur 
fidelité & leurs travaux. Je mets de 
ce nombre B:inard Dababa, & André 
Comaray , dont on trouve l'éloge dans 
les relations & les lettres de plufieurs 
Mifionnaires qu'ils ont accompagnés, 
& auxquels ils ont été d’un grand fe- 
cours dans leurs travaux apoltoliques, 


49 ": HESTODRE. 
de même: que dans deurs entreprifes: 
Comme il n’y avoit que trois prêtres 
dans la Californie, l'un chargé de 
trois miffions, & les autres deux, d'en 
fonder de nouvelles , ik étoit très-dif. 
ficile d'exécuter l'ordre qu’avoit donné 
le Provincial. de découvrir dans l'in- 
térieur du pays des endroits où l'on 
pût en établir. Mais le frère Jaymé 
Bravo fe chargea de cette commiilion, 
& partit pour cet effet de Lorette au 
commencement de l’année fuivante 
»7c6 , avec une quantité fuffñfante de 
provilions , fous l'efcorre-du Capitaine 
Portugais, de fept foldats & de quel- 
ques [adiens. I fe rendit d’abord à 
Saint-Jean Baptifte Ligui, où le père 
Pierre de Ugarte étoit à régler fa mif- 
fon , & de là fir la côte qu'ils par 
coururent pendant un jour & demi, 
Le frère Jayme & le Capitaine mar- 
choient à la tête de la troupe, mais 
ils furent bientôt obligés de rebrouf- 
fer chemin , un Andien érant venu leur 
dire que les quatre autres foklats fe 
mouroient : voici qu’elle en fut la cau- 
fe. Un des foldats apperçut un feu que 
quelques pécheurs Indiens avoient al- 
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\umé pour faire griller leur poiflon; 
parmi lequel il y en avoit quelques- 
uns appellés Borates dont le foie eft 
un poilon très-actif, auf les Indiens. 
l’avoit-il laiffé dans des coquilles. Le: 
foldat les voyant, cria à fes camaras 
des, fricaffée,, fricaflée ! ils s’arrétèrent, 
mais comme ils alloient en manger, um 
Indien leur cria de ne point le faire, 
parce qu'il leur cauferoit la mort. Là- 
deflus le foldat qui les avoit apperçu 
le premier , repondit : Point de bruit 
Indien, les Efpagnols font immortels, 
& en donna auflitôt à fes trois autres 
camarades : il ÿ en eut un qui en man- 
gea, un autre qui le mächa fans l’a- 
valer, & un trofième qui plus Cir= 
confpeét, fe contenta de le toucher 
& de le regarder. Ils ne tardèrent 
point à tomber dans des convulfions 
plus ou moins violentes : le premier 
mourut au bout de demie heure, & 
fut bientôt fuvi par le fecond, le troi- 
fième refta fans fentiment jufqu’au 
lzndemain, & tant lui que le quatrième 
furent tiès-mal pendant plufieurs jours; 
il eft naturel de croire que le frère 
Jayme & les autres furent vivement 


144 HISTOIRE 


touchés de ce malheur ; ils furent 
obligés d'abandonner leur entreprife, 
& de retourner à Ligui avec les morts, 
Fe enfeveilirent dans le cimetière 

e la chapeile, & envoyèrent les ma- 
lades à Lorette: 

Sur ces entrefiites, le père Jean 
Ugarte entreprit un voyage pour 
découvrir & reconnoitre la côte de 
la mer du fud , conform:ment au 
troilème ordre que le pere S.lva- 
Tietra avoit donné ; de forte qu'après 
avoir fat plufieurs vifités à Lorette & 
à Saint - Jean de Londo, fon pre- 
mier foin fut d’etenire fa mifliun de 
Saint - Xavier, Ce n’eft pas ‘ans raifon 
que le père Salvs-lierra donnoit au 
pcre Ugarte le titre d’apôtre ; car tout 
fublime qu’il eft , il le ménitoit par 
fes travaux : actif & intat guable, ra 
fent par tout, & vouiant tout faire 
par lui- méme, il n’y eut rien qu'il 
n’entreprit & qu'il n’achevât : mais 
fon attivi.é ne parut jamais mieux que 
dans ces commencemens, où les dif- 
ficultés paroïfloient inturmontables : 
tantôt il prechoir , aidoit , exhortoit 
& afiftoit les foldars : tantôt il cher- 

choit 


DELACALIFORNIE. 14$ 


choit de nouveaux terreins pour les 
défricher & y bâtir des villages : tantôt 
il batifoit les enfans, tantôt il inftruifoit 
les adultes ; tantôt 1l adminiftroit les 
{acremens aux malades, & rendoit les 
derniers devoirs aux mourans. Quel- 
quefois il travailloit aux bâtimens, 
d'autre fois à la terre, creufant des 
tranchées , plantant des arbres, en- 
femençant les champs ; quelquefois il 
réparoit les chemins, ou travailloit 
à radouber les barques ; en un mot, 
il étoit fans cefle occupé, & le pre- 
mier à fe charger de ce qu'il y avoit 
de plus pénible, Comme il recueilloit 
alors les fruits temporels de fon in- 
duftrie & de fon travail, il lui fut 
plus aifé d'engager fes Indiens à af- 
fifter à la mefle , à la prière, au caté- 
chifme, au rofaire , aux inftructions 
& aux fermons, de manière qu'il éta- 
blit certaines peines pour ceux qui 
manquoient aux exercices, par exem- 
ple la diminution de leur pitance, 
& même un nombre de coups de fouer, 
felon la nature de l’offenfe ; les en= 
fans étoient les principaux objets de 
fes foins. La maifon du Père étoit un 
Tome II, N 
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féminaire où ils logeoient ; c’étoit-la 
qu’il leur enfeigioit avec une patience 
admirable les fciences dont on fait 
le plus de cas, même chez les Ef- 
pegnols ; au point que plufieurs d’en- 
treux devinrent non-feulement capa- 
bles d’inftruire les communautés, mais 
même de leur fervir d'exemple en fait 
de bonnes mœurs. Il ft bâtir pour les 
filles, furtout pour celles qui éroient 
orphelines, une maifon à part , où des 
maitrefles leur montroient les petits 
ouvrages convenables à leur fexe, le 
Père fe réfervant le foin de les inf- 
fruire de ce qui concerne la Reli- 
ion. 
Il fit aufi bâtir un hôpital , où le 
Père fignala fa charité, par le foin 
qu'il prit des malades jufqu’à leur 
mort , qui dans plufieurs fut accom- 
pagnée de grandes marques de falut. 
Îl yen eut un entrautres dont le 
père Echeverria, Vifiteur de la Cali- 
fornie, qui fe trouvoit pour lors à 
Saint-Xavier, fut extrémement édifié. 
Après avoir fait fa confeffion générale 
au père Ugarte en langue indienne, 
il entra avec le Père Vifiteur dans plu- 
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fieurs détails particuliers de fa con- 
feffion en Efpagnol, & le pria, dans 
l'impoflbilité où il étoit d'aller à l’é- 
glife, de vouloir bien réciter le ro- 
faire avec lui : il demanda pardon à 
fes camarades des mauvais exemples 
qu'il leur avoit donnés, & déclara qu'il 
fouhaitoit de mourir, crainte de re- 
tomber dans fes premiers vices : il 
exhoïta fes parens à vivre pieufemenr, 
& à obéir aux Pères, & après avoir 
fait à Dieu plufieurs actes d'amour & 
de confiance , il rendit fon ame entre 
fes mains, Il y eut aufli un forcier ou 
un impofteur qui fe convertit à la foi, 
touché de l'amour que le Père témoi- 
gnoit à fon enfant , qu’il defiroit avec 
ardeur de pouvoir batifer, mais qui 
ne vouloit point s’aflujettir à appren- 
dre le catéchifme, Il le fit enfin, & 
après avoir été inftruit, il découvrit 
au Père, malgré fa répugnance natu- 
relle , les preitiges dont lui & fes con- 
frères fe fervoient pour tromper la 
nation, Il fut barifé fous le nom de 
Dominique, & la joie qu’il eut d’être 
chrétien fut telle, qu'il ne fortit plus 
de fa maifon que pour aller à l'églife, 
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priant jour & nuit pendant le peu 
de femaines qu'il furvécut à fa con- 
verfion à la foi. Le Père, pour gué- 
rir les fauvages des cérémonies fuperf- 
ticieules avec lefquell:s ils enterroient 
leurs morts, le fit enfevelir avec beau- 
coup de folemnité. Un autre fameux 
forcier qui cherchoit depuis longtems 
à faire révolter les gentils & les ca- 
téchumènes contre les Pères , vint 
trouver le père Ugarte à Lorette, & 
le pria en fondant en larmes, de vou 
loir bien le batifer. Les pleurs qu'il 
répandoit, joints à la promefle de 
fe corriger, & à l'offre qu'il fit de 
refter à Lorette , engagèrent le Père 
à fe charger de fon inftruction, & 
il le batilà le 7 de Décembre 170$, 
jour de la fête de faint Ambroife, 
dont il lui donna le nom. Ee lende- 
main le Père fe rendit à la ville de 
Saint-Xavier, pour y célébrer la fête 
de la Conception, Il retourna le 9 à 
Lorette, où il apprit que le nouveau 
chrétien avoit. pañlé la plus grande 
partie de fon tems à l’églife. Etant 
tombé malade le même jour, le Père 
ne Le quitta plus, & il mourut d’une 
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manière quine permit point de dou- 
ter qu'il ne füt appellé par cet Etre, 
qui tient dans fes mains la deftinée 
de tous les hommes. 

Au milieu de ces occupations, le 
père Jean Ugarte fit fes derniers pré- 
pararifs pour aller reconnoître la côte 
de la mer du fud. Il avoit demandé 
au Chef de la nation Hiaqui quarante 
foldats pour l'accompagner dans ce 
voyage, & non feulement il les lui 
accorda, mais il les accompagna en- 
core lui-même. Le Capitaine de la 
garnifon de Lorette le fuivit auffi avec 
douze foldats & quelques Indiens, 
Les provifions & les bêtes de charge 
étant prêtes, le père Ugarte & le frère 
Bravo, partirent de Lorette le 26 de 
Novembre 1706 , fous l’efcorte de 
ces diflérens corps, divifés en trois 
compagnies. Îls vinrent d’abord à la 
mifl'on de Saint-Xavier, de-là à Sain- 
te-Rofalie, & enfuitesà un ruifleau, 
auquel ils donnèrent le nom de Saint- 
André, parcequ'ils y célèbrèrent la mef- 
fe le jour de la fere de cet Apôtre. Ils 
rencontrèrent fur leur route plufieurs 
Jndiens, dont ils eurent tout lieu de 
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fe louer, Il n’en fut pas de même lorf- 
qu'ils approchèrent de la mer, &ils 
furent obligés de marcher avec cir- 
confpeétion, & de fe tenir fur leur 
garde, à caufe d’un corps de plus de 
deux cens Indiens de la nation de 
Gaycura, qui haïffent mortellément 
les Efpagnols. Ils firent plufieurs lieues 
au midi pour reconnoître la côte, 
mais ils ne trouvèrent que quelques 
criques & quelques communautés d’In- 
diens qui fubfiftoient de leur péche, 
il n’y avoit d'autre eau fur la côte que 
celle que les Indiens avoient eu foin 
d'amailer dans des efpèces de petits 
puis. Ils retournèrent du côié du 
nord ; & malheureufement pour eux 
ils ne rencontrèrent pas mieux, de 
forte qu'ils furent quelque tems dans 
une grande difette d'eau. Ils firent 
halte près du lit d’une petite rivière 
où il n’y avoit de l’eau qu’en tems 
de pluie, laquelle ferr comme d’une 
efpèce d'égoût pour la conduire à la 
mer, & dont les bords étoient cou- 
verts de faules & de joncs, par où 
ils Jugèrent que le terrein étoit fort 
humide, Ils envoyèrent quelques In- 
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diens à la découverte de la côte, avec 
ordre de ne pas s'éloigner de plus de 
dix à douze lieues. En attendant leur 
retour, ils remontèrent & defcerndi- 
rent le long du lit de la rivière , dans 
lefpoir de trouver de l’eau, mais 
leurs peines n’aboutirent à rien. Là 
deffus ils fe partagèrent en plufieurs 
petits corps, pour découvrir quelque 
endroit où il y eût de l’eau, & où 
ils puffent pañler la nuit; mais pen- 
dant tout le mois de Décembre ils ne 
purent en trouver une goute, ni pour 
les hommes ni pour les betes, Ha- 
raflés de fatigue, & prefque mortstde 
foif, ils trouvèrent un couvert pour 
cette nuit là, & allamèrent du feu 
pour fe garantir du froid; ils Tâches 
rent aufli les bêtes , dans l’efpoir 
qu'elles poutroient trouver de l’eau 3 
mais malpré tous ces expédiens , ils 
paflèrenc la nuit dans l’état le plus pi- 
toyable du monde, Le lendemain 
matin , le Père célébra la mefle de la 
Conception de Notre - Dame, priant 
Dieu par l’interceflion de fon Imma- 
culée Mère , de ne point permettre 
qu'ils périfflent dans un jour qui lui 
Niv 
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étoit confacré. Tous joignirent leurs 
prières à celles du Père , dans le 
tems même que le Père Pierre difoit 
une mefle à Lorette pour l’heureux 
fuccès de cette découverte, La mefle 
dite , on chanta les litanies de la 
Vierge, & elles n’étoient pas encore 
finies, qu'un Indien Hiaqui s'écria 
dans fa langue, eau , eau ! s'étant 
rendus fur le lieu, ils trouvèrent que 
c'étoit le même où plufieurs d’entr'eux 
avoit paflé le foir & la nuit, fans 
avoir apperçu une goutte d’eau, le 
lieu étoit d’ailleurs fi fec, qu'il ny 
avoit pas apparence qu'il y en eût. Ils 
en trouvèrent cependant afflez pour 
fatisfaire leur befoin & celui des bé- 
tes de charge, & pour en remplir 
plufieurs vaifleaux pour leur retour, 
qui fut réfolu dès le même jour, 
après avoir remercié folemnellement 
la Sainte Vierge. Leurs gens revin- 
rent fur ces entrefaites , & leur di- 
rent que conformément aux ordres 
qu'ils avoient reçus, ils avoient re- 
connu la côte jufqu’à une grande baie, 
mais qu'ils n'avoient pu trouver de 
l'eau, C'eft ainfi qu'après une expé- 
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dition auffi fatiguante qu’infruétueufe, 
ils retournèrent à Lorette , où l'on 
célébra une feconde mefle en l’hon- 
neur, de la Patrone de la miflion , 
pour la remercier de ce qu’elle les 
avoit empêché de périr fur ces côtes 
ftériles & arides, 
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Le père Salva-Tierra retourne dans la 
Californie & y continue fes travaux. 
Fondation de la Miffion de Saint-Jo- 
fèph de Comonda , par le père Mayor- 
ga. La Miffion fe trouve dans la der- 
niere extrémité par la perte de fes bar= 
ques, & le naufrage des pères Guil. 
lem & Guifci, dont le fècond fe noye. 


P ENDANT que les Miffronnaires de 
la Californie s’occupoient ainfi à exé- 
cuter les ordres du père Salvaslierra, 
fa démiflion de la charge de : Provin- 
cial , qu'il attendoit depuis fi long- 
tems, arriva enfin de Romé, fur quoi 
le père Général Miche!l- Ange Tam- 
burim, conféra la patente de Provin- 
cial au père Bernard Rolandegui, 
Agent de la province à Madrid & à 
Rome , lequel étant regourné à Mexi- 
co. prit pofleilion deh charge le 17 
de Septembre 1706. Le père Salva- 
Tierra retourna au collége de Saint- 
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Grégoire , afin de pouvoir conjointe- 
ment avec le père Alexandre Roma- 
no , Agent de la Californie, follici- 
ter le payement des troupes, & ra- 
mafler les provilions néceffaires pour 
les garnifons & les miffons, Le père 
Julien de Mavorga qui venoit d’être 
nommé Mifionnaire, était arrivé d’Ef 
pagne avec le père Rolandegui, fut 
d’avis de prendre les devans avec fon 
confrère , & de fe rendre à Maran- 
chel , où lon devoit envoyer la bar- 
que : mais au lieu de s’embarquer, il 
fit plus de 400 lieues par terre, à 
travers les provinces de Cinaloa & de 
Sonora jufqu'au part d’Ahome , pour 
fe rendre aux delirs des bienfaireurs 
de fa miflion, & pour ramafler les 
collectes & les fecours dont elle avoit 
befoin. Le Père, dans le dernier voya- 
ge qu'il fit de la Californie au Mexi- 

ue , avoit mené avec lui cinq Indiens 
de différentes communautés, dont il 
en avoit laiflé trois pour leur donner 
le tems de fe perfectionner, & afin 
qu'après avoir vu les beautés du Chrif- 
tianifme dans les églifes de la Nou- 
velle-Efpagne , ils puflent en rendre 
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compte à leurs compatriotes. Ces 
cinq Californiens furent parfaitement 
bien reçus des Jéfuites partout où ils 
pañlèrent , les regardant comme les 
prémices qu'ils avoient confacrées à 
Dieu dans cette miffion laborieufe. 
Mais l'air mal-fain du pays , joint 
au changement de climat & de nour- 
riture , fut caufe qu’ils tombèrent tous 
les cinq malades dans ce long voyage, 
de forte qu'ils eurent beaucoup à 
fouffrir, tant à caufe du long féjour 
qu'ils furent obligés de faire, que de 
plufieurs autres inconvéniens qui leur 
arrivèrent. Ils arrivèrent enfin à Aho- 
me, où ils s’embarquèrent le 30 de 
Janvier 1703 pour Lorerte. A peine 
furent-ils p:rtis, qu’un d’entreux ap- 
pellé Don Jego Jofeph , fut de nou- 
veau atraqué d’une maladie mortelle, 
mais telle étoit fa réfignation, qu’il 
pria le Tout-Puiffant le retirer de 
ce monde avant qu'il arrivàt dans la 
Californie, en À qu'il n’eût plus 
beloin de fes fervices. Le Père l'aflifta 
dans fes derniers momens , qu'il em- 
ploya à des actes de religion, expri- 
més avec tant de force & d'énergie, 
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que les chrétiens lui envioient fa fé= 
licité. La mort de cet excellent per- 
fonnage , fut fuivie d’une furieufe tem 
pête, dont le père Salva-T'ierra donne 
la defcription fuivante, 

« La nuit du 31 de Janvier fut exs 
» trémement obicure , & l'orage fi 
# violent, que nous fümes obligés de 
» nous amarrer au mât, pour n'être 
# point éfhportés par les vagues qui 
» pañloient fur nous, au milieu des 
» rochers & des îles dont nous étions 
» environnés. Les matelots avoient été 
» un Jour & demi fans prendre aucune 
» nourriture, & étoienttellement épui- 
» fés de faim & de laflitude, que és 
» l'abattesnent où ils fe trouvoient, 
» il abandonnèrent la manœuvre, at- 
» tendant la mort à chaque inftant, 
» Le moindre malheur qui pût nous 
» arriver, étoit d'etre jettés dans la 
» mer de Galice ou d'Acapulco; #rif- 
» tiffima noûis 1mago ! Les Califor- 
» niens fe refugè.ent auprès de moi 
» comme des pouflins, & j'avois une 
» entière conhance en eux, Îles regar- 
» dant comme les enfans nouveaux 
» nés de la Sainte Vierge , pour le fers 
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» vice de laquelle, ils avoient cour 
» ce rifque ; Nequando dicant genes. 
» Enfin conclud le Père , quoique 
» j'eulle fait quantité de voyages, je 
# puis dire qu: je ne connus jamais 
» mieux que dans gette occafion les 
# dangers & les malheurs auxquels 
» l'homme eft expofé. » La tempête 
les jerta à Saint-Jofeph, à dix lieues 
de Lorerte, où ils planfèrent une 
croix, après quoi la mer s'étant un 
peu calmée, ils arrivèrent au port de- 
firé le 3 de Janvier , où ils furent re- 
çus avec une Joie univerfelle. Quant 
aux Californiens , iis ne purent ouir 
fans étonnement les merveilles que 
leur quatre compatriotes leur racon- 
tèrent de la Nouvelle-Efpagne. Peu 
de mois après, le père Julien de 
Mayorga arriva de Matanchel avec le 
Capitaine de Lorette, Rodriguez, 
lequel avoit été époufer une femme 
de diftinction de cette province, & 
le père Ignace Alvarando , qui venoit 
d’être nommé aux miilions de Sonora. 
Le père Julien ne fut pas plutôt arri- 
vé, qu'il fut attaqué d’une maladie 
gaufée par la fatigue du voyage, Pair 


DE LACALIFORNIE. 159 


de la mer & le changement de climat, 
à quoi l'on peut joindre les viandes 
falées & le maïz auquel il n’étoit point 
accoutumé, n’y ayant point d'autre 
nourriture dans la garnifon. Sa male 
die augmentant tous les jours par la 
néceffié indifpenfable où il etoit d’af- 
fifter aux offices, le père Jean Marie 
voulut l'envoyer fur la côtegde la 
Nouvelle - Efpagne , ce que le père 
Mayorga ayant appris, il fe jetta à fes 
genoux, & le conjura de permettre 
qu'il mourût dans la Californie , où 
Dieu , par le choix de fes Supérieurs, 
l'avoit envoyé. Il plut cependant à 
la divine Providence de lui rendre la 
fanté, & il s’enducit fi bien au travail 
& à la fatigue, qu'il gouverna cette 
miflion avec un zèle infatiguable pen- 
dant l’efpace de trente ans. Au com- 
mencement de l’année 1708 , les pères 
Salva-Tierra & Jean de Ugarte le mé- 
nèrent avec eux dans une contrée éloi- 
gnée de vingt lieues au nord - oueft 
de Lorette, dans le centre des mon- 
tagnes , & prefque à égale diftance 
des deux mers, de même que dans 
une ville appellée Comonda , où il 
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y avoit plufieurs communautés d’In- 
diens fituées près d’un petit ruiffeau. 
Ce fut là que le père Mayorga fut 
inftallé dans la miflion qui fut con- 
facrée à Saint-Jofeph , & fondée par 
le Marquis de Villa - Puenre, lequel 
fonda auñi les deux autres, dont nous 
parlerons tantôt. Les Pères reftèrent 
quelques jours avec le nouveau Mif- 
fionnaire, pour l’aider à raflembler fes 
Indiens & à les civilifer , à bâtir une 
chapelle, à conftruire des huttes avec 
des branches d'arbres, & à donner 
une certaine forme à la miflion ; après 
quoi ils retournèrent à leurs premiè- 
res occupations, Le père Mayorga 
s’affermit infenfiblement , à force de 
travaux & de fatigues. Il avoit quel- 
ques années auparavant confacré fon 
églife avec beaucoup de folemnité, 
1] raflembla la plus grande partie de 
{es Indiens dans deux villes, favoir , 
Saint Ignace & Saint-Jean , indépen- 
damment de Saint-Jofeph, & de plu- 
fieurs communautés difperfées çà & là 
dans la campagne , qui ne laïfloient 
as de fe rendre aflidument au caté- 
<hifme, Il fonda deux maifons, l'une 
pOur 
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pour les garçons, & l’autre pour les 
filles, & un hôpital, à l'entretien 
duquel il pourvut abondamment : il 
cultiva aufli près de Saint - Ignace 
quelques petits champs de maïz, le 
terrein des deux autres n’étant pro- 
pre que pour les vignes , qui y ont 
très - bien réufli, Il s’acquitta de fes 
travaux fpirituels avec tant de zèle & 
d'affection , qu’on ne pouvoit voir fans 
plaifir les acquifitions, la dévotion & 
la bonne conduite de cette petite 
communauté , & elle n’a point dégé- 
néré depuis, y ayant quantité d’In- 
diens qui communient tous les ans. Il 
fut remplacé quelques années après 
par le père François-Xavier Wagmer, 
qui y mourut le 12 d'Oétobre 1744, 
dans le tems que tout fembloit lui 
promettre les fuccès les plus heu- 
reux, 

On avoit déja découvert quelques 
autres cantons convenables pour fon- 
der des mifions, & quelques anrées 
après , lorfque le père Salva - Tierra 
fut de retour, on en découvrit d'au- 
tres qui valoient encore mieux: mais 
on eut ‘ant de malheurs à effuier fux 
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mer & fur terre, qu'on ne put en- 
tièrement fatisfaire aux defirs de ce 
digne Religieux. La barque le Saint- 
Xavier , dont on s'étoit fervi des le 
commencement de la miflion pour 
tranfporter Les provifions, partit de 
Lorette au mois d'Août 1709, avec 
3000 piaftres à bord pour en acheter, 
& les rapporter avec le peu qu’en 
pouvoit fournir les Mifionnaires : mais 
une violente tempéte qui dura trois 
jours, le jetta fur la côte flérile des 
Seris, au deflus du port de Guaymas, 
6o lieues au nord d’'Hiaqui, où elle 
refta engravée parmi les bafles & les 
rochers : une partie de l'équipage fe 
noya , l’autre fe fauva avec la cha- 
loupe. Ce défaftre fur mer, fut fuivi 
d’un autre fur terre, dont les fuites 
ne furent pas moins funeftes : car cette 
contrée étant entièrement habitée par 
les Gentils Seris & Topacas, dans 
ce tems-la ennemis déclarés des chré- 
tiers des mifhons établies chez les 
Pimas , les Cocomaques & les Guay- 
mas, ils furent obligés, après avoir 
retiré le tréfor de la chaloupe, & l’a- 
voir enterré , de fe rembarquer & de 
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gagner Hiaqui, où ils arrivèrent après 
avoir efluié des dangers & des tra- 
vaux infiniss Les Seris déterrèrent auf- 
fitôt après le tréfor, enlevèrent le ti- 
mon de la barque , & l’endommagè- 
rent dans plufieurs endroits, pour 
en tirer les cloux. On fit aufltôt par- 
tir un bateau de pêcheur pour en 
porter la nouvelle au père Salva-Tier- 
fa ; mais comme il n’y avoit pour lors 
dans la miflion d'autre vaifleau que 
le Rofaire, lequel étoit en très. mau- 
vais état, il rélolut de fe tranfporter 
fur le lieu pour voir s’il n’y auroit pas 
moyen de radouber le Saint - Xavier: 
Pendant que le Père étoit Vifiteur 
de Sonora , 1l avoit ménagé la paix 
entre les Seris chrétiens & les Pimas ; 
mais peu de tems après les premiers 
la violèrent , & maflacrèrent quarante 
Pimas. Ileft vrai que les foldats des 
garnifons voifines coururent après eux , 
& les pourfuivirent jufques fur leurs 
côtes, mais cela n’aboutit à rien, s’é: 
tant retirés dans les îles de Sal-fi-pue= 
des, d’où il étoit impoñible de les dé: 
Joger fans vaifleaux. Le père Salya- 
Fierra avoit été demandé par les Ins 
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diens de fa million, mais il ne put 
s’y rendre, d'autant plus que les Pères 
avoient réfolu d'aller en perfonne 
chez les Seris, tant pour reconaoître 
la côte jufqu’au Rio Colorado, que 
our rétablir une feconde fois la paix; 
dans l'efpoir que s'ils pouvoient éten- 
dre leur conquête fpiritu-lle, il ne 
leur feroit pas difficile de les conver- 
tir au Chriflianifme ; au moyen de 

uoi les deux côtes fe trouveroient 
Rires au Roi & à l'Evangile. La 
raifon pour laquelle on diffléra pour 
lors cette expédition , fut la détreffe 
où fe trouva cette miflion pauvre & 
vacante , laquelle empécha d'exécuter 
les autres projets quelque bien con- 
certés qu'ils fuffent. Mais cette fois ci, 
favoir le 6 d'O&obre, le pèr: s'étant 
embarqué fur le Rofaire, fe rendit à 
Guaymas, d’où il envoya la barque 
à l'ancien port de Saint-Jean Bap- 
tille, avec des matelots, des Officiers 
& des piovifions, fl donna o:dre à 
d’autres de fe rendre avec la chaloupe 
fur la côte où le Saint - Xavier avoit 
échoué. Quant au Père, il voulut y 
aller par terre, & partit fous l’ef- 
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corte de quatorze Indiens Hiaqui, 
quoique le pays fut extrémement rude, 
& habité par des en: emis, purement 
pour avoir l’occafion d'établir la paix 
& la Religion chez les Seris, & de 
vifiter les Pimas & les Guaymas. 
Dans ce voyage, qui fut des plus 
rudes & des plus fatiguans, il fe ren- 
dit aux villages des deux derniers, 
que les pères Piccolo & Baffaldua ve- 
noient de raffembler, où il inftruifit 
les adultes & batifa les enfans. Il inf. 
pira des fentimens de paix à plufieurs 
communautés de Seris & de Tepocas, 
à quoi, indépendamment de fon élo- 
quence periualive, ne contribua pas 
peu la douceur de fa phyfionomie, 
qui ne manquoit jamais de lui gagner 
les cœurs des fauvages. Lui & fa com- 
pagni: eurent beaucoup à foufirir de 
la foif pendant deux jours, n'ayant 
pas vu une feule goute d’eau pendant 
tout ce tems là. Etant enfin arrivé à 
Fendroit où le Saint - Xavier avoit 
échoué , il trouva les gens de la bar- 
que dans l’état le plus déplorable, 
a'ayant pour toute nourriture que des 
hesbes fauvages cuites dans l'eau, Ki 
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pârtagea avec eux les provifions qu'if 
avoit apportées, mais 4l y avoit tan£ 
de monde à nourrir, qu’elles furent 
bientôt confommées, Il avoit écrit 
aux pères Ferdinand Bayerca , & Mi- 
chel de Almazan , qui étoient les Mif- 
honnaires les plus à portée, de lui en 
envoyer, mais ni les Indiens ni les 
Elpagnols n’ofèrent traverfer le pays 
des Seris pour leur porter les lettres 
à la réferve d’un Indien, qui revint 
avec quelque peu de provifions, & à 
ui les Seris eurent la complaifance 
une: le chemin de la côte. Ils 
fe trouvèrent dans ce tems-là dans 
une fi grande détrefle , que le Père , 
n'attendant plus que la mort , écrivit 
une lettre au Marquis de Villa Puerte, 
dans laquelle étoit une lifte des dettes 
de la mifion qu'il le prioit de vou- 
loir bien acquitter, Il remit cette let- 
tre à un Indien affidé . lequel fe char- 
gea de la porter à Guaymas : mais 
la Providence qui le réfervoit pour 
d’autres fervices, fit qu'avec quelque 
peu de maiz que lui fournirent les 
fauvages , il fut en état de fe rendre 
au port de Saint - Jean Baptifte , où 
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le Rofaire étoit arrivé, quoiqu'il fût 
éloigné de quatorze lieues de Pen 
droit où il étroit. Il trouva à quelque 
diftance de là, la communauté des 
Indiens, qui avoient pilé la cargai- 
fon du Sainr-Xavier , & endommagé 
la barque. Il, fe préfentèrent les ar- 
mes à la main, ayant à leur tête un 
vicillard qui les animoit par fes cris. 
Le Père s'avança tout feul , & quoi- 
qu'il ignorât leur lingue, laquelle efk 
différente de celle de Pimeria, àl fit 
tant par fes fines & par les petits 
préfens qu'il fit au vieux chef & à 
fes enfans , qu'il gagna l'affection des 
Indiens. Ceux-ci ayant entendu le 
bruit des décharges qu'on failoit fur 
la barque, en furent fi effrayés , qu'ils 
lui apportèrent l'argent & les effets 
qu'ils avoient enlevés, & confentirent 
à faire la paix avec leurs voifins. 

Les gens du Rofaire arrivèrent avec 
des provifions dans l’endroit où la 
barque le Saint-Xavier avoit échoué; 
mais on fut deux mois à la mettre en 
état d'aller fur mer, & dans cette in 
rervalle , ils manquèrent plufieurs fois 
de vivres, Car , quoique les Mifion- 
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naires, qui n’avoient plus rien à craire 
dre des Seris, leur en envoyaffent , 
elles ne fuffifoient point pour un fi 
grand nombre de perfonnes , d'autant 
plus que les récoltes avoient manqué 
dans toute la Nouvelle-Efpagne. Le 
Père ayant appris qu’il y avoit à trente 
lieues de là une garnifon appellée No- 
tre-Dame de la Guadeloupe , dont le 
Capitaine dans ce tems-là , étoit Don 
François Xavier Valenzuela, qui avoit 
fervi en qualité de fimple foldat en 
Catalogne, il lui écrivit ; fur quoi il 
lui envoya tout autan: de provifions 
qu'il put, & vint peu de tems après 
lui-même avec quelques - uns de fes 
gens, & un nouveau fecou:s des vi- 
vres. Le Capitaine & les foldars qui 
l'accompagnoient, ne: purent retenir 
leurs larmes, lorfqu’ils virent l’état 
déplorable où le Père & fes camara- 
des étoient réduits. Ce digne Reli- 
g'eux ne voulant point refter oifif pen- 
dant le tems qu'on me:toit à radou- 
ber la barqie, en‘reprit de convertir 
les fau ages de ctre côte, Pour cet 
effet , :1 pria le père Almazan de tra- 
duire le catéchifme daus leur langue ; 
-& 
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& les Indiens, animés pa les petits 
préfens qu'il leur fit, l'apprirent fr 
promptement, qu'il crut être {ufi- 
famment récompenfé de tous fes tra 
vaux, Les Seris avoient demandé il 
avoit quelques années, d’être batifes, 
& qu’on ieur envoyât des Miffionnaires 
pour les infiruire comme leurs voi- 
fins, 11 y en avoit même plus de 309, 
ui s'étant rendus à l'invitation du 
père Gafpard Thomas, Mifionnaire 
de Queuguerpe, avoient confenti de 
vivre dans fa miflion. Quantité d’au- 
tres avoient demandé la même grâce 
au père Adam Gil, Mifhonnaire de 
Populo, lequel ayant été les vifiter , 
leur propofa de fe tranfporter dans fa 
million , quoique le climat ne füt pas 
des meilleurs. Mais Le père Gil n'ayant 
pu, malgré fon application, appren- 
dre leur langue, fe vit hors d'état 
de pouvoir les inftruire, Il demanda 
au père Provincial d’être envoyé chez 
les Seris en qualité de Mifionnaire ; 
mais fa million ne put avoir lieu à 
caufe de la révoite des Tarahumares, 
& des guerres qu'ils eurent avec les 
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La demande qu’ils avoient faite autre- 
fois , jointe à leurs follicitations pré= 
fentes, & au defir qu'avoit le père 
Jean Marie de convertir tous les [n- 
diens qui habitent entre Guaymas & 
la côte oppofée de la Californie, le 
détermina à batifer leurs enfans, qu’ils 
lui offroient avec une efpèce d’ému- 
lation ; mais il étoit queftion de les 
reconcilier, & pour cet effet, il in- 
vita les enfans des différentes mations 
des Seris, Pimas, Fepocas & Guay- 
mas, à une grande fete, laquelle con- 
fiftoit à tuer les beftiaux qu’on avoit 
fait venir de la garnifon de Guade- 
loupe pour le fervice des deux bar- 
ques. Les vieux Indiens , ainfi que 
le Père s’y étoit attendu, vinrent le 
trouver avec leurs enfans, fans té- 
moigner la moindre crainte, fe fiant 
fur le refpeét que tous les Indiens 
lui portoient, comme à leur bien. 
faiteur commun, La paix fut bientôt . 
conclue, & l’on promit aux Seris de 
leur envoyer dass peu des Mifion- 
naires pour les inftruire & prendre 
foin d'eux, 


Le Père fut vivement touché du 
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malheureux état de tant de milliers 
d'hommes, fi bien difpofés à embrafler 
le Chriftianifme, D'un autre coté il fça- 
voit les arrérages & les charges des 
provinces , l'embarras des nouvelles 
mifions , la difette des fujets, laquelle 
étoit occalionnée par les calamités & 
les troubles qui régnoient dans ce 
tems-la en Europe. 

Cependant, la Californie ne pou- 
voit abfolument fe pafler de la pré 
fence des Mifionnaires ; c’eft pour- 
quoi , dès que la barque fut prête, 
& qu'il fut revenu de fa vilite de Gua- 
deloupe, il s’embarqua & traverfa le 
canal , entre les îles de Sal-fi-puedes, 
qu’il trouva navigable, malgré l'opi- 
nion où l’on étoit du contraire. Il vint 
enfuite à Saint-Xavier, d’où il ren- 
voya le Rofaire à Lorette, & fe ren- 
dit avec la barque dans la baie de la 
Conception, pour voir le père Pic- 
colo , qui venoit d’être nommé à la 
miflion de Sainte - Rofalie Mulége, 
De-là il paffa à la baie de Saint-De- 
nys ou de Lorette, très-fatitfait d’a- 
voir découvert la partie du golf: qu'il 
éherchoit, Il couxut une grande partie 
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de la côte des Seris, cotoyant les 
montagnes jufqu'à la mer, Il rétablie 
la paix parmi les habitans, & les 
difpofa à recevoir l'Evangile, Le Ro- 
faire eut le bonheur d'échapper aux 
Flibuftiers, de meme qu'aux cor- 
faires Anglois & Hellandois qui in- 
feftoient ces mers. Ces derniers allar- 
mèrent , il eft viai, la vigilance du. 
Viceroi ; mais 1l envoya des ordres à 
Lorette pour que le vaifleau de la Ca- 
lifornie fut à la rencontre de celui 
des Philippines, & lui dit d'éviter la 
côte, parce que l'ennemi l’attendoit 
dans ces parages. Le vaifleau füt cer- 
tainement tombé entre leurs mains, 
étant obligé de pañler devant le port 
de la Paz, où quelques corfaires l’at- 
tendoient : mais le malheur de la 
barque empécha l'exécution des or. 
dres du Viceroi, & évita au vaifleau 
celui d’étre pris par l'ennemi, 

Peu de tems après, la petite-vérole 
fe répandit d’une manière affreufe 
parmi les Indiens, & emporta la plus 
grande partie des enfans, & un grand 
nombre dadultes, Pour comble de 
malheur, le maiz & les viaides {alées 


DE LACALIFORNIE. 17} 


dont la garnifon avoit été obligée de 
: noutiir pendant la difette, excep- 
‘ dans le cas où l’on recevoit des 
rafratchi fe de la Nouvelle-Efpa- 
gne , occafionnèrent quantité de ma- 
Jadies , dont plufieurs perfonnes mou. 
rurent, On craignit que ces maladies 
épidémiques ne caufaffent des révoltes 
dans plufieurs communautés déja con- 
verties, d'autant plus que les forciers 
les imputoient aux Pères, faifant ac- 
croire aux Indiens qu'ils tuoient les 
enfans avec l’eau dont ïls les bati- 
foient, & les adultes avec l'Extréme- 
Onétion. Ces bruits féditieux firent 
d'autant plus d'impreflion fur leur cf. 
prit, qu'il mouroit tous les jours un 
grand nombre de perlonnes; & fi les 
Néophites ne fuffent reftés fidèlement 
attachés aux Miffionnaires, ils auroient 
tout-d’un-coup perdu les fruits de 
leurs travaux. Indépendamment de 
ces calaimités, la Nouvelle - Efpagne 
fe trouvoit depuis 17c9, dans une 
difette genérale de toutes cholies, ce 
qui l'empéchoit d'envoyer du fecours 
dans la Californie; & pour combler 
les malheurs de la miflion, elle per- 
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dit deux barques, dont la conftrue- 
tion lui avoit extrémement coûté. 
Au mois de Novembre 1711, le 
père Jean Marie envoya à Matanchel 
le père François Paralta, qui étroit 
arrivé de la Californie deux ans au- 
paravant , & avoit eu la furintendance 
de Saint-Jean Ligui, à la place du 
père Ugaite, le priant de faire ra- 
douber le Rofaire, & s’il étoit nécef- 
faire de faire conftruire un autre vaif- 
feau, Mais les ofhciers & les mate- 
lots qui étoient chargés de l’ouvrage, 
fe prévalurent fi bien de l'ignorance 
de ce Religieux, qu'après avoir dé- 
penfé mille piaftres ,; la barque fe 
trouva dans un plus mauvais état au’elle 
ñe letoit auparavant. Îls n’en reftèrent 
pas là, & firent fi bien, que peu de 
jours apres, la barque qui n’avoit que 
fon leilt, échoua fur la côte, & fe 
mit en pièces quoiqu'il fit peu de 
vent. Il fallut donc néceflairement 
en conftruire une autre, Le conftruc- 
teur étoit un Chinois , ou un habi- 
tant des Philippines , lequel joignoit 
à beaucoup d’ignorance un grand fond 
de mauvaife foi, C'étoit lui qui s'étoit 
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chargé du radoub du Rofaire, & qui 
avoit principalement contribué à le 
faire échouer, On fut un an & demi 
à conftruire ce vaiffeau , par la fraude 
de ceux #qui s’en mélèrent , {1 bien 
qu’il revint à 22000 piaftres. Cepen- 
dant malgré cette dépenfe énorme, 
il ne valut jamais rien : c'étoit cepen- 
dant fur ce vaiffeau qu'on devoit em- 
barquer l'argent & les provifions. Il 
mit à la voile, mais il devint le jouet 
des vents & des flots, ce qui fit 
murmurer & blafphémerles matelots, 
dont quelques- uns avoient été em- 
ployés à fa conftruétion. Le vent les 
jeta fur le cap de Saint - Lucas, & 
hes rejeta fur les îles de Mafaztlan, 
où quelques uns d’enti’eux qui con- 
noifloient le danger , refuferent de 
remonter à bord. Les autres conti- 
nuèrent leur malheureux voyage juf- 
qu'à la hauteur de Loreite : mais la 
nuit du 8 de Décembre, la tempête 
les jetta fur l'autre côte, où ils fe f- 
rent échouer, 

Dans cette extrémité ils réveillèrent 
tous ceux qui dormoient, pour qu'ils 
puflent {e fauver fur des planches ou 
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des madriers, ou gagner la poupe, où 
vingt perfonnes s’étoient retirées en- 
tr'autres les pères Guillaume & Doye, 
les autres, au nombre de fix, fans 
compter le père Guifci ,fférant déja 
noyées, Cette fcène afireufe de dan- 
gers & de malheurs, augmenta par 
l'obfcurité de la nuit, & la violence 
de la tempête, au point qu'il eft plus 
aifé de l’imaginer que de la décrire, 
Quatre matelots mirent le canot à la 
mer, & ne penfant qu’à leur propre 
fureté , s’abandonnèrent à la merci 
des flots. Les autres qui flottoient fur 
l'arrière du vaifleau avec le timon & 
le grand mât, démarrèrent la cha- 
loupe avec bien de peine, n'ayant 
pour vuider l’eau que deux calebaffes. 
Îls prirent la première chofe qui leur 
. tomba fous la main, pour leur fer- 
_vir d'avirons, & un morceau d’une 
vieille voile, & fe mirent en mer ; 
. mais après avoir été balotés par les 
. flots pendant toute la nuit, ils fe trou- 
vèrent, lorfque le jour fut venu , à 
lufieurs lieues de terre. Croyant que 
c'étoit la Californie, 1ls firent route 
vers ce côté-là, forçant de rames pen- 
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dant un jour & demi; pour furmon- 
ter le courant. Les matelots étant 
arrivés à terre, crurent être fur la 
côte d’'Hiaqui, mais c'étoit celle de 
Cinaloa, qui en étoit éloigée de 100 
lieues , d’où le courant les entraîna 
dans l’efpace de quelques heures dans 
une petite crique appellée Barva-Chi- 
vato, Qu'on fe reprélente dix - huit 
perfonnes dans une chaloupe , nues, 
mouillées, tranfies de froid , épuifées 
à force de ramer, fans eau, fans vi- 
vres, & qui, après avoir debarqué, 
n'ont d'autre confolation que celle 
d’avoir échappé à la fureur des flots, 
& l’on comprendra ce qu'elles eurent 
à fouffrir dans ce court trajet, Elles 
n’avoient ni feu ni outils pour en faire ; 
&.pour fatisfaire leur faim , elles furent 
réduites à manger des huirres, de 
l'algue , des racines & des plantes fau- 
vages, Le pays étoit couvert de buif- 
fons & de ronces, de manière qu’elles 
ne pouvoient faire un pas fans fe dé- 
chirer la chair, & cependant il falloit 
marcher pour chercher un endroit 
habité, Après avoir ainfi märché pen- 
dant deux jours avec des peines & 
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des fouffrances inexprimables, elles 
eurent le bonheur de rencontrer une 
plaine, où, fur l’avis d’un Indien du 
pays, le Gouverneur de la ville de 
Lamazula leur envoya des chevaux, 
de l’eau, & des gâteaux de maiz, 
tant pour fubvenir à leur fubfiftance, 
que pour les mettre en état d'arriver 
chez le Général Rezaval, qui n’é- 
toit qu’à quelques lieues delà, d’où 
ils fe rendirent à Guazave , qui eft 
la miflion de Cinaloa la plus voifine, 
Ils reftèrent là pendant trois Jours 
ché? le père François Mazaregos, le- 
quel pour nourrir & habiller ces mal- 
heureux, employa généreufement les 
provilions & les hardes auil avoit, 
en quoi les Indiens fuivirent fon exem- 
ple. Ils paffèrent de-là à la ville de Ci- 
naloa , où le père Yrazoqui, Recteur 
du Collége, les nourrit plufieurs jours, 
au bout defquels ils fe rendirent à 
leur gîre. Ces travaux & ces dangers 
loin ce décourager le père Guillau- 
me , ne fervirent au contraire qu’à 
l'animer davantage, fi bien que quel- 
ques jours après, il partit pour les 
miflions de Hiaqui , dans le deflein 
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de fe rendre à la fin du mois de Jan- 
vier fuivant 1704 dans la Californie, 
Il s'embarqua pour cet effet fur la 
barque le Saint-Xavier, mais elle fit 
une feconde fois naufrage , ce qui 
fut caufe qu’on le nomma à la miflion 
de Saint-Jean Ligui, où il réfida juf- 
qu’au tems qu'il fut appellé à la ville 
de la Vifitation, Voici donc la feconde 
fois que les miflions n’eurent d'autre 
reflource que la barque le Saint-Xa- 
vier. Le naufrage du nouveau Rofaire 
priva les Pères, les matelots & les 
foldats des vivres, des hardes, & de 
quantité d’autres effets dont ils ne 
pouvoient abfolument fe pailer. Ils 
mänquoient d'argent , celui qu’on 
avoit ayant été employé à acheter le 
malheureux vaiffleau & les marchan- 
difes qu'il portoit, Il eft vrai que l’Au- 
dience de Guadalaxara fe chargea de 
connoître des fraudes qu’avoient com- 
mifes les officiers & les charpentiers 
dans la çonftruction du navire qui 
avoit péri, & leur infligea quelques 
châtimens ; mais ces exemples de juf- 
tice produifirent très-peu d’effet dans 
la Californie, Sur l'avis qu'on eut à 
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Mexico des malheurs qui nous étoient 
arrivés, & des dangers que nous 
avions courus, le Viceroi ordonna 

ue l'on envoyât dans la Californie 
Ja Belandre Notre. Dame de la Gua- 
deloupe , après l'avoir enregiftrée. On 
l'évalua 4000 piaftres, que l’on char- 
gea fur l’aflignatioa. On donna ordre 
au Capitaine d'aller à la découverte 
de quelque port pour le vaiffleau des 
Philippines ; mais après le troifième 
voyage, le père Ugarte l'ayant fait 
examiner par un habile coniftructeur, 
on y trouva plufieurs défauts, & l’on 
reconnut qu’elle avoit été conftruite 
de débris d'un vaiffleau François qui 
avoit échoué fur la côte du Pérou ; 
auf périt elle dans le fecond voyage 
pour avoir feulement touché fur un 
banc de fable. Il périt dans ce tems- 
là une autre barque du Pérou , que 
Jon avoit achetée pour remplacer le 
Saint-Jofeph qui avoit échoué à Aca- 
pulco, & dont on avoit vendu les 
débris. Le Saint-Xavier eut aufli beau- 
coup à fouffrir du mauvais tems, & 
il en coûta beaucoup de tems & de 
dépenfe pour le radouber, 
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On fut donc obligé de faire venir 
les provilions pour la garnifon & la 
milion, fur des bateaux de plon- 
geurs , ce qui occalionna des frais 
immenfes qui n’aboutirent à rien, 
Une fi longue fuite de malheurs em- 
pécha le pere Salva-Tierra de recon- 
noître les deux côtés du golfe & fes 
îles jufqu'au Rio - Colorado, ainfi 
qu'il fe l’étoit propolé. On difcon- 
tinua pour la même raifon la réduc- 
tion des Seris & des Tepocas, {1 im- 
portante en elle même, & qu'on avoit 
{i heureufement commencée, & l’on 
ne fongea plus à chercher un port 
fur la côte de la mer du fud pour le 
vaiffeau des Philippines. Les miflions 
du nord de la Californie n'avoient 
point encore d’afliette fixe, & les au- 
tres étoient en guerre avec les Guay- 
curi ,'qu'il impoitoit extrémement, 
tant pour l’intérét du Roi que pour 
celui de la Religion , d’appaifer & de 
convertir, pour qu'il ne reiiât plus d’en- 
nemis depuis Lorette jufqu’au cap de 
Saint-Lucas, 
Malgré ces difficultés & ces em 
barras, les Miflionnaires ce la Cali 
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fornie ne rabattirent rien de leurs tra: 
vaux, autant que les circonftances le 
permirent, Ils réduifirent plufieurs 
communautés errantes, & en formè- 
rent des villes, où les Indiens fe ren- 
doient pour recevoir les inftructions 
dont ils avoient befoin, lorfque la 
néceflité de fubfifter ne les obligeoit 
point d’aller à la pêche, & de fe dif- 
perfer dans les bois & les montagnes 
pour y cueillir des fruits fauvages. Le 
père Ugarte fit plufieurs voyages au 
fud de Saint-Xavier , tandis que le 
père Piccolo continuoit les fiens au 
nord de Sainte-Rofalie. Quantité d’In- 
diens étoient plufieurs fois accourus 
des communautés de Cadigomo, près 
la côte de la mer du fud, qui eft au 
nord-oueft de Mulége , pour le prier 
de les aller voir, & d'amener avec 
lui un Père qui püt refter avec eux. 
En conféquence, dans l’année 1712, 
quoique fa fanté ne fût pas en fort 
bon état, il fe rendit à leurs delirs, 
& partit , fous l’efcorte d’un Capitaine 
& de quelques foldats & Indiens. Ils 
traverfèrent avec le fecours de leurs 
guides les montagnes de Vajademin, 
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& rencontrèrent à l'occident un petit 
ruifleau qu'ils fuivirent jufqu’à la mer, 
dans le deflein de reconnoitre cette 
partie de la côte, Mais ne trouvant 
aucun endroit où ils poffent s'établir, 
ils s’en retournèrent par le même 
chemin , & lorfqu'ils he à huit 
lieues de la mer, le Père marqua un 
endroit pour y fonder une nouvelle 
miflion, Tous les Indiens des commu- 
nautés voifines vinrent l'y trouver, & 
le prièrent de refter avec eux, & pour 
l'engager à le faire, ils lui promirent 
de lui donner leurs meilleures pita- 
hayas & leurs plus belles plumes, & 
de lui amener leurs enfans pour qu'il 
les batifat. Le Père leur promit un 
Miffionnaire, & ne manqua pas à la 
première occafion de prier le Père 
Provincial de leur en envoyer Une 
Mais ce ne fut que cinq ans après 
que cette million fut fondée, Durant 
cet intervalle , le Père leur fit plufieurs 
vifites, quoiqu'il en fût éloigné de 
trente lieues, & que le chemin fût 
très-mauvais, & ils lui renouvelèrent 
les mêmes inftances, Les Cochimies 
des communautés de Cada-Kaaman, 
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qui dans leur langue fignifie le Ruif. 
feau-de-la-Sauge, lui firent la même 
prière. Ils habitent la chaîne de mon- 
tagnes qui eft vers la côte de la mer 
du fud , à 40 lieues de Sainte-Rofa- 
lie. Il entreprit ce voyage le 6 de 
Novembre 1:06, fous la feule ef 
corte de crois foldats & de quelques 
Indiens Muléges, lefquels conduiloient 
deux bouriques qui portoient les pro- 
vifions nécefaires pour cette petite 
troupe, Après trois Jours de marche, 
il fut joint fur la côte d’Amuna par 
la communauté à qui le Père dans 
fes autres voyages avoit donné le nom 
de Sainte-Aguide, I! fe rendit de-là 
chez celles de Sainte Lucie & de Sainte 
Nymphe, & le 19 à la fource de la 
rivière, où il trouva trois autres com- 
munautés, Les Indiens firent un grand 
feftin au Mifionnaire, & l’accompa- 
gnèrent partout , marchant devant 
pour épierrer les chemins, lui pré- 
fentant des pitahayas, & lui témoi- 
gnant toute la joie imaginable, Mais 
ils furent extrémement chagrins lorf- 
u’ils s'apperçurent que les paniers 
des provifions étoient mouillés; ce 
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qui vint de ce que ceux qui les con- 
duifoient, les laiffèrent tomber dans 
un érang couvert de Sauge. Quantité 
d'Iidiens des Communautés voitines 
vinrent aufli le trouver , & les femines 
lui préfentèrent leurs enfans pour qu’il 
les barifàt, & il y en eut cinquante 
auxquels il adminiftra ce Sacrement. 
I! refla chez eux jufqu'au mois de Dé- 
cembre, ne ceflant de les inftruire 
& de les fortifier dans la foi; on dref- 
fa même un grand berceau, où l’on 
célébra la mefle. I donna ordre que 
l’on fuivit le ruiffeau, & l’on trouva 
qu’à dix ou douze lieues de-là, il fe 
perdoit fous terre, L’:ndroit lui ayant 
paru fertile, & propre pour y fonder 
une miflion, il leur promit de leur 
envoyer un Religieux pour les inf- 
truire & prendre foin d'eux ; mais 
faute de fujets, on ne put leur tenir 
parole qu'en 1738, que l’on fonda 
Ja mifion fousle titre de Saint-Ignace, 

Le défaut de provifions , joint à 
l'approche de l'hiver, qui eft très vif 
dans ces cantons, leur fit prendre le 
parti de s’en retourner. Les Indiens 
leur donnèrent des guides, qi leur. 

Tome II, 
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ayant fait prendre une autre route ; 
les condifrent chez plulieurs com 
munautés inconnues, que le Père 
trouva également difpofées à rece- 
voir l'Évangile , fi l’on n’eût manqué 
de fujets pour le leur précher. Le 
Père, non content de la découverte 
que venoient de faire ceux qui lui 
étoient fubordonnés , prenoic fans 
ceffe des mefures pour reconnoître le 
golfe, ou du moins, pour fe rendre 
une feconde fois chez les Seris & les 
Tepocas qu'on avoit malheureufement 
abandonnés, L'an 1316, il mit tout 
en œuvre pour paciher les Gaycuras. 
Pour cet effet, il fe rendit avec le 
Brigantin la Guadeloupe à la Paz, 
qui étoit la fcène de l’entreprife mal 
concertée d’Otondo, dont le fouve- 
nir fe renouveloit tous les jours par 
les violences mutuelles que commet- 
toient ceux qui élloient à la pêche des 
perles. [Il mena avec lui trois prifon- 
niers Guaycuri, qu'il prit fur les bar- 
ques de la Nouvell:-Efpagne qui vont 
à cette pêche, dans le deffein de les 
rendre à leurs compatriotes à Ja 
conclufion de la paix , pour qu'ils 
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puñlent les inftruire des bons traite- 
mens que les Indiens de Lorette re- 
cevoient des Miflionnaires ; mais cette 
entreprife échoua totalement, Le Père 
dcbarqua avec le Capitaine, les fol- 
dats & les Indiens de Loreite, lef= 
quels gagnèrent le rivage à la nage. 
les Guaycuras qui campoient fous 
des hurres le long du rivage, n’ap- 
perçurent pas plutôt cette troupe, 
qu'ils s’enfuirent avec leurs femmes 
& l-urs enfans ; furquoi les Indiens 
de Lorette, animés par cet inftin& 
brutal, qui porte ces peuples à faire 
parade de leur bravoure avec les là- 
ches, les pourfuivirent parmi les ro- 
chers & les bois , fans daigner écou- 
ter les ordres du Père qui leur crioit 
de s'arrêter. Les Guaycuras, comme 
p'us agiles , leur échappèrent, mais 
ils atteignirent leurs femmes, lefquel- 
les fe vovant dans l’impoflibilité de 
fe fauver, firent volte face, & fe dé- 
fendirent à coups de pierres. Les In- 
diens de Lorette fe jettèrent fur elles 
avec une brutalité fauvage, & les 
euffent maflaciéés dans leur première 
fureur , fi le Capitaine à la tête de 
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quelques foldats des plus ingambes, 
ne fut accouru pour les en empecher, 
encore eut-il beaucoup de peine à 
les garanrir de la cruauté de ces fau- 
vages. Ces femmes, ians faire atten- 
tion au reflentiment que le Capitaine 
& les foldats témoignoient contre cette 
conduite brutale, fe la ffèrent fi fort 
tranfporter à leur frayeur, que le 
Capitaine ayant voulu les aborder, 
elles tournerent le dos, & s’enfuirent 
de toutes leurs forces, Le pire Salva- 
Terra fut extrémement fâché de cette 
avanture , mais il dillimu a fon reffen- 
timent. Ce n'étoit plus le tems de 
fonger à la paix , après l’infulte quion 
venoit de faire aux naturels du pays, 
dans la perfonne de leurs femmes , & 
il ne convenoit pas de féjourner plus 
longtems à la Paz, vu la difpoñition 
d’efprit ou étoient les fauvages ; de 
forte que le Père fe contenta de faire 
fentir à fes prifonniers que la conduite 
qu'on venoit de tenir, étoit entière 
ment contraire à fes intentions, de 
même qu'à celle des Efpagnels, lef- 

uels n'avoient eu d’autre but que 
de lier amitié avec ces peuples, Il leur 
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fit quelques petits préfens, & les con- 
gédia avec de grands fentimens d’a- 
mirié, pour qu'ils difpofaflent leurs 
compatriotes à accepter la paix dans 
une autre occa! on, Le Père s’en re- 
tourna avec la Belandre à Lorette, d'ou 
il l’envoya à Matanchel peur y cher- 
cher des provifions ; mais elle fit nau- 
frage, la-cargaifon fut perdue, & il 
y eut neuf perfonres de noyées, Le 
feul vaifleau qui refloit, étoit le Saint- 
Xavi- T, lequel avoit HR buit ans, 

à compter du commencement de la 
miflion, 
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Le père Salva-Tierra établit un Gouver- 
nement {pirituel & civil pour les Mif- 


fionnaires de la Californie & les In- 
diens. 


À u milieu des contretems qu'on 
eut à cfluier dans l’année 1516, le père 
Salva-Tierra eut la farisfaction de voir 
les différents fonds que divers bien- 
faiteurs a’oient aflignés pour fes mif- 
fions , aufli affurés qu'il pouvoit le 
defirer , & la forme de leur gouver- 
nement aufli parfaite qu'elle püt l’etre. 
Ceci me fournit l’occafion de parler 
de celui que ce Père établit dans la 
Californie. Il comprit dès la première 
fois qu'on entra dans ce pays , qu'il 
étoit abfolument néceffaire d’avoir à 
Mexico un Agent pour recueillir les 
revenus des miflions déja fondées, les 
contributions & les fecours des bien- 
faiteurs , , fes les hardes, les pro- 
vifions & les autres chofes néceffaires 
aux Miffionnaires, aux foldats, aux 
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gens de mer employés à la réductions 
de même que pour le fervice des 
Eglifes & des Indiens ; & en outre 
qui follicitât les affaires de la miflion, 
qui relcvent de l’Audience royale & 
du Viceroi, qui veillât à l'achat, à la 
conftruction & au radoub des vail- 
feaux , en un mot, qui fe chargeät 
des affaires temporelles de cette con- 
quête éloignée. Le père Jean Ugarte 
s’acquitta la première année de cet 
emploi, d'une manière tout-à-fait 
exemplaire, 11 fut remplacé dans fon 
Agence pour la Californie , par le 
pè:e Alexandre Romano, lequel, fur 
les remontiances du père Salva- T'ierra, 
fut difpenfé de toute autre affaire, à 
l'exception de ce qui concernoit la 
miflion, cet emploi demandant un 
homme tout entier 3 d’autant plus 
qu'il ne convenot point de confone 
dre l'argent defliné pour la Califor- 
nie, avec celui des colléges & de 
la province, ni l’employer à d’autres 
ufages que ceux pour lefquels les bien- 
faiteurs l’avoient deftiné. Le Père s'ac- 
quitta ayec beaucoup de zè'e de cet 
emploi durant plufieurs années, juf- 
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qu'en 1719, qu'il fut nommé Pro- 
vincial de la Nouvelle- Efpagne. Il 
eut pour fucceffeur le père Jofeph 
Ech:verria, qui l’exerça pendant onze 
ans, {avoir , jufqu’en 1729, qu'ayant 
été nommé Vifteur de la Californie, 
il fut remplacé par le père Hernan 
Franci'co Tompez, lequel, après 
s’en etre acquitté avec autant de prü- 
dence & de zèle, que d'avantage pour 
la mifion , mourut dans le mois de 
Mai 1710. Le fond affigné par Sa 
Maijelté pour les mifons de la Nou- 
velle-Efpagne , tant pour celles qui 
font deflervies par les Jéfuites, que 
par les Religieux des autres Ordres, eft 
de 300 piaftres par an, tant pour 
l'entretien du Miffionnaire, que pour 
les dépenfes qu'il eft obligé de faire 
pour les Indiens ; ce qui paroî ra une 
fomme exhorbitante à ceux qui igno- 
rent de quoi il s'agit, & qui ne font 
jamais {ortis de l'Europe. Elle eft ce- 
pendant fort modique dans l’Amé- 
rique , a caufe de l'éloignement 
des miflions, & du prix exceflif des 
Marchandiles d Europe 3 mais encore 
plus, à caufe de la difficulté, des 
dépenfes 
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dépenfes & des frais de tranfoort qu’il 
en coûte, lefquels reviennent quel- 
quefois à la moitié de leur ‘valeur, 
fans compter les pertes qu’on fair. 
Quelle dépenfe n’eft-on pas obligé 
de faire dans un voyage de quatre à 
cinq c:nts lieues, à travers un pays 
m0 défert, couvert pendant plu- 
lisurs lieues de montagnes rudes & 
efcarpées, & de forcts épaifles ? & 
dans lequel on eft obligé de porter 
toutes Îles provilions dont on peut 
avoir befoin tant pour les hommes 
que pour les bêtes ? Les dépenfes 
étant beaucoup plus grandes dans la 
Californie à caufe de l'éloignement 
des lieux, des vaifleaux, des pertes 
que l’on fouffre, & de la ftérilité du 
terrein, on a fixé les honoraires de 
chaque Miffionnaire à cinq cents piaf- 
tres par an; de forte que ceux que 
leur piété a engagés à fonder une 
million, l'ont dotée d’un fond de 10000 
piaftres , dont l’intéret à cinq pour 
cent , fournit à l'entretien du Mifion- 
naire, Jufques autourd’hui toutes les 
miflions de la Californie do vent leur 
fondation à des particulier; , & au 
Tome IL, 


#4 : HT S T'o IR = 


-cune au tréfor royal; car quoique 
Sa Majeflé ait ordonné d’en fonder 
de nouvelles pour fon compte, on 
ne s’eft point mis en peine jufqu’ici 
de lui obéir, 

Les bienfaiteurs ni Îles fondateurs 
n'étoient point encore dans l’ufage de 
dépofer leurs capitaux entre les mains 
de la Société, ils le gardoient , & en 
payoient l'intérêt tous les ans, à me- 
fure qu’on fondoit une miflion. Le 
père Salva-Tierra ayant été nommé 
Provincial & Vifiteur de la Califor- 
nie , jugea qu'il valoit mieux eme 
ployer ces capitaux en fonds de terre, 
pour qu'ils ne fuffent point expolés 
aux hazards du commerce, comme il 
arriva dans l'affaire de Jean - Baptifte 
Lopez , fondateur de la miflion de 
Saint- Jean Ligui, lequel ayant fait 
faillite, on perdit tout le capital de 
cette million, D'ailleurs, les Miffion- 
paires de la Californie étant obligés 
d’acheter leurs befliaux & leurs grains 
dans la Nouvelle - Efpagne, il leur 
en coutoit moins de les payer du 
produit de leurs terres. Il fit part de 
fon deflein au père Ugarte, lequel 
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l'approuva beaucoup. A fon retour à 
Mexico , pour que cette aflaire fuc 
examinée avec cette attention , qu@ 
la Sociéié exige dans toutes chofes, 
il la communiqua au confeil du Pro- 
vincial, & fon projet fut généralement 
applaudi, furtout par le père Alexan- 
dre Romano, Agent pour la Califor- 
nie, qui peu de tems après fut nommé 
Provincial, 

On le chargea en conféquence de 
ramafler les fonds, & d'acquérir des 
fermes, & de les faire valoir pour le 
compote de la miffion. fl acheta fuc- 
ceflivement la ferme de Guadeloupe, 
dans la vallée d’Acolman, ou d'Ocul- 
na; celle d'Huafteca pour nourrir du 
betail, celles de Huapango & de Sarco, 
On employa à ces acquifitions tous 
les capitaux des fept miflions qui 
étoient déja fondées ; favoir, les $ooe 
pialftres léguées à la Californie par le 
Duc d'Ab:antes & Linares ; 4000 
piaftres leguées par un Gentilhomme 
de Guadalaxara, & une grande partie 
d’autres donations moins confidéra- 
bles, | 

Jl n'y a rien dans ce monde , pour 
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bon qu’il foit, qu’on ne puifle envi- 
fager dans différens jours, & qui par 
conféquent, ne foit fujet à des excep- - 
tions, Mais la conduite que l’on tint 
dans cette occalion , parut étre dictée 
par la prudence, le bon ordre & la 
religion. On auroit pu envoyer les 
Mifionnaires chez les Indiens, comme 
des brebis parmi des loups, fans bà- 
ton ni fans beface. Mais ceux qui ade 
mirent les Apôtres, pour avoir fondé 
des Eglifes de cette manière, auroient 
mauvaile grâce de les blämer d’a- 
voir fait des collectes parmi leurs 
frères, ni d’avoir diftribué les vivres 
néceflaires pour la fubfiftance des veu- 
ves & des orphelins, ce qui étoit l’of- 
fice des Diacres. Comment les Mif- 
fionnaires euflent -ils pu vivre des 
charités des Indiens, puifque le feul 
moyen de les convertir , eft de leur 
procurer de quoi fubfifter ? 

L'Agent du Mexique avoit donc 
l'œil fur ces fermes, en recevoit le 
produit, de même que les 18000 piaf- 
tres aflignées par le Roi, pour le 
payement de la garnifon, & les équi- 
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Ærmes, on fournit à chaque Miffion- 
naire les hardes & les utenfiles dont 
il a befoin, les provifions , les mé- 
dicamens, les mulets & les autres 
chofes néceffaires pour lui & fes In- 
diens , ce qui confomme net fes ho- 
noraires, Il eft rare qu’ils augmentent 
confidérablement , vu que les charges 
& les pertes font reglées au prorata, 
pour maintenir l’harmonie & l'égalité, 
Le furplus eft employé aux frais des 
voyages, à l'achat des vaifleaux, en 
gratifications pour les foldats & les 
mätelois , aux préparatifs & aux dé- 
penfes des nouvelles expéditions, & 
en fecours extraordinaires, pour hà- 
ter les progrès des miflions; fi les 
dépenfes excèdent la recette, le fur- 
plus tombe fur les Mifionnaires. Phi- 
lippe V avoit ordonné que l'on four. 
nît à fes dépens aux miflions de la 
Californie, de même qu'a toutes les 
autres de l'Amérique , toutes les cho- 
fes néceflaires pour le fervice divin, 
les cloches, les tableaux, les orne- 
mens, l'huile, & le vin pour la mefle; 
mais cet ordre n’a jamais été exécuté. 
Tout a été acheté de l'argent des 
R iij 
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Mifionnaires, ou avec celui de fes 
rétributions , ou des effets de la mif- 
fion. La conftruction des bâtimens, 
les réparations, foit ordinaires ou ex- 
traordinaires de l'églife, fe prennent 
fur le revenu du Miffionnäire , qui 
eft le curé des Indiens: ce n'eft pas 
là le feul avantage des prêtres de la 
Californie; dans tous les lieux du 
monde , l’ouvrier mérite fon falaire, 
& celui qui fert l'autel , vit de 
l'autel. Il paroït donc jufte que celui 
qui feme la femence fpirituelle, en 
recueille quelques avantages tempo- 
res, Cela étant, on ne doit pas trou- 
ver étrange que les nouveaux chré- 
tiens de la Californie contribuent à 
la fubfiflance de leurs prétres, & re- 
connoifflent les fervices affettueux 
qu'ils leur rendent, par quelques bien- 
faits remporels. Cependant cela n’eft 
pas ainfi, & les prétres & les Miffion- 
naires Jéfuites, font obligés de pour- 
voir , non feulement à l'entretien de 
leurs églifes, mais encore à la fub- 
fiftance de leurs paroifliens. 

Au commencement , les Pères nour- 
rifloient tous les Indiens qui venoient 
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s'établir dans les villages , à condition 
qu'ils n’erreroient plus dans les mon. 
tagnes ni dans les forêts, & qu'ils fe 
fcroient inftruire dans la foi. C’eft à 
ces charités qu’on a employé une 
grande partie des contributions des 
bienfaiteurs, Après qu’on les eut tous 
afflemblés, comme il étoit impoflible 
de les faire tous fublifter, & qu'il 
ne l’étoit pis moins de trouver aflez 
de champs, foit à caufe de la qua: 
lité du terrein, de la difette d’eau, 
ou de la pareffe naturelle des Indiens, 
on employa la méthode fuivante. Pre- 
mièrement, les Miflionnaires nour- 
riffent tous les Indiens qui afliftent au 
fervice divin, On leur donne le matin 
& le foir leur portion d'Ærok, c'eft 
ainfi qu'ils appellent un potage de 
maiz cuit dans l'eau, que l’on écrafe 
enfuite, que l’on fait macérer dans 
l'eau, & que l’on fait cuire une fe- 
conde fois. À midi, on ieur donne 
du Pozoli, ou du maïz cuit, avec 
de la viande fraiche ou falée, des 
fruits où des végétaux , s’il s’en trouve 
dans ia miflion Telle eft la nourri- 
ture que l'on donne au chef du vile 
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Jage , aux malades, aux vieillards & 
aux enfans des communautés, foit 
mâles ou femelles, depuis fix ans juf- 
qu'à douze. En outre, toutes les fe- 
maines on donne la même pitance à 
tous les Indiens de deux communau- 
tés, mâles & femelles, en'confidé- 
ration de ce qu'ils viennent par or- 
dre , de deux en deux, au village 
chef de la miflion, pour y renouve- 
ler leur inftruction. Enfin, tous les 
famedis, tous ceux qui afliftent au 
fervice divin, ont leur portion afli- 
gnée , & le Dimanche de la Pañffon, 
on en envoye une pareille à toutes 
les communautés. 

Le Miflionnaire habille pareille- 
ment tous {es paroifliens avec de la 
ferge, de la bajette, & de la palmille, 
qui eft une efpèce d’étoffe groflère 
que l'on fabrique dans la Nouvelle 
Elpagne. 11 leur fouruit aufli des man- 
teaux & des couvertures, qu'il fait 
venir à fes dépens du Mexique, Il 
apprend à ceux qui font en état de 
travailler, à labourer les champs, & 
à les arrofer, & ce qu'ils produifent 
eft entièrement pour eux : mais qu’ar- 
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rive-t-il ? ils diffipent à l'inftant ce 
qu'ils oht recueilli, à moins que les 
Miffionnaires ne les en empêchent & 
ne s’en chargent pour le leur diftribuer 
à tems, ou le faire tenir à une autre 
miflion qui fe trouve dans le befoin, 
Le vin eft la feule chofe qu’on leur 
défend, pour empécher l'ivrognerie 3 
& de là vient que quoiqu'il y ait peu 
de vin dans la Californie , on ne laiffe 
pas d'en envoyer dans la Nouvelle- 
Efpagne, où on l’échange pour d’au- 
tres marchandifes; s'il en refte quel- 
que peu au Miffionnaire , il le donne 
aux malades, à qui il fournit auf les 
médicamens dont ils ont befoin; de for- 
te qu'un Miffionnaire & un prêtre de 
Californie eft non feulement chargé 
du foin de leurs ames, mais encore 
de tous les devoirs d’un père de fa- 
mille, & de quantité d’occupations 
méchaniques, depuis celle de labou- 
“reur, jufqu'à celle de cuiïfinier. Il 
leur tient pareillement lieu de tuteur, 
d’apothicaire , de medecin & de chi- 
rurgien , &: cela fans en attendre ni 
profit, niavantage, ni reconnoiffance, 
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vant du furplus, & même du nécef- 
faire, pour fubvenir à leurs befoins. 

Tel fut le gouvernement qu'étab'it 
le père Salva T'ierra dans la Califor- 
nie, quant au temporel, & tel il fub- 
file encore aujourd’hui. Le gouver- 
nement civil qu'il introduifit à Lo- 
rette, & que d’autres Miflionnaires 
ont adopté depuis, partie à fon exem- 
ple & partie par fes confeils , confifte 
principalement dans les articles fui- 
vants : Que dans chaque miflion nou- 
vellement fondée, le Père a un fol- 
dat fous fes ordres , qui dans certaines 
occafions a la même autorité que le 
Capitaine de la garnifon. Après que 
le Miflionnaire a raffemblé un certain 
nombre de communautés, il nomme 
celui qu'il juge le plus capable de gou- 
verner le village : il choifit un Indien 
pour avoir foin de l’églife, & dans 
chaque communauté une perfonne 
de mœurs irreprochables & paifaite- 
ment bien inftruite, pour faire la 
fonction de catéchifte, Le Gouver- 
neur eft chargé d'entretenir la paix 
& le bon ordre dans fon village, & 
s’il arrive quelque défordre, auquel 
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il ne puiffe remédier , d'en donner 
connoiffance au F'ère & au foldat. 
La fonction du Marguillier eft d’avoir 
foin de l’églife, & de la tenir propre, 
de pointer ceux qui manquent à la 
mefle & aux autres exercices de dé- 
votion , qui retournent à leurs pre- 
mières fuperflitions , qui cabalent 
contre le Miflionnaire, ou qui fe dé- 
goutent de fes inftructions. Le Caté- 
chifte de la communauté eft chargé 
de les avertir tous les matins avant 
qu’ils aillent dans les bois, de repéter 
leurs prières & leur catéchifme, & 
s'il fe pañle quelque chofe de mal 
dans la communauté, d’en donner avis 
au Père. 

Lorfaue le Mifionnaire s’abfente, 
foit pour aller vifiter les villages & 
les communautés, foit pour adifter 
les malades ou pacifier les querelles 
qui fe font élevées, le foldat comme 
fon fubftitut, eft chargé de veiller à 
tout , il eft obligé d'aller partout où 
le Père l'envove, il peut arrêter les 
coupables, & les châtier, mais avec 
modération, excepté dans les crimes 
capitaux, car dans ce cas, c’eft au 
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Capitaine de de la garnifon qu'il ap- 
partient de les juger. On punit les 
fautes légères avec le fouet, & les 
autres par la prifon owles coups; 
quant au châtiment du fouet, dont 
on ufe envers les Indiens dans les au- 
tres provinces, voici la manière dont 
le père Salva-Tierra l’introduifit , par 
le confeil du Capitaine de la garnifon. 
Comme il y avoit au commencement 
quantité de filoux , & que l’on crai- 
gnoit qu'ils ne fe multipliaffent , en 
jugea qu’il convenoit de faire un exem- 
ple qui püût les contenir. En confé- 
quence, le Capitaine ayant pris un en- 
fant fur le fait, il ft aflembler tous les 
Indiens, fit amener l’enfant devant eux, 
& leur expofa fon erime avec les cou- 
leurs les plus noires. Le Capitaine l’a- 
voit condamné à un châtiment très-fe- 
vère , & tous convinrent qu'il mériroit 
de le fubir, ne fût-ce que pour fervir 
d'exemple aux autres. Là-deflus le père 
Salva Tierra intercéda pour lui, & pria - 
qu'il en fût quitte pour le fouet , & on 
le fuftigea en conféquence. Ce fut ainfi 
que s’introduilit cette efpèce de châti- 
ment, Les Européens le trouveront 
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peut-être trop léger, & j'avoue qu’il 
feroit tel pour lEurope : mais il n’en 
elt pas de méme dans l’Amérique,à caus 
fe du caractère des Indiens, lefquels 
ne peuvent fupporter les châtimens 
trop rigoureux, Ce font leurs compa- 
triotes & leurs camarades eux mêmes 
qui l'infligent, Quant au gouverne- 
ment fpirituel , indépendamment de 
ce que jen aidit, en parlant de la fon- 
dation de quelques miffions, il eft gé- 
néralement uniforme partout, Comme 
tout dépend de l'éducation des enfans, 
c’eft d’eux aufli dont on a le plus de 
foin, On en améne quelques-uns de 
toutes les mifions à Lorette, où il y a 
des’maitres pour leur apprendre à lire, 
à écrire & à chanter, que l’on fait ve- 
nir de la Nouvelle-Efpagne. Le com- 
merce qu’ils ont avec eux, les accou- 
tume infenfiblement à la politefle; on 
leur apprend l'Efpagnol , après quo 
on les envoye en qualité de marguil- 
liers ou de catéchiites dans leurs com- 
munautés, où ils font extrémement 
refpectés de leurs compatriotes, Le 
marguillier affemble tousles matins les 
habitans du village dans l'Eglife, où 
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les communautés fe rendent tour à 
tour, pour chanter le Te Deum, Ce 
cantique eft fuivi de la mefle, & celle- 
ci du catéchiime que l’on a traduit 
dans leurs lingues, & plufieurs fois 
dans Ja femains, on termine le tout 
par un fermon, dont le but eft de les 
inftruire & de les exciter à la piété, 
Les adultes chrétiens vaquent enfuite 
à leurs ouvrages, ou s’en vont dans 
les bois pour y chercher de quoi fub- 
fifter. Le foir , tous fe rendent de nou- 
vèau à l'églife pour y faire leurs dé- 
votions. Ils font tous les famedis une 
proceflion autour du village, à la- 
quelle ils afftent en chantanc, ils 
retournent enfuite à l’églife pour ouir 
le fermon, On pratique la meme chofe 
à Lorette tous les famedis, mais en 
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Détail du Gouvernement établi par le 
père Salva-Tierra dans la garnifon 
royale , € parmi les foldats & Les 
gens de mer, de méme que pour la 
pêche des perles. 


Pour donner tout à-la fois une idée 
complette du gouvernement de la Ca- 
lifornie dans toutes fes branches , je 
vais parler ici de celui que le père 
Salva- Tierra établit parmi la garnifon 
& les gens de mer, vu qu'il fubfifte 
encore aujourd'hui fur le même pied. 
Je ne doute point que le lecteur ju- 
dicieux ne goûte les raifons qui ont 
fait établir ces garnifons parmi ces 
Jodiens fauvages, pour protéger les 
Mifionnaires & les prédicateurs de 
l'Evangile, & qu'il ne jufifie à cet 
égard leur conduite dans l'efprit de 
ceux qui ont prétendu que cette gar- 
nifon & cette efcorte militaire dont 
ils font aécompagnés, font incompa- 
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tibles avec cette liberté qui eft infé- 
parable du Chriftianilme. C’eft-là un 
point qui intérefle, non feulement la 
Californie , maïs encore plufieurs au- 
tres provinces de l’Amérique, où l’on 
prêche l'Evangile fous la protection 
des garnifons. C’eft un point fur le- 
quel on a déliberé pendant plufieurs 
années par ordre des Rois d'Efpagne, 
& après un examen mur & impartial, 
on a approuvé cette méthode comme 
la meilleure , & même comme la feule 
qu'on pût employer pour achever la 
réduction & la converfion des Amé- 
ricains, Ceux qui ne veulent point 
admettre pour une raifon l'exemple 
de quantité d’autres Religieux, qui 
étant allés feuls & fans gardes prêcher 
l'Evangile parmi les Indiens, n’en 
ont reçu d'autre récompenfe que la 
couronne du martyre, fans les guérir 
de leur aveuglement & de leur in- 
folence ; ceux-là, dis-je , peuvent voir 
dans l'excellent ouvrage du père Acofs 
ta : De procuranda Indorum falute, les 
raifons qu'on a eues pour en agir ainfi. 
Ce n’eft point là une invention ni une 
inflitution des Jéfuites, mais des Rois 
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d'Efpagne , qui n'ont fait que fuivre 
en cela l’avis de leurs confeils. On 
verra bientôt comment dans la Cali- 
fornie même , le défaut d’une garni- 
fon, que les Jéfuites demandoient de- 
puis longtems , a penfé ruiner dans 
peu de jours toutes les communautés 
chrétiennes que l’on avoit été qua- 
rante ans à fonder , avec des travaux 
& des dépenfes immenfes, Il fufft de 
dire pour le préfent , qu’on ne force 
perfonne à embrafler la foi; que tous 
ceux qu’on batife, veulent étre ba- 
tifés volontairement , & qu’on ne leur 
adminiftre ce Sacrement qu'après s’é- 
tre afluré de leur fincérité & de leur 
perfévérance. La garnifon & les folda’s 
ne fervent qu’à garantir les Miflion- 
naires des infultes des fauvages. Les 
ordres & les intentions de Sa Majefté 
& du gouvernement d’Efsagne, font 
que les foldats ne leur faffent aucune 
injure, & même ne les attaquent ja- 
mois, à moins qu'ils n’y foient forcés, 
Ils ne font établis que pour garantir 
les Miffionnaires de ceux qui vou- 
droient attenter à leur vie, & leur 
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Les garnifons étant donc réceffaires 
pour Ja réduétion de la Californie, 
le père Salva-Tierra en établit dès le 
commencement, mais on jugera de 
leur foiblefle parce qu'on en a dit 
ci-deflus. On augmenta & l’on dimi- 
nua enfuite le nombre des folcats, 
felon le produit des contributions & 
la poffbilité qu’il y avoit de les payer 
& de Iles nourrir. Après que le père 
Piccolo eut obtenu lé payement effcc- 
tif des 6000 piaftres que Sa Majefté 
Philippe V lui avoit accordées, le 
nombre des foldats fut plus fixe, mais 
cela ne put produire uñe grande aug. 
mentation, vu que chaque foldat des 
garnifons de la Nouv elle: Bifcaye , de 
Sonora & de Ciraloa, recevoit 4 
& le Capi'aine 500 piañtres par 
Les foldats de la Californie, étant 
obligés à de plus grandes dép nfes , 
ne fe contentèrent point de cette paye; 

& il fallut augmenter aufli en confé- 
pes nce celle des matelots. A Ia fin 
cependant, les uns & les autres s’en 
tinrent à la paye du Roi, comme on 
le verra tantôt, & on en augmenta 
le nombre , que l'on paya fur le fond 
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même de la miffion. La première 
chofe que fit le père Salva-Tierra fut 
de demander que fon Capitaine eût 
une jurifdiétion légale dans la garni- 
fon; & il lobtint par la prote“tion 
du Comte de Galvez, Viceroi. On 
lui accorda par le même Brevet tou- 
tes les exemptions & tous les privilé. 
ges néceffaires pour un étebliffement 
dans la Californie, & on y fpécifia 
les appointemens refpectifs du Père, 
du Capitaine & des foldats, de même 
que les priviléges qui leur étoient ac- 
cordés, Ons’y oppofa d'abord au Mexi- 
que, mais il plut à Sa Majefté de con- 
firmer ces difiérens articles dans la 
cédule du 28 de Septembre, dont 
on a déja parlé, ordonnant qu’on ne 
changeât rien au gouvernement qu’on 
avoit établi aès le commencement 
dans la Californie, Parmi ces appoin- 
temens, ces priviléges & ces grâces, 
il y en avoit quelques-unes de fpéci- 
fiées pour le Père, d’autres pour les 
foldats , d’autres pour le Capitaine, 
ou pour fon Enfeigne. Le Viceroi 
accorda au Mifionnaire Ja permifion 
de mener des foldats dans la Cali- 
Si) 
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fornie , & de les entretenir à fes dé- 
pens; & quoiqu’aujourd’hui les fol- 
dats foient à la folde du Roi, onne 
lui a point ôté le privilége de nom- 
mer un Capitaine ou Commandant, 
c'elt-à-dire, un homme connu par 
fon courage, fa prudence , fon expé- 
rience & fa piété , mais qui doit ce- 
pendant être confirmé par le Vice- 
roi, non plus que celui de lever les 
foldats, & de les congédier. Enfin, 
le Capitaine, de même que les fol- 
dats font tenus de lui obéir, & de 
l'efcorter dans fes voyages & dans 
toutes les autres occañons, qui ne 
font point immédiatement militaires, 
le Capitaine étant chargé de celles- 
ci. Les foldats jouifflent des mêmes 
droits & des mêmes priviléges que 
les oMiciers & les foldats qui font dans 
Jes troupes du Rot, leur fervice court 
de méme qu’en tems de guerre, & 
Jorfqu’ils fe trouvent fur les frontiè- 
res , ils reçoivent la même paye que 
ceux de Sonora , de Cinaloa & de 
la Nouvelle-Efpagne. Les. certificats 
qu'ils préfentent étant fi£nés par le 
Capitaine & le Mifionnaire , font 
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tenus pour authentiques, & ils con- 
tinuent de jouir des immunités qu'ils 
ont acquifes par leurs fervices. Le Ca- 
pitaine de la garnifon eft juge & jufti- 
cier en chef de toute la Californie ; 
en premier lieu, des foldats , tant 
pour le civil que pour le militaire, 
des marelots, des efciaves, des colons 
& des Indiens ; c’eft lui qu: juge les 
caufes, & qui fait exécuter {es {enten- 
ces. [Il eft aufli Capitaine général, non 
fculement du pays, mais encore des 
mers & des cotes de la Californie. 
Le principal vaifleau de la garnilon, 
porte le nom de Capitane, & comme 
tel, un pavillon convenable, qu'il eft 
tenu d'arborer lorfqu'il entre dans 
un port, excepté à Acapulco, lorf- 
que le vaifleau des Philippines s’y 
trouve. Enfin, il a la furintendance 
de la pecherie des perles, ainfi qu'on 
le verra plus bas. 

Le gouvernement militaire de la 
garnifon eft le même que celui des 
autres garnifons frontières, Le Capi- 
taine a ordre de le faire oblerver 
exactement, de châtier les délinquans,, 
& méme de les cafler , s’il eft nécef- 
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faire ; mais dans ce cas même, lorfque 
la faute n’eft point griève , il eft tenu 
de donner un certificat à la perfonne 
qu'il renvoye. Il eft défendu de rece- 
voir aucun profcrit dans les troupes, 
fi bien que dans les embarras où l’on 
fe trouva la première année , le Tré- 
forier Miranda ayant propolé au père 
Salva-Tierra de lui envoyer ceux qui 
auroient été bannis par l’Audience, 
pour fervir fans paye, il refufa fon 
offre, jugeant qu'ils feroient plus de 
mal que de bien par leurs mauvaifes 
mœurs, Parmi ces foldats il y en a 
“quelques-uns qui font confiamment 
employés au fervice de la garnifon, 
d’autres qui efcortent le père, foit 
lorfqu'il voyage ou qu'il et queftion 
de faire quelque nouvel établiffement. 
Il y a dans chaque mifion un foldat, 
lequel eft tenu d’efcorter le père par- 
tout où 1l va. I! eft vrai qu'il a quel- 
quefois voulu fe difpenfer de le faire, 
dans les cas où l’on n’avoit rien à 
craindre des Indiens, mais on n’a ja- 
mais voulu y confentir. Il eft défendu 
de recevoir dans la miffion aucun ef- 
clave de la Nouvelle Efpagne, à caule 
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des inconvéniens qui peuvent en ré- 
fulter. Le père eft fouvent obligé d'al- 
ler viliter les autres villages, de meme 
que les communautés qui en dépen- 
dent, & en outre d'’aflifter les mala- 
des, qui le font appeller à toute 
heure du jour. Bien de gens trouve 
ront étrange que le Capitaine & les 
foldats foient fubordonnés au Miffion- 
naire. Cet article a fait tant de peine 
à quelques Miniftres de Sa Majefté, 
que dans le premier tranfport de leur 
zète pour l'honneur du militaire , 1ls 
s’en font plaints à Sa Majefté, & lui 
ont fait là deffus des repréientations 
trés-fortes. Quantiré de perfonnes con- 
tinuent encore de s’en plaindre , les 
unes pour un bon morif, mas le plus 
grand nombre par un effet de cet ef- 
prit de contradi@ion, qui les a por- 
tées à contrecarrer la Société dans 
tout ce qu’elle a entrepris, & qui 
vraifemblablement ne ceflera de les 
animer, tant qu’elle vaquera au but 
de fon Inftitution. Lee pouvoir qu’elle 
a de caffer les (okdats , a aufli donné 
lieu à quantité de faux bruits & de 
plaintes contre les Miflionnaires, aux- 
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quelles quantité d'habitans de la Nous 
velle-Efpagne n'ont pas manqué d'a- 
jouter foi, prétendant qu'on devoit 
remédier à un pareil abus. Le père 
Salva-Tierra n'ignoroit point les faux 
bruits que l'on faifoit courir fur le 
compte de la Compagnie, & nommé- 
ment fur le fien. 

Ces faux bruits furent confirmés 
par les clameurs d’un Capitaine & de 
quelques foldats qu'il renvoya dans 
cetems-là, & qui réfolurent de fe 
venger de lui à quelque prix que ce 
fut, On n'ignoroit point qu'il y avoit 
quantité de perles fur les côtes de la 
Californie ; & cela étant, cemment 
pouvoit-on s’imaginer que les Mif- 
fionnaires ne fe ferviflent pas de leurs 
Indiens, & même des foldats de la 
garnifon pour en pêcher pour leur 
compte ? Les Miniftres qui euflent 
penfé autrement , auroient cru leur 
faire beaucoup d'honneur. D'un autre 
côté on ne vit aucune perle au Mexi- 
que , quoiqu'on efpérât d'en recevoir , 
& le Roi ne fut point payé de fon 
cinquième, Que conclut-on de-là ? 
que les Jéfuies les gardoient pour 
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eux au préjudice du revenu royal, 
& contre la foi publique. Convenoit- 
il en effet que le Roi aflujettit honteuc 
fement fes troupes à des Religieux, 
leur payät des appointemens , leur 
fournit des vaifleaux, & dépenfätde fi 
grandes fommes, pour protéger des 
gens qui fraudoient fes revenus, & 
cela fous un prétexte apparent de 
pieté & de religion? Convenoit-il d’é. 
puifer le tréfor pour favorifer l’am- 
bition des Jéfuites ? Tels furent les 
faux bruits que l’on fit courir, & le 
père Salva Tierra ne les ignora point. 
Mais il favoit aufi l'ellime que l’on 
avoit pour lui & pour fes confrères, 
à caule des fôins qu’ils fe donnoient 
pour la conquéte de la Californie, 
de même que les démelés qu’ils avoient 
fouvent avec les foldats & les gens 
de mer. Comme il joignoit à beaucoup 
de fagacité naturelle , une longue ex- 

érience de ces contrées , qu'il con- 
noifloit à fond le climat, le fol &._le 
caractcre des habitans, il comprit dès 
le commencement même qu’on ne 
devoit point fuivre dans la conquête 
& la rédu&tion de Ja Californie, les 
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règles que l’on fuit en Europe, & 
même dans l'Amérique. Il vit claire- 
ment que tous fes efforts, fes travaux 
& fes dépenfes feroient perdues, à 
moins que Je Capitaine & la garnifon 
ne lui fuffent fubordonnés, & que fans 
ce commandement temporel, quoique 
défagréable & difpendieux par lui- 
même , il fe verroit dans l'impoffbi- 
lité d'achever fa conquête fpirituelle, 
Il en étoit fi convaincu , qu’il ne vou- 
lut rien entreprendre que ce point ne 
für décidé. On peur voir les raifons 
qui le firent agir ainfi,,partie dans 
le Mémoire que j'ai rapporté ci def- 
fus , * & partie dans ce que j'ai dit 
de la province de Sonora, ** 

Le Capitaine de la garnifon étant 
auf Capitaine des mers & des côtes 
de la Californie, à une jurifdition 
abfolue fur les vaifleaux & fur leurs 
équipages, fans cefler pour cela d’être 
fubordonné aux Müfionnaires, Les 
vaifleaux qui appartiennent propre- 


X Parr. IIL Sef. VIII. 
“A Dore III, St, V. ; - 


DELA CALIFORNIE. 219 


ment à la Californie, confiftent en 
une groff: barqu:, laquelle eft defti- 
née pour apporter les compres & les 
payemens d’Acapu!co, de Matanchel, 
& autres ports éloignés, & une autre 
plus petite , laquelle ferr 3 à tran{por- 
ter les provifions que l’on tire des 
côtes de Sonora & des autres contrées 
adjacentes. C’eft ie Roi qui elt chargé 
de la conftruction & du radoub de 
ces vaifleaux , & de l'entretien de 
leurs équipages : mais de feize vaif- 
feaux , tant grands que petits, qui 
ont appartenu à la Californie jufqu’en 
1542, il n’y en a eu que douze qui 
ayent été achetés, ou conftruits aux 
dépens de la Son. Depuis même 
la viceroyauté dü Marquis de Cafa 
Fuerte , tes vaifeaux ont été conduits 
tous les deux ans à Acapulco, & y 
ont été carénés aux dépens du Roi. 
I eft fouvent arrivé qu'il n'y a eu 
qu ’un feul vaiffeau dans la Califor- 
nie, auf les Mifionnaires fe font- 
ils trouvés dans des dangers & des 
détrefles extremes, C’eft faute de bar- 
que on n’a pù faire dans le golte 
es découvertes qu’on avoit projetées : 
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J'on fit la dernière avec des bateaux 
en rangeant la côte, avec les dan- 
gers qu'on à pu voir dans le journal 
qu'on en a donné, C'eft aufli pour 
la méme raifon qu’on a propolé au 
Confeil celles qui reftoient à faire fur 
la côte occidentale de la mer du fud, 
à caufe de leur difficulté & des dé- 
penfes qu’elles exigent, & le Roi a 
“bien voulu s'en charger, La jurifdic- 
tion du Capitaine fur les barques, 
n'eft pas moins effentielle au main 
vien & au bon gouvernement de la 
Californie, que celle qui eft annexée 
à fon poîte fur les foldats de la gar- 
nifon : & fa fubordination aux Pères 
dans cet article, eft encore plus né- 
ceflaire que dans ce qui concerne le 
pays. On peut en voir la principale 
yraifon, FA AA des autres, 
dans le Mémoire du père Salva-Tierra, 
‘Les foldats font naturellement portés 
à la pêche des perles, & les matelots 
encore plus qu'eux, à caufe de la 
fortune rapide qu'ils ont vu faire à 
‘quelques habitans des côtes de la 
Nouvelle - Galice & de Cinalea, Si 
donc le Capitaine n'étoit point le 
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maître des barques, elles feroient plus 
fouvent employées à cer ufage, qu'au 
fervice de la miflion , de forte qu’on 
ne pourroit compter fur les provifions, 
D'un autre côté, fi le Capitaine & 
les foldats étoient indépendans des 
Jéfuites , ils feroient les premiers à 
aller à la pêche des perles; & au 
lieu de garder la partie du pays qui 
eft déja conquife , d'efcorter les Pères 
dans leurs voyages , & de les affifter 
dans leurs autres fonctions , ils obli- 
geroicnt les barques & les Indiens à 
en pécher, SH ferré plus promp- 
tement leur avarice, De-là s’enfui- 
veroit l’oppreflion des Indiens, & de 
celle-ci des plaintes, des inimitiés, 
des querelles, des complots, & enfin 
une révolte générale, qui feroit per- 
dre dans un inftant tout le fruit de 
la conquête. Ceux qui penfent autre- 
ment, changeroient bientôt d'avis, 
s'ils étoient mieux inftruits. 

Il étoit donc néceflaire, tant dans 
les affaires civiles que militaires, que 
les vaifleaux qui appartiennent à la 
Californie , dépendiflent du Capitaine 
de la garnilon , & que tous deux 
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fuffent foumis à la direétion des Mif- 
fionnaires, Cependant, le gouverne- 
ment du Mexique a voulu que le Ca- 
pitaine eût une jurifdiction abfolue 
fur tous les vaiffleaux qui naviguent 
dans le golfe. Les Jéfuites étant en- 
trés dans la Californie, & ayant ré- 
tabli la paix le long de la côte de- 
puis la baie de la Paz jufqu’à la Con- 
ception , on recommença à pêcher 
des perles fans que les Indiens s’y 
oppofaflent. I n’y eut que Îles infu- 
liires de Saint-Jofeph, les Guay curi 
& les Coras, qui habitent la côte 
depuis la Paz jufqu’au cap de Saint- 
Lucas, quivoulurent l'empecher, pour 
fe venger des mauvais traitemens 
qu'on leur avoit fait, Les habitans 
de la côte-de la Nouvelle-Galice & 
de Cinaloa , qui autrefois venoient 
dans des petits bâteaux, & avec beau- 
coup de danger à cette pêche, come 
mencèrent à {e fervir des grofles bar- 
ques, & fe rendirent fur la côte op- 
pofée pour y pêcher des perles, & 
en faire trafic ; obligeant les Califor- 
piens à leur en pécher, fans leur faire 
la moindre gratification. Les foldais 
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& les matelots preffèrent plufieurs fois 
le père Salva-Tierra de leur permettre 
d'en pécher aufli, ce qu'il leur re- 
fufa abfolument, 

Ce refus les mécontenta, tous fe 
plaignirent, & plufieurs demandèrent 
leur congé ; ce qui ne l’'empêcha pas 
de perfifter dans fa première réfolu- 
tion. 

Un incident particulier acheva de 
le confirmer dans fon opin on. Il avoit 
envoyé une barque à l'ile del Carmen, 
& elle y fit un plus long féjour que 
le fervice ne l’exigeoit. 11 foupçonna 
que les matelots s’etoient amuiés à 
pêcher des perles, & en effet, quel- 
que particuliers l’avertirent que fes 
oupçons étoient fondés. Il en fut 
très-mécontent ; mais comme la gar- 
nifon avoit confidérablement diminué 
à caufe de ceux qu'il avoit renvoyés 
pour la même faute, il délibéra en 
Jui-même s’il ne congédieroit pas ceux- 
ci, & s'il ne refteroit pas Eu dans 
la Californie, Il le fit, & attendit pa- 
tiemment que la Providence lui en 
envoyât d'autres, ce qu'elle ne manqua 
pas de faire. 
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Vers la fin de l'année 1702 , deux 
barques commirent de fi grands de- 
fordres, que le Capitaine fut obligé 
de partir avec un détachement pour 
aller au fecours des Indiens, Après 
les avoir féparés , il demanda aux gens 
de la barque de lui produire l'ordre 
du Viceroi qui les autorifoit à pécher, 
& ils iui demandèrent à leur tour ce- 
Ini qu'il avoit de les en empécher. 
Comme il n’en avoit point, la chofe 
en refta là. Le Capitaine étant retourné 
à Lorette , envoya au Viceroi un dé- 
tail de cette querelle, & de quantité 
d’autres violences qu'on exerçoit fur 
Jes Indiens, au rifque de les faire ré- 
volter, le priant de lui marquer la 
manière dont il devoit fe conduire 
dans ces fortes d’occafions. Sa lettre 
fut lue à Mexico en plein confeil, 
le 18 de Janvier 1703, & le Tréfo- 
rier, à qui on l’avoit renvoyée, fut 
d'avis qu’on expédiàt un ordre circu- 
laire , portant défenfe à qui que ce 
fût de pêcher des perles, jufqu’à ce 
qu'on eût inftruit Sa Majefté de ce 
qui s’étoit pallé ; & en outre, de re- 
chercher ceux qui avoient ofé en aller 
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pêcher fans permiflion, & de les pu- 
nir fuivant la rigueur des ordonnan- 
ces. Pour prévenir les défordres qui 
pourroient fe commettre dorenavant, 
on donna pouvoir au Capitaine de la 
Californie de faifir tous les vaiffleaux 
qui iroient à la pêche des perles, 

Mais dans le Confeil tenu°le 27 
du même mois, & dans la même an- 
née, il fut décidé qu’on la permettroit 
à cous ceux qui en auroient obtenu 
la permiflion du Viceroïi. Qu'on enver- 
roit l’ordre propofé par le Fifcal au 
Capitaine de la garnifon royale de 
Lorette , & que l’on prieroit les pères 
Salva-Tierra & Piccolo de faire Lub 
au Confeil s'ils croyoient que cette 
permiflion püût occalionner quelque 
inconvénient ; & qu’à l'égard des vio- 
Jences commifes A les Indiens, on 
pouvoit les prévenir par la vigilance, 
ou les arrêter par des châtimens fé- 
vères ; & par conféquent, que l’on 
ne croyoit pas devoir s’oppofer au 
bien public, par la crainte d’un mal, 
dont le remède étoit fi facile, 

En conféquence , on envoya dans 
la Californie des ordres correfpondants 
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à ce décret, & l’on donna plein pous 
voir au Capitaine annee la pé- 
che clandeftine des perles, de même 
que les violences dont les Indiens fe 
plaignoient, Comme le père Piccolo 
étoit abfent , le père Salva- Tier:a 
répondit au Viceroi, par une lettre 
datée de Lorette 1704, dont on a 
confervé l'original parmi les regiftres 
de la Secrétairie de Mexico. Elle 
porte en fubftance que rien r’eft plus 
jufte à plufieurs égards, que de per- 
mettre la pêche des perles aux ha- 
bitans de la côte de la Nouvelle Ef. 
pagne, vu que c’eft un moyen d’aug- 
menter les revenus du Roi, d’encou- 
rager la navigation & la conftruction 
des vaifleaux dans le golfe & les mers 
voifines, où chaque vaiffleau ef une 
efpèce de garnifon, d’éloigner les pi- 
rates , & de faciliter l’envoi des pro- 
vifions dans les tems de difette ; & 
enfin, qu'il étoir jufte que la Cali- 
fornie reconnût dans cette occafion 
les fervices que la Couronne lui avoit 
rendus. Mais en méme tems qu'il ne 
convenoit pas que les équipages des 
barques, non plus que le Capitaiue 
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& les foldats de la garni on, euffent 
Ja liberté d’aller à cette peche, à l'ex 
clufion de tout autre , à caufe des 
inconvéniens qui pourroient en réful- 
ter. Il finit par lui dire, que s'ils ob- 
tenoient J:mais cette permillion, on 
ne pourroit abfolument plus comp- 
ter fur eux, ni en tems depaix, ni 
en tems de guerre. Telle fut la ré- 
ponfe du père Salva - Tierra, & elle 
confirma le Confeil dans fa première 
réfolution. Le Viceroi prit des me- 
fures convenables pour empêcher la 
péche clandeftine des perles, & qu’on 
ne fruftrât le Roi du quint qui lui 
en revenoit, Il eft certain que le quint 
de chaque barque éroit affermé 12000 

jaftres par an, * ce qui prouve com- 
pe la Californie eft avantageufe à 
la Couronne, & le profit. qu’on pour- 
roit en tirer , fi l’on s’y prenoit comme 
il faut. 

Tel fut l'ordre qu'on établit pour 
la pêche des perles, par le confeil 
du père Salva-Tierra ; il le maintint 


* Voy. la Pare. III, Set, XXIL, 
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tant qu'il vécut, & il fubiifte encore 
aujourd’hui. Il eft vrai que ces mefu- 
res ont extrémement irrité les foldats, 
& encore plus les matelots & quel 
ques habitans de la Nouvelle- E'pagne, 
auf n'ont-ils point ceflé de répan- 
dre une infinité de calomnies contre 
les Mifionnaires, On ne fçut pas plu= 
tôt l’ordre du Viceroi, & le pouvoir 
qu'il accordoit au Capitaine pour em- 
pééher les prariques illicites de divers 

abitans de la côte, que tout le mon- 
de s’en plaignit hautement. Les fol- 
dats , entr'autres, dirent que la con- 
quête étant le fruit de leur valeur & 
de leurs travaux , c'étoit leur faire 
une injuftice criante de leur défendre 
de pêcher des perles, lorfqu’on le 
permettoit aux habitans de la Nou- 
velle-Efpagne ; qu'il étoir bien dur 
pour ceux qui avoient pacifié le pays 
de fe voir privés du fruit qui leur en 
revenoit; que les Miffionnaires enté- 
tés de leur conquête imaginaire, ne 
vouloient permettre ni aux Indiens, 
ni à eux d'aller à cette pêche ; que 
le feul privilége qu'ils euffent étoit 
d'en faire trafic, & cela fous des 
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claufes & des conditions, qui pour 
être trop favorables aux Indiens , leur 
étoient extrêmement défavantageufes, 
T'elles étoient les plaintes des foldats 
& des matelots qu’on avoit caflés, ou 
qui étoient à la veille de l’être. Mais 
comme il convient de rendre juftice 
à tout le monde, il faut avouer qu'il 
y aeu & qu'il y a encore dans la Ca- 
lifornie des foldats qui ont rendu de 
très-grands fervices aux Peres, On 
peut mettre de ce nombre le Capi- 
taine Don Eftevan Rodriguez Loren- 
zO, dont on ne peut trap louer Îa 
bonne conduite, D'un autre côté les 
Miffionnaires ayant été obligés de pren- 
dre pour foldats des gens qui étoient 
le rebut du genre humain, faute d’en 
avoir d’autres, ils ont eu beaucoup à 
fouffrir de la garnifon & des gens 
de mer. Sices difficultés fubliftent, 
lors même que les foldats font fubor- 
donnés aux MifMionnaires , que devien- 
droient les millions, s'ils étoient in- 
dépendants ? 


ver 
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SECTION XIE 


Sa Mayeflé envoie de nouvelles troupes 
dans la Californie. Le père Salva- 
Tierra meurt [ur la route de Mexico, 
Etat des affaires dans certe contrée 


On: vu, par ce qu'on a dit précédem- 
ment , les peines & chagrins que l’on 
eut à efluier au commencement de 
l'année 1717. L'infariguable Salva- 
Tierra-fuccomba enfin Aoû le poids 
des maladies & des années, Il étoit 
 fujet depuis longtems à des coliques 
néph: tiques, qui devinrent plus vio= 
lentes que jamais, Cependant, il ne 
rabattit rien de fon zèle, ni de fes 
travaux , excepté dans les cas où il 
é:oit alité, & alors même il ne laif- 
foit pas de donner fes foins & fon at- 
tention aux aflaires de la miflion ; mais 
on ne tarda pas à s'appercevoir qu il 
tiroit fur fa fin. 

Le père Nicolas Tamarral, qui Ver 
noit d'etre nommé à la Hifi un de 
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La-Puriffima , arriva dans le mois de 
Mars à la baie de Saint-Denys ou de 
Lorette, avec des lettres du père Pro 
viocial Gafpard Kodero, par lefquel- 
les 1l [ui marquoit que le nouveau-Vi« 
ceroi Don Galpard de Zuniga, Mar- 
quis de Valero , étoit arrivé à Mexico 
le 10° d'Aoùût de l’année précédente, 
avec des ordres particuliers & politifs 
de la Cour, relativeme#t à la réduc 
tion de la Californie, qu’il étoit dans 
la ferme réfolurion d'exécuter ; & que 
Son Excellence étoit bien-aife de 
conférer là-deflus avec lui, ille prioit 
de fe rendre fans délai à Mexico ; que 
comptant fur fa prompte obéiffance, 
il lui envoyoit ke père Tamarral, & 
qu'il feroit enforte à fon retour de 
lui donner d’autres Miffionnaires , 
quand même la province devroit man- 
quer de fujets. La-deffus, le père 
Salva-Tierra, fans confulter ni fa ma. 
Jadie ni fon âge, non plus que les 
travaux , les foucis & les dangers aux 
quels il s’expoloit, s’'embarqua le 31 
du même mois pour Matanchel avec 
le frère Jacques Bravo, qui ne vou- 
Juc abfolument point l’abandonner 
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‘dans l’état où il fe trouvoir. Le pire 
Ugarte fut chargé des aftaires en fon 
abfence. Ils traverfèrent heureufement 
le golfe au bout de neuf jours, & 
prirent le chemin de Tépique ; mais 
le mouvement du cheval augmenta 
tellement les douleurs du père Sal- 
va- Terra, qu’il lui fut impoflble de 
continuer fa route fur cette monture, 
Cependa mme fon zèle pour le 
gouvernement , ni le motif de fon 
voyage , ne lui permettoient point de 
féjourner à Tépique, on fut obligé 
de le faire porter à Guadalaxara dans 
un palanquin , ce qui ne laifla pas de 
le fatiguer beaucoup. Ses douleurs 
augmentèrent au point, qu’il fut deux 
mois à l’agonie. Lorfqu'il fentit ap- 
procher fa dernière heure , il fit ap- 
peler le frère Jacques, le chargea 
des affaires de la miflion, & rendit 
fon ame à Dieu , la joie & la férénité 
peintes fur le vifage. Toute la ville 
& la province furent extrémement 
allarmées du danger où il étoit. Les 
habitans l’aimoient depuis plufieurs 
années comme leur père, & le ref- 
pectoient comme un homme d’une 
vie 
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vie exemplaire, & fort zèlé pour la 
converfion des Indiens ; mais rien ne 
les roucha plus que le chagrin que 
les Californiens qu'il avoit amenés 
avec lui rémoignèrent à fa mort, 

Toute la ville aMfta à fon Convoi, 
tout retentitloit de fes éloges, & on 
le dépofa dans la chapelle qu’il avoit 
bâtie à Notre-Dame de Lorette, 

Le frère Bravo ayant mis fes pa- 
piers en ordre, fe rendit à Mexico, 
& trouva le Viceroi parfaitement dif- 

ofé à concourir au bien des millions 
& à la réduction de la Californie. 
L'ordre que Sa Majefté Philippe V 
lui avoit envoyé, en date du 29: Jan- 
vicr 1716 , contenoit une récapitula- 
tion de tous ceux qui avoient été ex- 
pédiés jufqu'au 26 de Juillet 1708, 
& finilloit ainfi : « Comme on n’a 
» point rendu compte à mon Con- 
» feil des Indes, ni de ce qu'on a fait 
» en exécu:ion de mon dernier ordre, 
» ni de l'état actuel de la converfion 
» des Californiens, confidérant l'im- 
» portance dont il eft d'encourager 
» & d'aflermir la religion dans cette 
» contiée par tous Les moyens pofls 

Tome II, 
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» bles, j'ai jugé à propos de vous 
» communiquer cesaflaires , afin qu'en 
» étant infiruit , vous puiflez , ain{t 
» que je vous l’enjoins par cette pré- 
» fente, vous employer avec autant 
» de foin que de vigueur à ‘aire exé- 
»# cuter l’ordre daté du 26 de Juillet 
» 1708, concernant l'avancement de 
» cette conquête, & m'envoyer un 
# détail de tout ce qu'on aura fait 
# en exécution de mes ordies , mais 
» fans changer en rien que ce foit 
» la forme du gouvernement qui a 
» fubfifté jufqu'aujourd’hui dans la 
» Californie, afin qu'après avoir exa- 
» miné le rapport que vous en ferez, 
._» on prenne les melures conveñables ; 
» car tel eft mon plaifir. » Cet 
ordre procédoit entièrement du defir 
qu’on avoit de conquérir la Califor- 
nie, depuis que l'Abbé Jules Albe- 
roni étoit à la tête des affaires. II l’en- 
tretenoit , & non content d'infpirer 
une nouvelle vie & une nouvelle vi- 
gueur au commerce & à la naviga- 
tion des Efpagnols en Europe & fur 
la côte orientale de l'Amérique , il 
portoit encore fes vues fur les côtes 
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de la mer du fud, que les corfaires 
ennemis infultoient dans ce tems-là 
impunément, Ce Miniftre fubtil & vi- 
gilant, qui fut peu de tems après 
promu au Cardinalat, ayant ordonné 
qu’on l’inftruisit de toutes les affaires 
qui relevoient du Confeil des Indes, 
fut extremement furpris que depuis 
huit ans on eût entièrement oublié la 
conquête de la Californie, après tant 
d’expéditions qu’on avoit faites pour 
s’en rendre maitres. Îl comprit aufli- 
tôt les avantages infinis qu’on pouvoit 
tirer de cette entrepriie , {1 jamais elle 
réufMiffoit, & s'inftruilit fans délai de 
tout ce qui y avoit rapport, Dass ce 
tems là un habitant de la Nouvelle- 
Efpagne offrit au Roi d'avancer 80000 
piaftres, s’il vouloit le nommer Gou- 
verneur de la Californie, & premier 
Alcalde d’Acaponeta & de Santipac. 
C'étoit-là une forte tentation pour un 
Miniftre qui manquoit d'argent, & 
qui méditoit des entreprifes auf dif- 

endieufes : mais Alberoni n'agifloit 
Jamais fans fe propofer un point de 
vue, & ne fe bornoit point fimple- 
ment au préfent. Après avoir mure- 

Vi 
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ment examiné fa demande, il en fen- 
tit toutes les conléquences, & com- 
prit parfaitement que celui qui la fai- 
foit, ne manqueroit pas de fe dés 
dommager de fes avances aux dépens 
du public, & que ce petit f-cours 
occalionneroit la perte de quantité 
de provinces, & furtout de la Cali- 
fornie, à moins que Sa Majefté n'y 
tot un corps de troupes confidérable 
pour s’en affurer la pofleflion, ce aui 
l’engageroit à des dépenfes immenfes, 
Il comprit encore que l'auteur de ce 
projet ne manqueroit pas d'opp'imer, 
non feulement les Jéfuites & les Ca- 
liforniens chrétiens , mais même Îles 
foldats & les marins de la Californie, 
les habitans & les Indiens de la côte 
oppofée ; au moyen de quoi lavarice 
infatiable d’un feul homme, cauferoit 
la perte de plufieurs milliers de per- 
fonnes, & feroit perdre à la Couronne 
une vaîte étendue de pays Le Roi 
lui répondit donc qu'il eut d’abord à 
produire des certificats des Fvèques 
qui ont in{pection fur ces contrces, 
pour favoir fi {a propolrion préjudi- 
cieroit ou non au bien de ces établif- 
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femens chrétiens, & qu'au cas que 
cela ne für point, il examineroit {a 
p'opoñtion, 

C:ite offre fut caufe qu'Alberoni 
tourna toutes fes vues fur la partie 
feptentrional: de la mer du fud, & 
forma entr’autres deffeins, celui d’é- 
tablir de nouvelles colonies fur les 
côtes de l’Amérique feptentrionale , 
fituées fur la mer du {ud, & d’éten- 
dre la domination des Efpapnols dans 
ces con'rées immenfes & inconnues 
qui font au nord de Sonora , depuis 
la rivière Gila jufqu’au Colorado, 
pour qu'ils puffent y trouver par mer 
un marché pour les productions de 
ces colonies, & y recevoir en échange 
les chofes dont ils avoient befoin. I 
vouloit eico:e que le commerce & la 
fubfi tance de ces colonies & des au- 
tres nouveaux érabliflemens des pro- 
vinces médirerranées , ne dépendit 
point entièrement des effets & du 
comme:ce de la Nouvelle.-Ffpagne & 
de l’Europe : au contraire , fon prin- 
cipa! plan étoir d'étendre le commerce 
& la navigation des îles Ph:ippines, 
& d'en faire le centre & l’entrepôt de 
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tout le commerce de la Chine & des 
autres contrées de l’orient, à caufe 
de l’avantage de fa fituation. On au- 
roit porté le commerce de ces îles 
des deux côtés de l'Amérique fepten- 
trionale & de l’Amérique meridionale, 
& la Nouvelle-Efpagne eût été un 
canal für pour tranfporter toutes les 
marchandifes de l'orient dans la Vieille- 
Efpagne , & dans toutes les autres 
contrées de l'Europe. Il eût reglé 
le commerce de celle ci avéc les 
deux Amériques , & l'Orient, de ma- 
nière qu'il n’eût influé en rien, ni 
diminué la dépendance où les Indes 
occidentales doivent étre de la Vieille- 
Efpagne, & qu’au contraire, il eût 
contribué à leur avantage, en dimi- 
nuant ce commerce défavantageux 
qui fubfifte depuis longtems entre 
l'Europe & l'Amérique, & qui tourne 
prefque tout à l'avantage des autres 
nations, tandis que l’Efpagne n’a pour 
fa part que les dangers & les peines 
qui y font attachées. 

Ce n'’eft pas ici le lieu d’entrer dans 
le détail des mefures qu’il avoit priles 
pour rétablir la marine d'Efpagne & 
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lui rendre fon ancienne fplendeur , 
pour établir toutes fortes de manu- 
factures, pour faire fleurir le com- 
merce entre les provinces , & y éta- 
blir Pabondance , pour augmenter les 
finances fans mettre de nouveaux im- 
pôts fur le, peuple, pour diminuer 
ceux qui fubfiftoient , pour abolir les 
abus qui s’étoient gliffés dans le com- 
merce des étrangers, & pour l’établir 
* fur un pied uniforme, afin que les 
vaiffeaux puflent dorenavantaller d'Ef- 
pagne aux Indes, & y retourner fans 
être inquiétés ; pour rendre les voyages 
plus (ürs; pour fupprimer tout com- 
merce illicite, pour augmenter le tra- 
fc entre les fujets, & par-là les re- 
venus du Roi, non point en hauffant 
les prix & les droits proportionelle- 
ment à la rareté des denrées & des 
maïchandifes, maisen multipliant les 
petits profits par l'abondance & la 
facilité qu’on auroit à les faire, pour 
tirer lJ'Efpagne de fa léthargie, afin 
ge la place du commerce qu’elle 
ait en Europe, & qui eft purement 
pafif, elle devint elle même fon pro- 
pre Agent, elle concenträt en elle- 
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même les avanrages des deux Améri- 


ques, & devint L: principale prorrié- 
taire du commerce cans ‘e: : 
orientules, & dans toutes les ; 
de la mer du fud; & enfin, pou 
donner un nouvel efprit & une nou- 
velle vigueur à route la rarion. 

Il fufñt de dire que pour exécuter 
ce plan d’une manière atantageufe à 
l'ancienne & à la Nouvelle-Fipagne, 
on devoit prendre des mefures pour 
fournir aux deux Amériques des mar- 
chandifes à plus bas prix, pour que 
les fujets puflent recueillir le fruit de 
leurs travaux , pour aflurer la domi- 
nation de Sa Majefté fur l'océan & 
la mer pacifique , & en chaffer les 
corfaires & les pirates qui bravoient 
notre puifiance d’une manière fi {uan- 
ER Cela eût rendu l'Efpagne la 
propriétaire réelle de fon commerce 
dans ces deux mers, la nation en eût 
profité, & l'Efpagne eût réuni dans 
fon fein les avantages de l'Amérique 
& des Philippines, de nème que les 
François , les Hollandois & les An- 
glois recueillent feuls le proñt de 
Jeurs établifiemens dans les Indes 

orientales , 
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orientales, & de leurs coloines dans 
l'Amérique. 

Il eft aifé à un homme de repaitre 
fon imagination de ces ces idées ma 
gnifiques ; mais il faut plufieurs mains 
& plulieurs tetes pour les exécuter. 
On fe regle pour les premiers motifs 
fur un fylteme général , mais on ren- 
contre iouvent dans l'exécution des 
difficultés infurmontables, Le Minif- 
tre. {çavoit par expérience que fon 
Souverain ne trouvoit rien de difti= 
cile, lorfqu'il étoit queftion de la 
gloire de fa Couronne, & ce fut pour 
exécuter les vaftes projets qu'il avoit 
conçus relativement à la Californie & 
aux pays & aux mers contigucs, qu'il 
ordonna au nouveau Viceroi d’encou- 
rager les miflions de Sonora, & de 
fe conformer pour la Californie fur 
le; inftructions qu’on a vues ci-deflus, 
Le Miniftre lui recommanda de vive 
voix d'établir des colonies & des gar- 
nifons {ur les côtes de la mer du fud, 
& de pouffer les découvertes aufñli loin 
qu'il feroit poñible. 

En conféquence de ces ordres, le 
Viceroi auflitôt après fon arrivée à 
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Mexico, conféra avec le père Provins 
cial Gafpard Rodero, fur les moyens 
qu'il convenoit de prendre pour les 
mettre en exécution ; le priant en 
outre de vouloir {e trouver au Con- 
feil général des Miniftres , avec le 
père Alexandre Romano, Agent pour 
la Californie, Le Viceroi y fit lire les 
inftructions qu’il venoit de recevoir, 
& déclara l'intention où :1l étoit de 
fonder au moins une colonie Efpa- 
gnole fur la côte occidentale de la 
Californie, Tous les Miniftes l'ap- 
prouvèrent ; mais le père Alexandre 
qui connoifloit mieux qu’eux le pays, 
leur fit obferver en peu de mots que 
les Pères avoient toujours eu ce def- 
fein.à cœur, comme cela paroifloit 
fuffifamment par les différentes tenta- 
tives qu'ils avoient faites ; mais que 
cette entreprife étoit plus difhcile 
qu'ils ne le croyoient, vu qu'on n’a- 
voit pu découvrir le long de la côte 
ni port, ni eau, ni bois, ni terre 
labourable, & que pofé même qu’on 
trouvât un endroit tel qu’on le deman- 
doit, il faudroit néceffairement que 
Sa Majefté fournit pendant plufieurs 
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années à la fubfftance de la colonie, 
le pays étant fi flérile par lui même, 
que les Miffionnaires & les foldats 
qui y étoient, y trouvoient à peine 
de quoi vivre. Il leur repréfenta en- 
fuite les difficultés qu'il y avoit par 
rapport à la marine, la fituation dé- 
plorable à laquelle les Pères étoient 
réduits faute de barques, ne leur en 
reftant qu’une feule qui étoit en très- 
mauvais état, & les famines, les dé- 
trefles & les naufrages auxquels ils 
étoient expofés. Ce difcours engagea 
le Viceroi & le Confeil à mander le 
père Salva- Tierra, pour qu’on püt 
favoir fon avis, & fe regler en con- 
féquence , d'autant plus qu'il étoit 
mieux au fait que qui que ce füt, du 
projet en queltion. Mais la mort de 
ce digne homme déconcerta ce fyf- 
tême, & ils furent obligés de recou- 
sir au frère Jacques Bravo. Le père 
Provincial le préfenta au Viceroi, le- 
quel fut furpris de fes talens & de fa 
capacité. Il lui fit fentir toutes les 
dificultés qu'il y avoit à faire un pa- 
reil établ'fi:ment , & préfenta deux 
Mémoires à Son Excellence, lun 
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contenoit un détail du pays &: des 
peuples qui l’habitent, des découver- 
tes qu'on avoit faites he la côte, de 
la fondation & de l’état actuel des 
miflions, [1 indiquoit dans l’autre les 
mefures qu'il convenoit de prendre 
pour étendre cette conquête, con 
formément aux ordres de Sa Majefté, 
Là-deflus, le Viceroi renvoya ces Mé- 
moires au Grand Confeil , lequel s’af- 
fembla immédiatement, 

Le 25 de Septembre, on lut de- 
vant l’aflemblée toutes les cédules , 
les rapports & les ordres qui concer- 
noient la Californie , depuis celui du 
26 de Septembre 17303 , jufqu’aux 
deux Mémoires préfentés par le frère 
Bravo, Tous les articles du dernier, 
relatifs à l'exécution des ordres de 
Sa Maijefté , furent immédiatement 
difcutés ; après quoi le Solliciteur dit 
fon fentiment, lequel fut unanime- 
ment peut par l'Affemblée, dans 
la forme que voici. 

« Le Confeil a réfolu, conformé- 
» ment aux ordres de Sa Majefté, que 
» l’on fournifle aux miffions de la Ca- 
» lifornie tout ce; qui leur eft nécel: 
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# faire pour l'entretien de vingt-cinq 
# foldats, un Capitaine, matelots, mouf- 
» fes& charpentiers pour unvaifleau d’us 
» ne conftruétion convenable aux ufa- 
# ges pour lefquels onle define, auffi- 
» bien que pour un plus petit, pour 
» tranfporter les provifions ; & qu'au 
»» cas que la fomme de 13009 piaftres 
# ne fufhife pas pour fournir à ces dé- 
» penfes, on procure le furplus fur 
# le tréfor , ne voulant pas par une 
» épargne mal entendue, & des délais 
» inutiles, faire perdre aux Jéfuites 
» les fruits de leurs travaux , d'autant 
»# plus qu'il n’en a prefque rien coûté 
» au Roi pour cette entreprife, les 
# fommes qu'ils y ont employées, & 
# qui fe montent à plus de 500,000 
» piaftres, ayant été levées par con- 
# tribution. La volonté de Sa Majefté 
» étant non feulement, comme le 
# portent fes ordres, que l’on main- 
» tienne ces miflions, & qu'on en 
augmente le nombre , mais encore 
» que l’onufe de toute la diligence né. 
» ceffaire pour découvrir quelque port 
» fufceptible de fortification , & où 
» l’on puifle établir une garnifon pour 
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» la commodité du vaiffeau qui vient 
» tous les ans des îles Philippines, afin 
» qu'il puille y être en fureté, fe ravi- 
» tailler, renouveler fon équipage , 
æ laifler {es malades, & fe mettre en 
» état de coutinuer fa route à Aca- 
» pulco, fans être expofé aux dan- 
» gers qu'il court dans ce voyage, 
# tant de la part des ennemis, que 
» des malidies, qui font périr plu- 
» lieurs de fes gens, auflitôt après 
» fon arrivée für la côte, Pour ob- 
» tenir ce but important, aufMitiôt que 
» l’on pourra couftruire un vaiffeau , 
#» & léquiper d'un nombre fufñlant 
» de foldats & de matslots , il fe 
-» rendra dans la Californie pour pren- 
» dre une connoiflance entière & par- 
faite de la côte, {e conformant en 
» tout aux inftructions des Pères , à 
» la difcrérion defquels on s’en rap- 
n porte avec d'autant plus de con- 
» fance, qu'il, connoiffent le pays, 
» de meme que fes côtes & fes mers, 
# outre qu'on a éprouvé, apres des 
» dépenfes immenfes pour Sa Majelté, 
» que tous ceux qu'on a employés à 
» cette expédition , loin de réuflir 
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dans leur entreprife , ont laiflé cette 
contrée , qu'il importe fi fort de 
connoître, dans les mêmes ténèbres 
& la même obfcurité qu'elle étoit 
au commencement. L’intention de 
Sa Majefté eft encore , qu’à l’aide 
des cartes, conjointement avec les 
mémoires & les avis des Pères, des 
pilotes, & autres perfonnes exper- 
tes, on choififfe un port que l’on 
aura {oin de fortifier fans s'éloigner 
de la moindre circonftance prefcrite 
par Sa dite Majefté. Et quant aux 
appointemens des Miflionnaires qui 
defferviront les nouvelles mifons, 
on aura égard aux peines & aux 
inconvéniens inféparables de l’exer- 
cice de leur mimiftère, de même 
qu’à la difficulté qu’ils ont de re- 
cevoir les provifions, les hardes & 
les autres chofes dont ils ont befoin, 
furtout lo: {qu’ils font obligés de les 
faire venir par mer, à quoi ne font 
point expolées les miflions qui font 
en terre ferme, A l'égard des falines 
que l’on a demandée: pour la mif- 
fion de Lorette, comme elles ap- 
partiennent de droit à Son Excel- 
X 1v 
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» lence, nous laiffons à fa volonté de 
» leur accorder cette faveur, pour un 
» tems limité, ou méine pour toujours 
» li elle le juge à propos. » 

La première chofe que le frère Bravo 
demanda, fut qu’on lui fournit de 
quoi payer cinquante foldats, & éta- 
blir une autre garnifon, foit à la Paz 
ou au cap de Saint-Lucas. On la lui 
accorda, comme auffi la fomme qu'il 
lui falloit pour fonder un féminaire 

ur l'éducation des enfans de la Ca 
lifornie, Les falines dont il s’agit ici 
fe trouvent dans l'ile del Carmen, près 
de Lorerte. Le père Salva-Tierra les 
avoit fouvent demandées, fans pouvoir 
les ob'enir, & on les a de même re- 
fufées à ceux qui lui ont fuccédé. A 
l'égard des autres articles contenus 
dans le Mémoire du frère Bravo, tels 
qu'une gratihication pour le Capitaine 
Don Eftevan Rodriguez, l’exemption 
de la Mira & des corvées des Indiens 
pour les deux villages d’'Ahome & 
d’Hiaqui , ils furent renvoyés au Vi- 
ceroi. Mais le lendemain le Frere re- 
çut une mortilication à laquelle il ne 
s'attendoit point. Le Tréforier Men- 
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doza, qui avoit toujours foutenu les 
affaires de la miflion avec beaucoup 
de zèle, même dans un cas tout-à- 
fait étranger au gouvernement , dont 
l'avis avoit été approuvé dans le Con- 
feil, & qui avoit appuié la délibéra- 
tion qu’on vient de lire, fit réflexion 
que les 13000 piaitres accordées par 
le Roi, ( quoiqu’on ne les eût point 
payées jufqu’alors) ne fufifoient point 
pour payer cinquante foldats, pour 
conftruire & équiper des vaifleaux , 
pour découvrir les côtes & les ports, 
pour entretenir des garnifons à la Paz 
& fur la côte de la mer du fud, pour 
fonder des nouvelles miflions, des fé- 
minaires, &c. & qu'il faudroit nécef- 
fairement tripler , & même quadru- 
pler-cette fomme. Cette réflexion lui 
fit craindre ‘que la Cour de Madrid 
ne délaprouvât cette profufion, & n’en 
jetta la faute fur lui, Ce n’eft pas que 
ce gentilhomme craignît la Cour de 
Madrid , vu que jufqu’à l’heureux avé- 
nement de Philippe V au Trône d’Ef- 
pagne, il n’avoit été queftion que de 
difficultés , de débats, de défiances, 
& d'ordres pour ménager les revenus 
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du Roï, dont la conféquence avoit 
été, que la nation, tant en Europe 
que dans l’Amérique, reflembloit à 
un corps fans ame. [| communiqua le 
lendemain fes craintes au Viceroi, & 
l'engagea à ordonner que la délibé- 
ration, n'ayant point encore reçu les 
formalités requiles, ne feroit point 
enrépiftrée. Il envoya immédiarement 
chercher les Pères, lefquels infiftèrent 
avec beaucoup de force & de folidité 
fur les raifons qu'on avoit alléguées 
au Confeil ; mais le Viceroi, flotant 
entre les ordres de la Cour, & les 
craintes mal fondées du Tréforier, 
réduifit le nombre des fol£ats de cin- 
quante à vingt-deux, refufa l'étabiif 
fement d’une garnifon de quinze fol- 
dats à la Paz ou à Saint- Lucas, quoi. 
qu’elle für d’une néceffité évidente, 
ne voulut point que lon fondàt de 
fémisaire, quoiqu'il eût dit auparavant 
qu'un feul-ne fufñfoit pas, & refufa 
en outre les falines, Ce contre-tems 
n’empêcha point le fière Bravo de 
pourfuivre vivement cette aftaire 3 
mais le fouverir de Madrid ralentit 
la réfolurion qu’il avoit prife de lever 
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la difficulté que l’on faifoit de payer 
les vingt-cinq foldats & les marelots 
fur le même pied que ceux de Cina- 
loa , de la Nouvelle-Bifcaye & de la 
mer du fud; mais cette fomme fe 
montant à 19C00 piaitres, il la Jugea 
trop grande, & fe réduifit à ce qu'on 
leur donna la même paye qu'à la 
garde du Palais à Mexico , à la gar- 
nifon de la Vera-Cruz, & des îles 
fous le vent ; au moyen de quoi, la 
fomme fut réduite à 10,00€ piatres, 
Le frère Bravo ne trouvant pas cette 
fomme fufifante, & voyant que fes 
repréfentations ne fervoient à rien, 
demanda un certificat de ce qui 
s’'étoit paflé, pour pouvoir s’adreffer 
diretement à Sa Majefté. Le Viceroi 
le lui refufa, quoiqu'il convint que 
les ordres qu’il avoit reçus de Sa Ma- 
jefté & defon Miniftre étoient clairs 
& politifs, & qu'il falloit que cette 
entreprife fe fit à quelque prix que 
ce fut. Enfin, après plufieurs délais, 
le Tréforier & le Viceroi fe fatrant 
qu’en cas de plainte, ils pourroient 
allégucr pour leur juftifica’ion la dé- 
libération abfolue du Confeil , lequel 
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avoit accordé tous les articles qu’on 
avoit demandés , on figna & on en- 
régiftra la première délibération , mais 
avec ces reltrictions, que les foldats 
feroient réduits à la moitié du nom- 
bre qu’on avoit demandé, mais fans 
faire mention ni du féminaire, ni de 
Ja garnifon de la Paz, ni des autres 
articles, Cette réfolution ne fut point 
enresiitrés avec les actes du Confeil ; 
on fe contenta d’y inférer les Mé- 
moires du frère Jacques, & trois ans 
après on les trouva avec toutes les 
autres pièces dans la maifon d’un par- 
ticulier. On accorda dix-huit mille 
deux cent foixante & quinze piaftres 
& quatre réaux pour la paye des 
foldats & des matelots, fur le pied 
de ceux de la Nouvelle-Bifcaye & de 
la mer du fud. Trois mille vingt- 
trois piaftres pour l’acquittement des 
dettes laiflées après la mort du père 
Salva - Tierra. Quatre mille piaîtres 
que l’on prit au tréfor royal pour ache- 
ter un vaifleau pour le fervice de la 
Californie ; mais après cettte dépenfe, 
il périt l’année fuivante dans le port 
de Maranchel , à caufe d’un défaut 
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qu'il y avoit dans la quille. Tout ce 
qu'on avoit ordonné de furplus , fe 
réduifit à la bonne volonté que témoi- 
gna le Viceroi de conquérir la Califor- 
nie, de la peupler & de faire des éta- - 
blifliemens fur fes côtes, mais fans 
vouloir avancer les fommes néceffai- 
res pour l'exécution de ce projet avan- 
tageux. | 

Il s’en falloit beaucoup que le Roi 
& le Miniftère d'Efpagne donnaffent 
dans une épargne auili fordide que 
le Confeil de l'Amérique fe l’imagi- 
noit, Car dans le même tems, favoir, 
vers l’année 1717, le père Piccolo 
écrivit une lettre familière au père 
Braflal Jua, Recteur du collége de 
Guadiana, dans laquelle il lui don- 
noit avis des découvertes qu'il avoit 
faites dans le nord de la Californie, 
& de fes heureux progrès, de la dif- 
pofition où étoient les habitans de 
la côte de la mer du fud & de la côte 
oppofée de recevoir la foi, {1 on leur 
envoyoit des gens pour les inftruire, 
& enfin de l’indigence, du danger & 
de la détreffe où 1ls étoient , faute de 
barques, de provilions, de hardes, &c 
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Ceïte lettre tomba entre les mains 
de Don Pedro lapiz, Evêque de 
Durango, de qui relève le Diocèfe 
de la Californie, & il en fut fi tou- 
ché, qu'il priàt qu’on lui laifla L'origi- 
pal pour le faire pañler à Sa Majefté 
avec un Mémoire qu'il avoit deffein 
d'y joindre. En contéquence, le 18 
de Février 1718 , il mit la leurre du 
père Piccolo dans celle qu'il écrivit 
à sa Majefté, dans laquelle, après lui 
avoir repréfenté d’une manière pathé- 
tique l’état des affaires de la Califor- 
nie, il prie le Roi d'encourager ces 
nouveaux établiflemens chrétiens, & 
d'augmenter le nombre des Miffion- 
naires, pour qu'ils puiffent convertir 
à la foi cette vale multitude de peu- 
ples. Ces lettres arrivèrent à Madrid 
en 17193 il s’en fit faire la lecture 
dans {fon Confeil des Indes, & fur ion 
avis, appuié de celui du Cardinal 
Alberoni, il figna le 19 de Janvier 

719 une nouvelle cédule alrefée au 
Viceroi, dans laquelle , après avoir 
inféré celle qu’on lui avoit remife à 
fon départ pour le Mexique, « il lui 
» enjoint dans les termes les plus forts 
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# d'exécuter ce qu'il lui avoit ordon- 
» né; fe plaignant de ce qu'il ne la- 
# voit point averti de ce qui s'étoit 
# pafé , lui ordonnant de le faire 
» inceffament, » 

En recevant certe cédule , le Vice- 
roi eut la mortification de voir que 
les attes du Conieil n'avoient point 
éié envoyés à la Cour, & qu’on igno- 
roit même ce que les pièces étoient 
devenues. A la fin, on les trouva, 
comme je lai dit ci-deffuis, chez un 
paiticulier; & quoi que l'on crüût que 
le Viceroi, dans fes lettres particu- 
lières , avoit inftruit le Roi de ce qui 
s'étoit paifé , il ne parut cependant 
point par les regiftres que les actes 
du Confcil eufflent été renvoyés en 
Cour. 

Cette même année 1719, le Car- 
dinal Alberoni, quitta l'Efpagne, ce 
qui Bt évanouir les vaftes projets qu'il 
avoit formés relativement à l’Amé- 
rique, aux iles Philippines, à la mer 
du fud & à l’Europe, ainfi que tout 
le monde le fçair, 
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Progrès des miffions fous les pères Sif- 
tiaga 6 Tamarral, Fondation de La 
mmiffion La Puriffima. Le père Ugarte 
fait conflruire un vaiffeau dans la Ca- 
lifornie. Le frère Bravo en obtient un 
autre au Mexique, & fonde la mif- 
Jion de la Paz, en méme tems que 
le père Helen fonde celle de Guada- 
loupe, 


EL. E frère Jacques Bravo, après avoir 
expédié les aflaires de la miflion à 
Mexico, & remercié le Viceroi & les 
autres Miniftres, acheta les provilions 
& les eflets dont on avoit befoin, 
s'embarqua avec le pére Sébaftien de 
Siftiaga fur un vaiffleau du Pérou que 
le Viceroi avoit acheté , & arriva à 

Lorette au mois de Juillet 1718. 
Il s'éleva dans l'Automne de l’année 
1717 un furieux ouragan, qui s'éten- 
dit fur toute la Calitornie & fur fon 
golie, & les pluies furent fi violentes 
qu'elles 
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qu’elles entraînèrent tout ce qui fe 
trouva fur leur chemin, L’églife & la 
maifon du père Ugarte turent rafées 
jufqu’aux fondemens, & il fut obligé 
de fe fauver fous un rocher , où il 
demeura pendant vingt-quatre heures 
expofé à toute la rigueur du tems. 
Le canal qu'on avoit pratiqué pour 
conduire les eaux, fut comblé, l’é- 
clufe de Saint-Xavier emportée , & 
les champs qu'on avoit enfemencés 
tant ici qu'à Mulége , totalement dé- 
truits par la quantité de cailloux qui 
s'y amaflèrent, Le vent étoit fi vio- 
lent, qu'un jeune garçon Efpagnol, 
appelé Mathieu, fut emporté à Lo- 
rette par un tourbillon, fi bien qu’on 
ne le revit plus. I! périt quantité de 
barques fur la côte de Ja Californie, 
& entr'autres deux de Compoftelle, 
avec quatre perfonnes, le refte de 
l'équipage fe fauva fur deux groffes 
belandres , qui fe trouvèrent là par 
hazard , & qui étoient fortement 
amarrées à l'abri d’un rocher. Ces 
malheureux arrivèrent à [ orette, où 
le père Ugarte les reçut avec la plus 
grande cordialité , & retournèrent en- 
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fuite dans la Nouvelle- Galice fur le 
vaifleau du Viceroi, lequel périt afñ 
peu de tems après. Les Pères avoient 
vu bien des ouragans & des pluies 
dans le pays, mais aucunes qui éga- 
laflent celles-ci par leur durée & leur 
violence, Si ces orages é:oient autre- 
fois fréquens dans la Caliiornie, on 
ne doit pas étre furpris que toutes 
les terres ayent été emportées, que 
les rochers foient reftés à découvert, 
& que les plaines & les vallées ne 
foient plus qu'un monceau de pier- 
res, | 

Le père Tamarral, animé par les 
bonne: efpérances qu’il avoit conçues, 
fe rendit au village de Saint-Michel, 
& y t'ouva pour prémices de fa mil. 
fion deux communautés d’Indiens ido- 
lâtres, qui le prièrent inftamment de 
jes batiler, ce qu’il leur accorda, Il 
s’en tut de-là à traver: les montagnes 
chez les communautés de Cadigomo , 
que le père Piccolo avoit vilitées 
quelques annces auparavant, ou cel- 
les de l’Immaculée Conception ( La 
Purilima Conception ) vinrent le join. 
dre, Il efpéroit que Le terrein de cette 
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miffion feroit infiniment plus propre 
pour le grain & les pâturages, que 
celui de Cadigomo ; il fit conftruire 
une éclufe & un réfervoir, mais ces 
peines furent perdues , tant à caufe 
de la violence des torrents que de 
la pareffe des Indiens. Celui de là 
Conception avoit beaucoup fouffert 
du dernier orage, cependan avrès 
quelques années de travail, il vix à 
bout de bâtir une églife & une mai- 
fon, & de cultiver plufieurs champs 
de maïz, tant pour lui que pour fes 
Indiens, Une autre entreprife fort dif- 
ficile, fut de pratiquer un chemin 
pour les bêtes de charge jufou’à la 
miflion de Sainte-Rofalie, qui étant 
la plus proche, étoit aufli la plus à 
même de lui fournir des provifions, 
les villages de Saint-M.chel & de Saint 
Xavier fe trouvant hors de la route 
indépendamment du danger & de la 
difficulté du chemin. Il dirigea plu- 
fieurs a nées cette nouvelle mifion, 
& il fufñt de dire, pour prouver fa 
ferveur & fon zèle , qui malgré la 
foibleffe de fon tempérament, & les 
maladies auxquelles il étoit fujet , il 
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l'étendit plus de 3e lieues dans un 
pee montagneux & coupé, & ha- 
ité par plus de quarante communau- 
tés, qui n'avoient aucune demeure 
fixe. Il en inftruifit & en civilifa trente 
trois , &.batila près de deux mille 
ames ; & forma de ces malheureux 
fauvages une des miflions les plus nom- 
breufes & les mieux gouvernées qu’il 
y ait dans cette contrée du monde, 
Le Père Ugarte, animé par la bonne 
difpofition des Cours de Madrid & 
de Mexico, entreprit d'exécuter une 
entreprife, dont lui feul étoit capa= 
ble de voir la fin, Il mouroit d'envie 
de reconnaitre les deux côtes du golfe 
de Californie, & de déterminer exac- 
tement {1 elle étoit contiguë ou non 
au continent de la Nouvelle-Efpagne, 
. de quoi plufieurs perfonnes doutoient 
malgré les découvertes du père Kino, 
foupçonnant qu’il pouvoit y avoir en« 
tre Lorette & le Rio Colorado un 
canal ou un détroit par lequel le golfe 
communiquoit avec la mer du fud, 
& par où les vailleaux qu'on ditoit 
avoir autrefois fai: le tour de la Cali 
fornie , avoient paflé, Il n’étoir pas 
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moins impatient de reconnoître pat 
mer Ja côre du fud , & de trouver un 
port pour le vaifleau des Philippines, 
non feulement parce qu'on avoit eu 
cet objet en vue dès le commence- 
ment de la conquête , mais encore, 
parce que fes fupérieurs le lui avoient 
recommandé de la part du Viceroi, 
comme un article contenu dans les 
ordres de Sa Majefté; il falloit pour 
une pareille expédition un bon vaif- 
feau , & il n'y en avoit aucun dans 
ces mers, Le Saint-Xavier ne valoit 
rten pour cet ufage, & celui qu’avoit 
donné le Viceroi ne valoit guères 
mieux. En acheter un à Acapulco, 
c'éroir s’expoler à être trompé comme 
la première tois; car les Péruvjens fe 
mettent peu en peine de la force des 
vaileäux, l'expérience leur ayant ap- 
pris qu'a l’exceprion de certains vents 
périodiques , cette mer eft toujours 
fort calme, En conftruire un nouveau 
fur les côtes de la Nouvelle -Efpagne, 
c'eut été vouloir jeter les hommes & 
l'argen: dans la mer, & 1l avoit par- 
devers lui de trop fortes preuves de 
l'ignorance , de la mauvaife foi & de 
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la fcélérarefle des conflruéteurs & des 
charpentiers du pays, dans les diver- 
fes barques qu'ils avoient conftruites, 
telles que le Saint Firmin, le Saint- 
Jofeph, & Notre- Dame du Rofai'e, 
On eût pu en trouver un dans Les 
Philippines, où l’on en conftruit au- 
jourd'hui de toute forte de port, & 
l'on en eüt été quitte pour attendre, 
Mais le fyftéme de comneice d’'Efpa- 
gne & du Mexique a trouvé un azile 
& un réfuge aux Philipp nes , auquel 
on ne fongeoit point alors, malgré 
les lumières que donnoient là -deflus 
les ordres de Philippe IL. * I ne ref- 
toit donc d'autre reflource que d’en 
conftruire un dans l1 Californie, con- 
trée pauvre à iterile, ou l’on netrouve 
ni bois, ni voiles, ni cordazes, ni 
goudron , ni autres chofes néceflaires 
pour un par:il ouvrage. D'ailleurs, 
où prendre des conftructeurs , des 
charpentiers, des {cieurs & autres ou- 
vriers, & comment les faire fubfif- 
ter ? 
Re ee D 2 OM ARCS 


* Voyez l’ordre de ce Prince du 19 d’Aoùt 
2706, Part, Il. Set. IV. 
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Ces difficultés paroïfloient d'autant 
plus infurmontables, que la miflion, 
méme avec le nouveau fecours qu’elle 
venoit d'obtenir, fe trouvoit dans un 
très-grand embarras, vu l’augmenta- 
tion de la garnifon & des dépenfes ; 
& cependant il n’; avoit point d’au- 
tre moyen pour exécuter les ordres 
du Roi, auxquels l'avancement de 
la religion é'oit attaché. [ e père Ugar- 
te entreprit, & acheva heureufement 
cette tâche difficile, Il fit venir un 
conftructeur & des ouvriers à Lorette, 
dans le deflein de tirer le bois de la 
côte oppofée , ainfi qu'il l'avoir pra- 
tiqué pour la confiruétion de fes égli- 
fes, n’y ayant point de bois de. onf- 
truétion dans les contrées de la Cali- 
foinie qu'on avoit découvirtes juf- 
qu’alors. Cependant, les Indiens lui 
ayant dit qu'à 70 lieue au nord de 
Lorette il y avoir des furaies, il {e 
tranfporra dans le mois de Seprem- 
bie 1-19 à Muéve avec le conitiuc- 
teur, deux fold t & queques {n- 
diens. Il en partit avec le pèe ‘iftia- 
ga, tra:crfa ces mortagnes efcarpées, 
qui aboutiflent aujourd hui à la mifion 
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de Guadaloupe , & après des travaux 
& des difficultés inexprimables, ïl 
trouva enûhn à trente lieues de Mu- 
lége un nombre conlidérable de Gua- 
rivos , plantés dans des précipices & 
des fondrières , fi bien que le conf- 
truéteur trouva qu'il étoit impoñlble , 
vu la difhculté de la route, de pou- 
voir les tranfpor'er jufqu’au rivage de 
la mer. Le père ne lui répondit rien, 
& retourna à Lorette où il eut à ef- 
fuier les railleries des habitans, qui 
regardoient cette entreprife, & fur- 
tout le voyage qu'il venoit de faire, 
comme une chofe folle & extrava- 
gante. Il ne perdit cependant point 
courage ; il retourna aux montagnes, 
& dans l'efpace de quatre mois, non 
feulement :il fit abattre les arbres, 
mais pratiqua encore un chemin de 
30 lieues, par où il les fit conduire 
jufqu'au rivage de Sainte-Rofalie Mu- 
lége , avec les bœufs & les mulets 
qui appartenoient à la miflion. Îln'y 
eut que trois charpentiers de la côte 
oppofée qui l’aidérent dans cette cou- 
e,tous les autres étant des chrétiens 
de la Californie, ou des Gentils des 
Communautés 
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Communautés voilines, Il les fit tranf- 
porter par les fauvages des montagnes, 
qu’il prit occafion de civilifer & d’inf- 
truire des principes de la vertu & de 
la religion. C’eft ainfi qu'il vint à bout 
de faire conftruire un vaifleau, qui, 
au Jugement des conftrudeurs de l’A- 
mérique & des Philippines, l'empor- 
toit pour la beauté , la grofleur , la 
force & les proportions fur tous ceux 
qu'on avoit vus fur ces côtes; & ce- 
la en fi peu de tems, qu'il le fit lan- 
cer à l’eau au moisde Septembre 1709, 
& le nomma le Friomphe de la Croix, 
La conftruétion de ce vaiffleau acheva 
d’épuifer les provifions & l'argent de 
la miflion, ce qui n'empécha pas les 
Indiens de prendre leur pitance or- 
dinaire, Il n'épargna pas mime les 
prélens que lui avoient fait les amis 
qu'il avoit au Mexique ; & cependant 
lorfqu’on vint à examiner les comp- 
tes, on trouva qu'il coûtoit beau- 
coup moins que fi on l’eût acheté 
dans la Nouvelle-Efpägne. 

Pendant que lon conftruiloit ce 
vaifleau dans la Californie , le feul 
de fon efpèce qu’on eût vu jufqu’alors, 

Tome IT, 
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la miflion reçut un nouveau vaiffeau 
& un nouvel Agent, pour diriger fes 
affaires temporelles. La barque du Pé- 
rou que le Viceroi avoit donnée ayant 
péri dans le mois d’Août 1719, & 
la Californie fe trouvant réduite à l’é- 
troit par les dépenfes ordinaires & ex- 
traordinaires qu'il avoit fallu faire à 
Mulége pour l'entretien des nouveaux 
foldats & des ouvriers , le frère Jac- 
ques Bravo fe rendit en qualité d’A- 
gent ou de Procureur fur la côte de 
Cinaloa, pour y acheter les provi- 
{ions & les effets dont on avoit be- 
foin, Il trouva en y arrivant des let- 
tres du père Alexandre Romano fon 
Provincial , par lefquelles il lui or- 
donnoit de la part du père Tambu- 
rini, Général de l'Ordre, de fe ren- 
dre à Guadalaxara , pour y recevoir 
la Prétrife, pour qu'il püt faire la 
fonction de Miflionnpaire dans la Ca- 
lifornie. Le Frère fut extrémement 
furpris de cet ordre, mais il fallut 
obéir. Etant donc arrivé à Guadala- 
xara, 11 y reçut au bout de trois jours 
Jes ordres des mains de Don Manuel 
de Membela, lequel Jui témoigna une 
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affection vraiment paternelle, De-la il 
fut au Mexique, par ordre du même 
Provincial, pour y rendre compte de 
Ja miffion, On avoit un très-grand be- 
foin de vaiffeau ; car, quoique la Be- 
dandre fût achevée , elle étoit plus 
propre pour faire des découvertes , 
que pour tran{porter des marchandi- 
fes & des provifions. Ce fut ce qui 
l'obligea à en faire la demande au 
Marquis de Valero comme Viceroi, 
Celui-ci renvoya le Mémoire au Tré- 
forier , à la chambre des Comptes & 
à celle du Confeil, qui avoit éré 
chargée jufqu’alors des affaires de la 
Californie, Le Confeil ordonna le 1 $ 
de Mars 1720, que l’on remit au 
frère Jacques la barque dont le Vi- 
ceroi avoit parlé, avec les armes & 
les agrès néceflaires, La barque n’é- 
toit point à Acapulco, mais à Gua- 
tulco , de manicre qu'elle ne fut de 
retour qu’au” mois de Juin. Sur ces 
entrefaites, le Marquis de Villa-Puente 
qui fentoit la nécellité qu’il y avoit 
de civilifer & de réduire les Guaycu- 
ras , avança le fond ordinaire pour 
établir une nouvelle miffion à la Paz, 

Zi] 
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& voulut en même tems que le père 
Bravo en füt le Fondateur. Celui-ci 
accepta d'autant plus volontiers fon 
offre , qu’il craignoit extrêmement 
pour cette entreprife. Il fit voile au 
mois de Juillet avec fa nouvelle bar- 
que pour Acapulco, portant avec lui 
les hardes , les utenfiles néceflaires 
pour la garnifon & la miflion, Il tou- 
cha à Matanchel pour y prendre des 
provilions, & arriva au mois d’Août 
dans la baie de Saint- Denys, où il 
trouva la nouvelle belandre, 

La même année 1720 fut remar- 
quable par la fondation de deux nou- 
velles mifions , l’une au midi & l’au- 
tre au nord de Lorette, lefquelles en 
affurant la conquête, contribuèrent 
beaucoup aux progrès du Chriftia- 
nifme. La première & la plus nécef- 
faire étoit celle de la baie de la Paz, 
à 8o lieues de Lorette, parmi les 
Guaycuros, qu’on nomme Pericues 
dans ces contrées, Ce nom de Guay- 
curos leur fut donné dans les premières 
expéditions, fur ce que les foldats en- 
tendirent les Indiens s’appeller les uns 
les autres Guaxoro , Guaxoro , mot 
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qui dans leur langue fignifie ami. Ils 
les appellérent depuis ce tems-là Ga- 
xoros, & dans la fuite Guaycuros. 
Depuis l'expédition de l’Amiral Oron- 
do, ces Indiens fe font toujours mé- 
fiés des Efpagnols, & ont fai la guerre 
à tous ceux qui font venus fur leurs 
côtes. Les deux partis en foutfroient 
également , y ayant toujours quan- 
tité de perfonnes de tuées ou de pri- 
fonnières dans ces fortes de rencon- 
tres. I] étoit donc à craindre que ces 
Guaycuros n'excitaflent tôt au ‘tard 
une révolte, même parmi les narions 
converties ; c'elt ce qui engagea le 
père Salva-Tierra à leur faire cette vi. 
fire infruétueufe dont on a parlé, Il 
falloit entrer tout-à-la fois dans leur 
pays par terre & par mer; parterre, 
pour ouvrir une communication avec 
Lorette, & civilifer les nations qui 
font entre deux, & par mer, pour 
tranfporter plus aifément les hommes, 
les provifions & les autres chofes né- 
ceffaires pour une entreprife auñi dan- 
gereufe, On confia l'expédition par 
terre au père Clément Guillen, Mif 
fionnaire de Saint Jean Baptifte Ligui. 
Z ii 
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Le père Ugarte fe chargea de celle par 
mer , & effaya pour la première fois 
Ja belandre Californienne , appelée 
le Triomphe de la Croix. Il s’embar- 
qua avec le père Bravo, lequel defi- 
roit ardemment d’entrer dans fa mif- 
fion le x de Novembre 1721, & 
étant heureufement arrivés à la Paz, 
on débarqua les troupes avec tout 
le foin & l'ordre requis dans un pays 
ennemi, Mais il parut bientôt que le 
danger n’étoit point aufli grand qu'on 
fe l'étoit imaginé ; car quoiqu'on eût 
apperçu de loin quelques Guaycuros 
armés, ils ne virent pas plutôt avan- 
cer les Pères avec un interprète In- 
dien, qu'ils s’aflirent par terre, pour 
leur donner à connoître leurs difpo- 
fitions pacifiques. Les Miflonnaires 
leur diftribuèrent quelques pièces de 
gros drap, des couteaux, des rafoirs 
& quelques autres utenfiles & ba- 
bioles femblables, accompagnant leurs 
préfens de quantité de geftes aflec- 
tueux. [ls les reçurent avec beaucoup 
de joie, & paturent en faire grand 
cas. On leur fit dire par les inter- 
piètes Indiens que les Pères venoient 
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en qualité d'amis, & dans le deffein 
de les reconcilier avec les habitans 
des îles de Saint-Jofeph , du Saint- 
Efpric, & autres peuples voilins, qui 
portoient une haine mortelle aux 
Guaycuros, & qui en avoient ma{- 
facré un grand nombre, Ils parurent 
en être très-contens , mais on s'ap- 
perçut pendant plufieurs jours qu'ils 
craignoient les foldats ; ils s’y habi- 
tuèrent enfin, & vinrent les trouver , 
méme des Communautés les plus éloi- 
gnées, y étant principalement encou- 
ragés par les trois prifonniers que le 
père Salva-Tierra avoit laiflés, & qui 
avoient eu foin de leur vanter le bon 
traitement qu'on leur avoit fait à Lo- 
rette, Cela joint au talent fingulier 
qu'avoit le père Ugarte de fe faire 
refpeter & aimer des fauvages, donna 
une fi bonne tournure: aux affaires, 
que l’on conftruifit des berceaux & 
des. huttes pour les loger, & qu’on 
éclaircit un terrein pour bâtir l’'Eglife 
& le village, On débarqua les provi- 
fions & les bêtes qui étoient fur la 
Belandre , & l’on fonda la nouvelle 
mifion , ce qui caufa une joie inex- 
primable aux Guaycuros,  Ziv 
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On étoit cependant inquiet de ne 
rece-oir aucune nouvelle de la com- 
pagne du père Guillen, Il étoit parti 
avec quelques foldats & quelques fn- 
diens , mais la route étoit {1 mauvaife , 
quils furent obligés de faire plus de 
100 lieues avant d'arriver à la vue 
de la baie, où ils virent la belandre, 
qu'ils faiuèrent d'une décharge de 
moufquèter'e. On envoya fur le champ 
des bateaux pour les chercher , & ils 
Gébarquèrent fans trouver la moindre 
oppolition de la part des Guaycuros, 
& fans que ceux-ci témoignaflent la 
moindre crainte. Le père Ugarte fé- 
jourra trois mois à la Paz, & fe fit 
extremement aimer des Sauvages. Il 
négocia la paix entre eux & les In- 
fulaires , & engagea même ces derniers 
à venir s'établir dans le Continent, 
où les deux parties fe donnèrent ré- 
ciproquement des marques d’une par- 
faite reconciliation. [ls le prièrent inf- 
tamment de les fouftraire à la ty- 
rannie de divers autres peuples. En 
conféquence il laifla le père Bravo 
avec quelques foldats pour veiller à 
leur füreté , & s’embarqua vers la fin 
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de Janvier 1721 pour Lorette; les 
Ligui retournerent par les nouvelles 
routes qu'on avoit pratiquées dans ces 
déferts. Le pcre Bravo, comme on 
vient de le dire, étoit refté avec un 
petit nombre de foldats. Il commença 
dans cette miflion, de même que. dans 
toutes celles qu’il fonda depuis Ê à ap- 
prendre la langue du pays; après quoi 
il bârit une ég! hife, un prefbytère & 
des huttes, & s'attacha avec la plus 
grande aliduité à gagner l'affection 
des Indiens , à les civilifer , les inf- 
truire & les ailifter dans tout ce qui 
dépendoit de lui. Il continua ces de- 
voirs véri'abiemeat chrétins jufqu’en 
1728, qu'il retourna à Lorette, pour 
affifler le père Piccolo, que fon grand 
âge & fa mauvaife fanté empéchoi ient 
de vaquer aux fonctions de fon mi- 
niftère. I bati'a dans l’efpace de fix 
ans plus de 600 enfans & adultes, & 
augmenta la miflion de 8co adultes 
qu'il rafflembla dans trois villages, fa- 
voir, Nueftra-Señora de Pilar de la 
Paz, Todos-Santos, & l’Angel de la 
Guarda. Il engagea plufieurs fauvages 
à vivre en paix avec leurs voilins, & 
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découvrit à 20 lieues de la Paz quel” 
ques cantons favorables pour le maïz > 
qu'il eut foin de faire cultiver, 
Pendant le féjour que les trois Mif- 
fionnaires firent à la Paz, on fonda 
la million du nord fous la protection 
de Nueftra-Señora de Guadalupe, 
( Notre - Dame de la Guadeloupe }). 
Pendant celui que fit le père Ugarte 
dans les montagnes pour faire couper 
les arbres dont il avoit befoin pour 
conftruire fa belandre, il infpira aux 
Cochimies de ces cantons tant d’a- 
mour pour le Chriftianifme, qu'il lui 
envoyoient tous les jours des mefla- 
gers , pour le prier de venir les vi- 
fiter une feconde fois, Le Père fe 
rendit à leurs prières, & partit avec 
le père Everard Helen, nouveau Mif- 
fionnaire qu’on avoit envoyé dans la 
Californie dans le mois d'Avril 1719, 
En fe rembarquant pour la Paz, il 
donna ordre de commencer cette fon- 
dation, & y envoya auflitôt après le 
père Helen, qui avoit commencé à 
apprendre la langue d’un Indien. Il 
partit fous l’efcorte d’un Capitaine & 
de quelques foldats, & arriva le 28: 
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de Décembre 1720 à Huafinapi, à 
60 lieues au nord de Lorette, 

Ce pays eft fitué par le 27° degré 
de latitude feptentrionale au centre 
d'une chaîne de montagnes , à 27 
heues nord-oueft de Saint-lgnace, & 
30 de la Conception, fon climat eft 
froid & mal fain, Les Indiens y ac- 
coururent de toutes les communau- 
tés voifines, & témoignèrent beau- 
coup de joie de ce que le Père ve- 
noit vivre parmi eux. Il commença 
auflitôt à bâtir une églife qu’il dédia 
à Notre-Dame de la Guadeloupe, II fit 
auf conftruire des cabanes & des 
huttes pour les Indiens; & ce qu'il 
y eut de plus extraordinaire dans cette 
occalion , fut que le Capitaine & les 
foldats, contre leur coutume ordi- 
naire, mirent la main à l’œuvre, Au 
milieu de ces fuccès, il reçut auf 
divers meflages des Communautés les 
plus éloignées, par lefquels on le prioit 
de venir inftruire les malades & les 
vieillards, qui étoient déja hors d’é- 
tat de fe rendre à la miflion. 

Dans ces entrefaites, le Capitaine 
& fes foldats ayancèrent fi fort les 
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petits édifices de la miffion, qu'ils 
furent achevés au bout de fix femai- 
nes; après quoi le Capitaine s’en re- 
tourna, & laiffa quatre foldats au Père 
pour lui fervir de gardes , ne jugeant 
pas à propos d'en laïifler moins, à 
caufe de l'éloignement des lieux, & 
du peu de fond qu'il y avoit à faire 
fur les Indiens. Ceux-ci perfiitanc tou- 
jours dans leur première ferveur , le 
père Helen batifa pour la première 
fois les adultes la veille de Pâques 
1721, ce qui engagea plufieurs au- 
tres Communautés éloignées à lui de- 
mander la même grêce, mais le Père 
leur dit qu'il ne la leur accorderoit 
qu'après qu'ils fcroient inftruits , & 
qu'ils lui auroient apporté les petites 
pièces de boi, , les cheveux, les man- 
teaux , les pieds de bêtes fauves, les 
perruques , & quantité d’autres cho- 
fes dont ils fe fervoient pour faire leurs 
preftiges & leurs forriléges , comme 
l'avoient fait ceux qu’il avoit batifés, 
C'elt ce qu'il eut de la peine à obte- 
nir, ceux d’entreux qui avoient le 
plus d’efprit fe fe:vant de ces-fraudes 
pour s’attirer la vénération de leurs 
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compatriotes, & en obtenir ce dont 
ils avoient befoin. Il eft vrai que le 
Pére ne trouva chez eux aucune ido- 
lâtrie formelle, ni fortilége, ni pacte 
avec les malins efprits, ni autre chofe 
femblable, Il fe convainquit même par 
plufieurs exemples réitérés que ceux 
qu’ils appeloient des forciers, étoient 
des francs impofteurs , qui préten- 
doient avoir reçu du Ciel le pouvoir 
de faire du bien ou du mal, & que 
ceux qui s’adonnoient le plus à ce 
commerce étoient les vieillards, lefe 
quels ne pouvant plus aller chercher 
leur fubfiftance dans les montagnes 
& les forèts, fe fervoient de cet ex- 
pédient pour vivre à leur aife & dans 
l'abondance. Ils fe donnoient auñli 
pour médecins, & fe vantoient d'en 
eigner aux enfans une infinité de 
chofes utiles & furprenantes ; mais 
tout cela n'étoit qu'une impofture, 
& ils n'avoient en cela d'autre but 
que de fubfifter du travail d'autrui, * 
C'étoit-là cependant ce qui retardoit 


* Pay. Parr, I, Set, VII, 
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le plus les progrès du Chriftianifme ; 
& de là vint que le père Helen, à 
l'exemple des autres Mifhonnaires, 
infifta à ce qu’ils lui apportaffent tous 
les inftrumens de leur fuperitirion. 
Les Indiens y confentirent enfin, & 
Jui en remirent quantité qui fit brü- 
ler publiquement. 

Les deux années fuivantes 1722 &c 
1723 furent extrêmement funeftes à 
la Californie, & particulièrement à 
la nouvelle mifion de Guadeloupe, 
L'an 1722, toute la Péninfule fut 
infeftée d'une multitude prodigieufe 
de fauterelles, qui prenant leur vol 
interceptoient quelquefois la lumière 
du foleil. Elles détruifèrent entière- 
ment les pitahayas & les autres fruits 
dont les Indiens font leur principale 
nourriture , de manière que fi les 
Pères n’euflent eu foin de leur diftri- 
buer du maïz, il en feroit mort un 
très - grand nombre de faim. Mais 
comme il n’y en avoit pas aflez pour 
les nourrir, furtout à Guadeloupe, 
les Indiens entreprirent de détruire 
ces infectes, pour prévenir un pareil 
malheur l’année fuivante, & s’en nour 
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tirent dans la difette où ils fe trou- 
voient : mais ils leur caufcrent des 
maladies épidémiques compliquées 
d’ulcères malins, qui en firent périr 
une grande quantité. Il eft impofñli- 
ble d'exprimer les peines que fe dor- 
na le père Helen, dans cette occalion 
pour procurer du fecours aux pauvres 
Californiens, Il étroit fans celle à cou 
rir d'une Communauté à l’autre dans 
ces montagnes efcarpées , faifant les 
fonétions de confefleur, de prêtre, 
de nourriflier & de père. Son cœur 
étoit pénétré de la plus vive douleur 
à la vue de tant de maux compliqués; 
mais rien ne le toucha plus que le 
récit qu’on lui fit de l'inhumanité 
monftrueufe de quelques Commu- 
nautés, qui, lorfque quelque Indien 
tomboit imalade , & avoit encore 
chez lui de quoi fubfifter ,'{l’enter. 
roient tout vivant , Ou le couvroient 
de broffailles , & le laifloient périr, 

À peine cette épidémie eut-elle 
ceflé , qu'il furvint l’année fuivante 
1723 une dyfenterie qui fit un ra= 
vage affreux. Le Père ne rabatit rien 
de fon premier zèle, & fe ménage 
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fi peu, qu’il contracta une hernie très: 
dangereufe, & une fluxion fur les 
yeux, accompagnée de douleurs fi 
aiguës, qu'il fut obligé de fe retirer 
pour quelques mois à Lorette , & 
l'on envoya un autre Religieux en fa 
place. Il ne fut pas plutôt guéri qu'il 
retourna à fa miflion, où fes Indiens 
le reçurent avec toutes les marques 
poflibles d’eflime & de vénération. 
Pouvoient-ils en effet en agir autre= 
ment, après avoir été témoins des 
foins qu'il avoit pris de 228 adultes 
chrétiens de diverfes Communautés 
qui moururent dans ce terms-là , indé- 
pendamment de quantité d’autres , 
qui, après Dieu, durent entièrement 
la vie aux fecours qu'il eut foin de 
leur procurer. Il profita de cette 
‘bonne volonté des Californiens pour 
étendre la Religion Chrétienne, au 
point que le père Jean de Gandulain, 
dans la vifite qu'il fit en 17:6, ne 
trouva pas moins de 32 communau- 
tés converties, lefquelles contenoient 
1707 chrétiens de tout âge & de tout 
fexe. Quelques-uns de ceux-ci furent 
incorporés à la miflion de Dig 

alie 
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falie Mulége, & les autres à celle de 
Saint- Ignace, que l’on fonda depuis, 

fa ficuation ayant paru plus commode 
pour eux. Il y eut vingt communau- 
tés difperfées dans les montagnes, qui 
reftèrent attachées à la miffion de Gua- 
deloupe, felon que l’eau le leur per- 
mit, Les Pères en formerent cinq vil- 
lages, qui avoient chacun leur cha- 
pelle , où les Indiens continuèrent 
de vivre avec l’ordre & la dévotion 
qu'on a vu ci-deflus On reconnut 
que les montagnes étoient hors d'é- 
tat de produire du grain ; de là 
vint que le Père eût foin de leur 
procurer quelques beftiaux, qui joints 
au maïz qui leur difiribuoit , con- 
tribuèrent à les faire fubli fker. Le 
terrein produit encore quelques fruits 
& quelques végctaux , qu'ils vont 
cueillir par petits détachemens, Il 
n'y a point de travaux fous lefquels 
la nature ne fuccombe, lorfqu'ils font 
violens & continuels ; aufli le père 
Helen retomba dans fa première ma- 
ladie , indépendamment de plufieurs 
autres qui s'y joignirent, J} vouloit 
cependant mourir parmi fes Indiens, 
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mais fes Supérieurs qui s’intéreffoient 


plus à fa confsivation qu'il ne le fai- ” 


{oit lui-même, l'envoyèrent dans la 
Nouvelle-Efpagne: & il quitta la mif- 
fion de Guadeloupe à la fin de l’an- 
née 1735. 
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SEC TLO NI A 


Le père Guillen va reconnoïtre La côte 
occidentale, & le père Ugarte celle du 
golfe de Californie jufqu'au Rio.Co- 
lorado. On découvre trois ports fur 
celle de la mer du [ud. 


O N defiroir depuis longtems de dé. 
couvrir fur la côte occidentale de la 
Californie un portcommode pour les 
vaifleaux des Philippines, & ce defir 
fe ranima a l’occafion de l’ordre qu'on 
reçut de Son Excellence le Marquis 
de Valero, lequel pour fe conformer 
aux ordres de la Cour de Maürid, 
prenoit les mefures néceflaires pour 
établir des colonies & des garnifons 
fur cette côte. [l falloit trois opéra- 
tions pour exécuter ce deflein. La pre- 
mière étoit de reconnoître exactement 
par mer toute la côte méridiocale de- 
puis le cap de Saint-['ucas en tirant 
vers le nord, comme l’avoit fait dans 
le fiècle pañlé le Capitaine Vifcaino, 
A ai 
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Mais c’eft ce que les Jéfuites étoiene 
hors d'état d'exécuter malgré la con- 
fiance qu'avoit le père UÜgarte d'y 
réuflir. Car fi avec quantité de bons 
vaifleaux parfaitement bien équipés & 
ravitaillés , fi avec les reflources que 
Jon trouvoit dans le tréfor royal, 
le voyage de cet Officier fut accom- 
pagné de tant de dangers , de délais 
& de contretems, comment la miflion 
de Californie pouvoit-elle tenter cette 
entreprife avec fes vaifleaux, fes pro- 
vilions & fes gens? La feconde opé- 
ration é:oit d'aller à la découverte de 
ce port par terre. On l'avoit tenté 
plufieurs fois}, & avec des frais immen- 
fe: , fans avoir pu y réuflir; car après 
avoir parcouru par terre différentes 
parties des côtes oppolées , on n’avoit 
pu trouver un port tel qu’on le cher- 
choit, & d’ailleurs le terrein n’étoit 
point propre pour un pareil établiffe- 
ment, n’y ayant ni eau, nibois, ni 
pâturages , ni terres labourables le 
long de la côte. Il n’y avoit même 
point d’apparence que l’on trouvât une 
contrée plus favorable , vu que la côte 
ne s'étend pas plus loin vers Le nord 
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que jufqu’aux miflions qu'on a fon- 
dées, Cependant, pour prévenir les 
plaintes qu’on eût pu faire contre Îles 
MifMionnaires , on chargea le père 
Clémert Guillen de tenter de nou- 
veau l'aventure, La troifième opéra- 
tion relative au même deffein, étoit 
de reconnoître le golfe de Califor- 
nie, & de déterminer fi cette pénin- 
fule étoit contiguë au continent de 
la Nouvelle-Efpagne , comme l'aflu- 
roit le père Kino, ou fi c'étoit une 
île, & fi le golfe fe déchargeoït par 
quelque paffage inconnu dans la mer 
du fud , en-deçà. ou au-delà du Rio- 
Colorado , comme on le croyoit alors 
au Mexique, où l'on ne fe faifoit pas 
fcrupule de traiter les découvertes 
du père Kino, de chimères, malgré 
l'applaudifflement qu’#lles avoient eu 
en Europe, Suppofé que la Californie 
fut contiguë at continent, le projet 
qu’avoient formé les pères Kino & 
Salva-Tierra d'étendre leurs miffions 
refpedives, fus fiftoit dans toute fa 
force, encore qu'ils n'euffent pu l'é- 
xécuter. Le plan du pèe Kino étoit 
relatif à celles de Pimeria, & celui 
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du père Salva-Tierra à celles de la 
Californie ; & on devoit les étendre 
jufqu'à ce qu'elles fe joigniffent fur 
les bords du Colorado, par le 33° 
ou 34° degré de latitude. Cela fait 
à l’aide de leurs efforts réunis, & des 
fecours qu'ils euffent pu fe procurer 
par terre, ils euflent étendu Jeurs 
territoires refpectifs dans des contrées 
dont la bonté du fol les eût fuffifam- 
ment dédommagés des peines qu'ils 
auroient prifes de le cultiver, & ils 
auroient pouflé, de Ia forte jufqu’à la 
côte du fameux port de Monte-Rey, 
& au cap Mendozino, lequel git par 
le 37: ou 40° degié de latitude, où 
l'on eût établi un port commode pour 
les vaifleaux des Philippines, Le père 
Ugarte fe chargea de reconnoître le 
golfe , malgré les difficultés & tes dan- 
gers de cette entreprife ; & pendant 
qu'il faifoit les préparatifs néceffaires, 
il pria le père Guillen d'exécuter l’ex- 
pédition dont on lavoir chargé. 

On fçavoit par la relation du Ca 
pitaine Vifcaino , qu'érant arrivé à 
la latitude de 24 ou de 15 degrés , il 
avoit découvert fur la côte de la mer 
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du fud une baie fpacieufe, où les 
vaifleaux étoient à l'abri de la vio- 
lence des vents & des flots, à laquelle 
il avoit donné le nom de la Magdeleine, 
Comme cet endroit avoit déja été dé- 
couvert par mer , & qu'il n'étoit pas 
dificile de le reconnoître par terre, 
ce fut aufli vers lui que le père Clé- 
ment Guillen diigea fa courfe l’an 
171%, accompagné du Capitaine Don 
Eftevan Rodriguez ! orenzo, d’un dé- 
tachement de foldats, & de trois 
corps d’Indiens armés à la manière du 
pays. Ils voyagèrent pendant vingt- 
cinq jours avec toutes les peines & les 
fatigues auxquelles on doit naturelle- 
ment s'attendre dans un pays auf 
rude & aufli ftérile ; & comme les 
Indiens prenoient l'allarme à la vue 
de ces étrangers, ils étoient obligés 
de marcher avec le plus d'ordre & 
de circon{pe&tion qu’ils pouvoient. Ils 
arrivèrent enfin à la baie de la Mage 
delaine, laquelle eft dans le diftric&t 
de la miflion de Saint-Louis de Gon- 
zague, qu'on a fondée depuis, Cette 
baie eft entourée de toutes parts de 
bautes montagnes qui la mettent à 
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l'abri des vents, elle a environ demi- 
lieue de large , & s'étend vers le cap 
de Saïnt-Lucas. Ils trouvèrent auprès 
une communauté d’Indiens, avec lef- 
quels ils lièrent amitié, au moyen 
de quelques petits préfens qu'ils leur 
firent. Ils leur demandèrent où il y 
avoit de l’eau, & ils leur dirent qu'il 
n'y en avoit point d'autre que ceile 
d'un puits creufé dans le fable , dont 
les Iidiens fe fervoient pour les dif- 
férens befoins de la vie, Îls ajourèrent 
qu'il y en avoit beaucoup dans une 
île voifine appellée Sainte Rofe , où 
ils alloient fouvent : maisils ne purent 
s'y rendre faute de bateaux. Ils ne 
trouvèrent point ces coquillages cou- 
leur d'azur, ni ces lits de perles, qu'on 
difoit être fi communs fur cette côte, 
Comme ils fçavoient que la baïe avoit 
deux entrées , le Capitaine déracha 
quelques-uns de fes foldats pour aller 
reconvoitre celle du côté du fud , avec 
otdre de fuivre le cour. du ruiffeau, 
& d’obierver fi l’autre bras de la baie 
qui forme le port du Marquis, four- 
nifloit de l’eau douce, Ils découvrirent 
cette feconde embouchure, mais ils 

trouvèrent 
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tro uvèrent que Le ruiffeau , avant d'ar- 
river à la mer, nrer(oit quelques 
étangs d’eau faumâtre , de manière 
qu'il étoit impofhble que les vaifleaux 
puffent y faire aiguade. Cette décou- 
verte les cngagea à reconnoitre tout 
ce canton; mais ils rencontrèrent dans 
quelques endroits des rochers inac- 

cibles, & dans d’autres des marais 
imprati ANT qui les obligèrent à à pren- 
dre un détour pour arriver à la com- 
munauté de Sant-Benoit d'Aruy > à 
quatre lieues de la mer, ou les in- 
diens leur dirent qu'il n’y avoit poitt 
d’eau fur la côte, Tous nos gens 
fe rendirent dans cet eadroit, & le 
père Guillen mit tout en ufage pour 
les engazer à reconnoiire ce qui ref- 
toit de la côt e, du moins auf avant 
qu'ils pourroient du côté du fud. Le 
Capitaine & les foldats refufèrent de 
le faire, & les Indiens le preerent 
de retourner à Lorette. Le père Guii- 
Jen fut donc obligé d'abandonner cette 
entreprile & de s’en retourner ; 1l prit 
avec lui quelques Indiens de la côte 
pour lui fervir de guides, & arriva 
à Lorette au bout de quinze Pi 1 
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après avoir fait environ foixante & dix 
lieues de marche. 

L’entreprife dont le père Ugarte 
s’'étoit chargé , fut plus heureufe, 
mais ce bonheur fut compenfé par 
les fatigues & les dangers qu’il eut à 
effuyer. Il pure le 15 de Mai 1721 
de la baie de Saint-Denys de Lorette 
avec la belandre appellée le Triont- 
phe de la Croix, menant avec lui une 
chaloupe appellée la Sainte- Barbe, 
qui avoit fix pieds de largeur, onze 
de quille, mais qui n'étoit point pon- 
tée, Elle étoit deftinée à fonder, & 
à reconnoitre les endroits où la Be: 
landre ne pouvoit approcher. IH y 
avoit à bord de la Relandre vingt per- 
fonnes , parmi lefquelles étoient fix 
Européens , dont deux avoient pafñlé 
le détroit de Magellan; & un autre, 
qui indépendamment de la connoif- 
farce qu'il avoit acquife de l'Océan 
Atlantique , avoit fait un voyage aux 
Philippin es, & avoit été conduit pri- ! 
fonnier à Bärayià, lorfque le Galion 
fut pris au cap Saint-Lucas. II y en 
avoit un autre qui avoit fait plufieurs ! 
voyages à Jerre-Neuve, tous les au 
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tres é:oient des Indiens du pays. Le 
pilote, ap pellé Guillaume Eftrafort , 
étoit très {çavant & très entendu dans 
fa profeflion. Il y avoit fur la Pinañle 
ou chaloupe huit perfonnes, favoir, 
deux Chinois ou Philippins, ( ces 
deux mots font fynonimes dins la 
Nouvelle- Efpagne ) un Indien Hiaqui, 
& cinq Californiens, Ils prirent très 
peu de provilions , eu égard à l'in- 
certitude du voyage qu'ils alloient 
faire , fe flattant d'en trouver autant 
qu'ils en auroient befoin fur la côte 
oppofée des Seris, ainfi que le leur 
avoit dit , un an auparavant un Mif- 
fionnaire de Pimeria. Ils fe rendirent 
par un très-bon vent à la baie de la 
Concep:ion & à la rivière Mulége, où 
le père Ugarte fut vifiter la miflion 
de Sainte-Rofalie, & ie père Siftiaga 
qui la défervoit, Ils commencèrent 
dés cet endroit à lever la caite de la 
côre de la Californie jufqu'auprès des 
iles de Sal-fi- puedes, d'où traverfant 
le golfe, ils fe rendirent au port de 
Sainte- te & à la baie de Saint, 
Jean- Baprilte qui font près de ces iles 
fur la cote des Tepocas & des Seris, 
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Ils arrivèrent dans ce port au bout 
de cinq jours, mais ils ne trouvèrent 
oint d’'Indiens fur le rivage , quoi- 
qu'avant de débarquer ils en euffent 
vi un, qui après avoir planté une 
croix dans le fable fe retira. Nos gens 
s'en approchèrent auflitét avec des 
grandes marques de refpe& ; là-def- 
fus l’Indien fit un cri, & auflitôt fes 
camarades, qui s'étoient cachés, & 
qui avoient apperçu une croix au 
haut du beaupré de la belandre, vin- 
rent les trouver fans témoigner la 
moindre crainte , leur faifant toutes 
fortes de fignes de paix & d'amitié, 
Le père Salva-Tierra leur avoit appris 
ces fignes , & leur avoit recomman- 
dé de faire un bon accueil à tous les 
équipages des vaiffeaux qui porteroient: 
une croix, parce qu'ils appartenoient 
aux Mifionnaires de la Californie, ! 
Les Indiens étoient fi impatients 
de voir le Père, qu’au lieu d’atten= 
dre qu'il fût débarqué , plufieurs f 
jetèrent à la nage, & furent le trou 
ver à bord, lui embraffèrent les ges 
noux, lui baïifèrent les mains & 1 
vifage, & lui donnérent mille autres 
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märques d'amitié, Le Père répondit à 
leurs polirefles, & régala rant ceux 
qui étoient venus le trouver, que ceux 
qui étoient reftés fur la côte. Il y en 
eut deux qu'il chargea d'une lettre 
pour le Miffionnaire de Saint-Fgnace, 
qui lui avoit offert des provifions, 
après leur avoit fait prefent d'une 
robe de canevas, & de quelques ba- 
bioles, On débarqua enfuite les ton- 
neaux qui étoient vuides, ce qui pa- 
rut occafionner une difpute parmi les 
Indiens. Ils fe retirèrent , donnant à 
entendre par leurs geftes qu’ils alloient 
chercher de l’eau pour les remplir, 
& qu'ils reviendroient le lendemain, 
Nos gens voyant que la nuit appro- 
choit , retournèrent à bord pour plus 
grande füreté. Les Indiens revinrent 
le lendemain de très-grand matin par 
troupes, avec des vaifleaux pleins d’eau. 
Les hommes en portoient chiéeun deux 
dans des poches de filet pentues aux 
deux bouts d’une perche qu'ils por- 

toient fur leurs épaules, & les femmes 
| un. Le Père les récompenfa de ce fer- 
vice, & ils le prièrent inftamment 
de vouloir bien vifiter les Indiens des 


Bb iij 


296 > HMS TO SURSE 


îles voilines, avec lefquels ils étoient 
alliés. Il fe rendit à leurs defirs, & 
partit dès le foir même avec deux 
Indiens de la côte, Le lendemam ma- 
tin à la pointe du jour, il fe trouva 
dans un canal fort étroit, qu'il crut 
féparer l'ile du continent, fur quoi 
il réfolut de l’examiner. Pour cet ef- 
fer, il fit avancer le canot & la pi- 
nafle, mais il fe trouva peu de tem: 
après dans un endroit , d’où il eut 
toutes les peines du monde à forur. 
Le canal étroit fort étroir & fort fi- 
nueux, & de plus rempli d’une {i gran. 
de quantité de baffes, que quoique 
le pilote marchît le premier avec Î: 
chaloupe pour lui fervir de guide 
la belandre toucha plufieurs fois, & 
fut fur le point de périr; mais on fe 
tira à la fin de ce mauvais pas. Îlar 
riva un autre accident qui les mit for 
en peines & ce fut que le canot & 
Ja pinaffe furent emportés par le cou 
rant , au point qu'on les perdit d 
vue, ce qui obligea la belandre di 
remonter je canal malgré les danger 
qu'elle couroit à le faire. 

Enfin , aprés avoir marché tro: 
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jours dans des dangers continuels, 
ils arrivèrent à l’entrée du canal, où 
ils trouvèrent la chaloupe & la pinaffe, 
mais au lieu d’entrer dans le golfe, 
comme ils fe l'étoient imaginés, ils 
{e trouvèrent dans une baie large & 
fpacieufe , d'où ayant apperçu l'ile où 
ils alloient , ils s’y rendirent fans ef- 
fuyer la moindre difficulté nile moin- 
dre danger. La pinaffe alloit devant 
& lorfqu’elle fut à la portée d’un coup 
de moufquet du rivage, on découvrit 
l:s peuples qui lhabitoient armés 
d'arcs & de flèches à la mode du pays, 
avec une efpèce de pot en tête lait 
de plumes d’oifeaux , lefquels jetoient 
des cris affreux, dans la vue d'intinii- 
der les gens qui la montoient, Là- 
deflus , les Indieis leurs compatriotes 
gagnèrent le rivage à la nage, & leur 
dirent que le Père venoit leur. faire 
viire, & qu'il étoit à bord du vaif- 
feau qu’ils voyoient ; fur quoi ils qui:- 
tèrent leurs armes, reçurent nos gens 
avec de grandes démonftrations de 
joie , & les conduifirent dans un port 
où ils trouvèrent de la bonne eau, 
ea un excellent ancrage. La b<lan- 
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dre vint y mouiller, mais le père 
Ugarte fut attaqué de douleurs fi vio- 
lentes depuis la ceinture en bas, qu'il 
lui fut impoñlible de mettre pied à 
terre, Il avoit contracté cette maladie 
dans le port des Seris, pour s'être 
mouillé en débarquant , mais cela ne 
lempécha pas d’aider les matelots à 
remplir les pipes. Les infulaires voyant 
que le Père ne venoit point, conftrui- 
firent treize radeaux, fur lefquels cin- 
quante Indiens vinrent à bord de la 
belandre , pour le prier de venir dans 
Jeur île, où ils avoient préparé une 
mailon pour le recevoir. Quoique le 
mouvement lui fut extrêmement con- 
traire, il monta dans fa chaloupe, & 
Joriqu’il fut arrivé à terre, les mate- 
lots & les Californiens le portèrent 
dans fon logement , où les infulaires 
l’attendoient f:r deux haies, l’une 
d'hommes & l'autre de femmes. Sa 
mailon étoit faite de branches d'arbres 
& avoit deux portes, Après qu'il fut 
ais, les infulaires entrèrent’ les uns 
après les autres fans le moindre tu- 
multe , d’abord les hommes, & en- 
fuite les femmes, Ils entrèrent par une 
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porte, & pañlèrent devant lui en s’in- 
clinant, pour qu'il pût impofer fes 
mains fur leur tête, ce qu'il fit avec 
des grands fentimens de tendrefle , 
après quoi ils fortirent par l'autre, & 
tout fe pafla dans un ordre admira- 
ble, Tout le cérémonial fe réduifit 
à cette vifite pañlagère , tous les In- 
diens s’affemblèrent enfuite autour de 
lui, & malgré les douleurs dont 1l 
étoit tourmenté , il fe tint fur fon 
féant, pour leur témoigner plus de 
politeffe, 11 leur recommanda de fe 
rendre à la million de Populo , qui 
eft à deux ou trois journées de la côte 
voifine , & d’amener dans leur île un 
Indien Temachtian ou catéchilte qui 
pût les infiruire. Le Père refta peu 
de tems chez eux, ayant été obligé 
de retourner fur la côte, pour y pren- 
dre des provilions. Il fe rembarqua, 
& continua fa route jufqu’à l'embou- 
chure de la petite rivière Caborca. 

Le feul endroit convenable qu'il 
trouva fur la côte , fut une petite 
baie ouverte, où il mouilla. Il en- 
voya la pinafle pour reconnoître la 
eôte plus avant vers le nord, & ob- 
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ferver les fignaux de Pimeria qui s'y 
trouvent, & qui confiftent dans quel- 
. ques bancs de fable qui font au-def- 

te de Cofta-Brava. Il détacha auf 
trois hommes pour l’aller reconnoître 
par terre. Ceux-ci revinrent au bout 
d'un jour ou deux, & rapportèrent 
qu'ils navoient trouvé aucune baie fur 
la côte, mais feulement un puits d’eau 
bourbeufe , un fentier, & les pas d’un 
mulet. Là deflus, le Père détacha deux 
matelots, lefquels ayant fuivi la pifte 
du mulet, arrivèrent le troifième 
jour à la miflion de la Conception 
de Caborca, où ils trouvèrent le père 
Louis Gaïllardi, qu’on y avoit en- 
voyé depuis peu. Ils luif remirent 
les lettres dont le père Ugarte les 
avoit chargés pour lui & pour le père 
Miffionnaire de Saint - Ignace, qu’il 
prioit de lui envoyer les Et is 

u’il lui avoit offertes l’année précé- 
de. Comme il avoit déja reçu Îla 
première lettre qu'il lui avoit faite 
tenir par les Seris, il partit auflitôt 
avec les provifions qu’il put ramañler, 
mais qui n’étoient pas en quartité {uf- 
fifante , les deux mffages étant arrivés 
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dans un tems ou il en manquoit lui-mé= 
me. left vrai que le père Ugarte lui 
avoit écrit qu'il étoit fenfible à fon 
offre , & lui avoit marqué le tems qu’il 
avoit fixé pour fon expédition ; mais 
ces lettres ne lui furent point ren- 
dues, ce qui lui fit conclure qu'il 
avoit difiéité fon voyage. Il ramaffa 
aufli à Caborca les vivres dont il crut 
que la belandre pouvoit avoir befoin, 
& fe rendit fur la côte où le père 
Ugarte attendoit le retour de fes mef= 
fagers : mais fes douleurs atgmentè- 
rent fi fort, qu'il fut obligé de fe te- 
nir continuellement à genoux, cette 
poñlure étant la feule qui le foula- 
geàr, Il y avoit déja douze jours que 
{es douleurs l’empcchoient 4 fe ren- 
dre à terre ; il eft vrai que le mauvais 
tems en fut en partie la caufe, il sem 
-barqua deux fois fur le canot, & deux 
fois on fut obligé de le ramener dans 
l'ile. Cependant fur l'avis qu'il eut de 
l’arrivée du Miffionnaire de Saint- 
Jgnace , il s'y rendit avec beaucoup 
de peine & de danger, & fit une 
lieue & demie pour aller à fa ren- 
contre, & 1l trouva, que l'exercice 
l'avoit extrémement foulagé, 
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Le père fut fort chagrin de lui voir 
apporter {1 peu de provifions, & dans 
le befoin preflant où il fe trouvoit, 
il prit les mefures néceffaires pour en 
tirer des habitations les plus prochai- 
nes des Pima Indiens, partie à cré- 
dit, & partie en échange pour les ef- 
fets qu'il y avoit fur la Belandre. Il 
lui falloit auf de l’eau , & elle étoit 
fort éloignée ; cependant il vint à bout 
d'en avoir en très-peu de tems, en 
plaçant de diftance en diftance des 
gens qui fe faifoient palier les vaif- 
feaux de main en main. La mer étoit 
fi agitée que peu s'en fallut que la 
belandre ne périt, Elle avoit déja per- 
du un de fes cables, & fon beaupré, 
LR de maria, qui eft une efpèce 

a bois extrémement fort, avoit été 
emporté par une vague, mais la mer 
en rejetta une partie dans la Belandre, 
Le tems s'étant remis au beau le lan- 
demain, 6n arrêta le beaupré du mieux 
que l'on put, & l’on embarqua Îles 
tonneaux : mais l'équipage s'étant ap- 
perçu que la croix qui étoit au haut 
du beaupré s’étoit perdue, il en fut 
dans un abattement extrême : un In- 
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dien la retrouva peu de tems après, 
& on la remit en place, 

Sur ces entrefaites, les gens de la 
belandre apperçurent de loin un jeune 
Californien , qui étoit parti avec la 
pinafie pour ‘aller reconnoître la côte : 
ce qui leur fit croire pendant quelque 
rems que l'équipage avoit péri par 
la tempête ou par la famine, d’autant 
plus qu'ils fçavoient qu'il n'y avoit 
que pour une femaine de provifions 
à bord, Lä-deffus quelques-uns d’en= 
tr'eux coururent la côte au nord & au 
fud pour en apprendre des nouvelles, 
Le Californien étoit fuivi de trois 
de fes camarades, lefquels rapportè- 
rent qu'après avoir efluyé un orage 
très- violent, ils étoient entrés dans 
une grande baie, oùils avoient mouillé 
la nuit à deux brafles d’eau , mais que 
le matin, 1ls ayoient trouvé E vaifleau 
à {ec, la mer s'étant retirée de plus 
de deux lieues, de manière au’ils n’a- 
voient pu diflinguer l'eau de l'endroit 
où ils étoient , & qu'une partie de 
la quille étoit rompue ; que fe trou 
vant daus cette fituation, ils avoient 
abandonné tous quatre la pinañfe poug 
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aller chercher de l'eau , & que ne 
xoyant rien que la mort devant eux 
dans cette contrée déferte, les pro- 
vilions étant prefque confommées, ils 
favoient pris la rélolution de ne plus 
retourner, mais de fuivre la côte le 
‘mieux qu'il leur feroit poflible, juf- 
qu'à Hiaqui, en cas qu'ils n'euffent 
pas le bonheur de rencontrer la be- 
landre. La-ceflus, on leur envoya auf 
fitôt de l'eau & des provifions , & les 
‘gens de la pinafle , qui au retour de 
la marée, l’avoient tirée avec beau- 
coup de difficulté dans une crique, 
animés par ce fecours inattendu, ra- 
doubèrent la quille, mirent à la voile, 
& joignirent la belandre le quatrième 
jour. Le 2 de Juillet, nos gens aban- 
donnèrent de concert cette flation 
dangereufe & ces côtes flériles, d'au 
tant plus qu'après les obfervations 
exactes qu'ils avoient faites, ils s'é- 
toient convaincus qu'il n’y avoit ni 
eau ni port où les vaiffeaux pufñlent 
être en füreté ; car à l'égard des baies 
qu’on difoit étre les limites de Pirme- 
ria , elles étoient formées par l'impé- 
tuofité des marées, 
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En conféquence , ils firent voile 
pour la côte de la Californie ,ils tra- 
verfèrent en trois jours le golfe , qui 
dans cet endroit, n’a pas plus de 49 
lieues de large, mouillèrent à l’en- 
trée du ‘port, & envoyèrent la pinafle 
à terre : mais à la vue de ce vaifleau, 
les Indiens fe préfentèrent en armes 
fur le rivage, & ayant tiré une ligne 
far le fable, ils ménacèrent de mort 
ceux qui feroient aflez ofés pour paf- 
fer outre. Nos gens vinrent cepen- 
- dant à bout de les appaifer par les 
fignes & les petits préfens qu'ils leur 
firent, de forte qu'ils Les abordèrent 
& les conduifirent à une communauté 
où Aivuade, & de-là à une autre plus 
grande qui n’en étoit pas éloignée. 
Nos gens, à l’aide de ces recomman- 
dations, firent ainfi neuf lieues le 
long de la côte, & trouvèrent cinq 
aiguades , à chacune defquelles il y 
avoit une communauté , où on les 
reçut avec beaucoup de candeur & 
de franchife, La belandre continua 
paretilement fa route pour découvrir 
un port ou une baie, & après avoir 
doublé une pointe de terre qui avan- 
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çoit bien avant dans la mer, elle ar- 
riva dans une grande baie où elle 
mouilla , la côte la mettant à cou- 
vert du vent de fud-elt, qui étoit 
dans ce tems-là très-violent, Mais nos 
gens trouvèrent dans cet endroit une 
circonftance plus formidable que le 
vent même, favoir, la rapidité des 
courans, qui empéchèrent le vaifleau 
de préfenter la pointe au vent, & 
l'entraînèrent comme l'eût pu faire 
une tempête violente, La pinafle s’é- 
tant approchée de terre pour chercher 
un port, le pilote Eitratort partit avec 
la chaloupe pour voir s’il ne treuve- 
roit point au-deflus de la baie un en- 
droit où l’on püt mouiller. On per- 
dit à l'inftant la chaloupe de vue, & 
on ne la revit que le lendemain; elle 
venoit par le travers & en fi mauvais 
état, qu'on eut toutes les peines du 
monde à fauver l’équipage. 

Le Pilote rapporta, qu'ayant laiffé 
un jour la chaloupe fur le rivage, lui 
& fes compagnons s’en furent chez 
uñe communauté , où les Indiens lé 
reçurent avec toutes fortes de mar- 
ques d'amitié, & qu'il leur ft quel- 

ques 
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qués petits préfens ; mais que dans 
ces entrefaites la marée étoit retour- 
née, non point à fon ordinaire, mais 
avec un mugiflement affreux, & que 
l'eau avoit monté tout-à-coup de plus 
de trois brafles ; que la chaloupe avoit 
été jettée à l’inftant parmi les rochers, 
& s'étoir fendue en deux de poupe 
à proue ; que les Indiens étoient ac- 
courus à leurs fecours, témoignant 
beaucoup de chagrin de laccident 
qui venoit de leur arriver, & leur 
avoient fait entendre qu'il y avoit dans 
le voifinage du bois pour en conf- 
truire une autre; mais que la chofe 
étant impraticable dans la fituation 
où ils fe trouvoient , ils n’avoient eu 
d'autre reflource que d’attacher les 
deux pièces enfemble avec les clous 
qu'ils avoient tirés des avirons 3 qu'ils 
s’étoient fervis de la ligne de fonde 
pour faire du fil de carret pour érou- 
per les fentes, & que la terre - glaife 
leur avoit fervi de poix & de gou- 
dron; que cette opération les avoit 
occupés une grande partie de Ja nuit; 
que les Indiens les avoient éclairés; & 
en effet, on ayoit apperçu la lumière 
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de la belandre, & que le lendemain 
au retour de la marée , ils s’étoient 
mis en mer, rangeant la côte le plus 
près qu'il leur étoit pofible, pour 
pouvoir fe fauver en cas de malheur; 
qu’un d'eux étoit continuellement oc: 
cupé à vuider l’eau, mais que comme 
ils approchoient de la belandre, elle 
les avoit tellement gagnés , qu'ils s’é- 
toient crus perdus fans reflource. La 
pinañle retourna peu de tems après, 
fans avoir pu découvrir un feul port 
dansl’efpace de 20 lieues. Ellerapporta 
encore qu'ils s'étoient trouvés dans 
une très-grande détrefle faute d’eau ; 
mais que s'étant approchés du rivage 
ils avoient apperçu plufieurs Indiens, 
& leur avoient fait connoître par fi- 
gnes leur befoin ; que ceux-ci à leur 
tour leur avoiènt donné à connpître 
qu'ils les entendoient , & avoient en- 
voyé deux femmes pour leur chercher 
de l’eau ; qu’à leur retour ils étoient 
defcendus à terre fans aucune crainte, 
& en avoient pris tout autant qu’ils 
avoient jugé qu'il leur en falloit pour 
rejoindre la belandre, où ils fçaveient 
qu'on les attendoit avec impatience, 
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pour favoir l’iffue de leur voyage. Lie 
deffus la belandre fit route une fe- 
conde fois au nord , & au bout de 
trois Jours on sapperçut que l'eau 
changeoïit de couleur, étant tantôt 
grifâtre, tantôt noire, mais le plus 
fouvent rougeâtre, Cette dernière cou- 
leur leur donna à connoître qu'ils n’é- 
toient pas loin dwRio Colorado, ou 
de la rivière mn à de forte que pour 
éviter les bafles, ils avoient rangé la 
côte de Pimeria, toujours la fonde à 
Ja main ; que l’eau étoit extrémement 
trouble au milieu du golfe ; qu en ap- 
prochant de la côte elle avoit dans 
quelques endroits fept, huit & dix 
brafles & plus de profondeur , variant 
ainfi fans qu ils euflent trouvé aucun 
canal contigu ; qu'ayant mouillé pres 
de Panboncbiée de la rivière, du 
côté de Pimeria, ils avoient ob fervé 
que deux de fes branches jeroien 
dans la mer, de l'herbe, des feuiiles, 
des plantes, des troncs d'arbres, 
fouches brulées, de la charpente &: 
Après que les pluies eurent cefle, ï 
équipages des vaiffleaux furent d’av 
de remonter la rivière pour faire d 
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découvertes ; mais le père Ugarte s'y 
oppofa, à caufe que les deux nuits 
précédentes , il avoit fait un erage 
accompagné d'éclairs, de tonnerres & 
de pluies violentes , lefquelles avoient 
occafionné les deux inondations qu'ils 
avoient obfervées dans la rivière ; & 
que le tems n'étant point encore aflu- 
re , il éroit à <rait u'il n’en {ur- 
vint une feconde, &que fi cela ar- 
rivoit pendant qu’ils feroient fur la 
rivicre, ils périroient fans reffource. 
11 eft bon de dire encore que le père 
Ugarte & plufieurs autres étoient dan- 
gereufement malades; c'eft pourquoi 
ils traver{fèrent l’embouchre du Co- 
lorado à une diftance convenable , 
& furent mouiller à quatre braffes de 
profondeur , craignant fans cefle de 
s'engraver dans les fables. 

Il paroît , en comparant cette rela- 
tion avec celle qu’à donné le père Fer- 
éinand Confag en 1746, que Île père 
Ugarte étant arrivé aux deux embou- 
chures du Colorado, lefquelles font 
féparées par une île, il ne traverfa 
que celle qui eft à lorient de l'ile, 
ou du côté de Pimeérie, & qu'ayant 
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mouillé entre deux, il vit de loin 
l'autre qui eft à l'occident. Le père 
Ugarte découvrit diftinétement de la 
même ftarien le cap de Californie, 
lequel eft contigu aux montagnes 
voifines, & n’eft féparé de la côte 
de Piméra que par la rivière. S'il 
ne débarqua point à ce cap pour pouf- 
fer plus loin fes découvertes, on doit 
s'en prendre ; partie à fon indifpoli- 
tion & aux maladies de fon équi- 
page, & partie aux obfervations qu’il 
avoit faites fur les marées, Elles re- 
viennent dans ces contrées toutes les 
fix heures avec une impétuofité fans 
égale, l'eau s'élève depuis trois braf- 
fes jufqu’à fept, & inonde le plat 
pays plufieurs lieues à la ronde, & 
l'eau retourne par conféquent avec 
la même violence, & cela étant, 
quel rifque n’eût pas couru la belan- 
dre cans un endroit où il n’y avoit 
ni port, ni ancrage afluré. Il décou- 
vrit dans ces eaux les mêmes qualités 
nuilibles qu’à depuis obfervées le père 
Confag, favoir, d’exciter des puftules 
& des douleurs aiguës dans les parties 
les plus fenfibles , lefquelles durent 
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plufieurs mois. Cependant le Pilote 
qui rangea cette côte avec la pinafle, 
& qui débarqua dans plufieurs en- 
droits pour la reconnoître & en lever 
Ja carte, fut également convaincu que 
ce cap étoit à l'extrémité du golfe de 
Californie , & que les eaux qu'on 
voyoit au-delà , étoient celles du 
Rio-Colorado. S'il y eut eu un ca- 
nal, on s’en fût apperçu par le moyen 
de la fonde, & il eût été large & 
profond, Le fond étroit compofé d’une 
glaife vifqueule & gluante , qui s'at- 
s’attachoit à l'ancre, Auf loin que 
la vue peut s'étendre on n'apperçoit 
aucun canal, & lorfqu’on eft”tourné 
vers le nord , on voit toujours la terre 
de tous côtés. Le danger & l'impé- 
tuofité des marées, tant dans cet en- 
droit que fur les deux côtes, font 
encore une preuve que le golfe ne va 
pas plus loin, car s’il fe déchargeoit 
dans la mer du fud, elles ne s’éle- 
veroient pas fi haut, ni avec tant de 
violence , ce qui vient de ce qu'elles 
font reflerrées à l’extrémité de leur 
courfe , & repouflées par celles du Co- 
lorado. Enfin, les gens de mer ayant 
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tenu un confeil, ils décidèrent una- 
nimement qu'il étoit impofñlible que 
Ja belandre püût refter plus longrems 
dans cette ftation critique, fans port 
& par un mauvais tems, que la pi- 
pafle n’ayant point de quille, avoit 
tout à craindre de la fureur des vents 
& des flots, & qu’il y auroit de la 
témérité à poufler plus loin. Le Con- 
feil fe termina par un cri général de 
bon voyage, & le 16 de Juillet de 
la méme année 721, qui étoit la 
féte de l’Exaltation de la fainte Croix, 
on leva l'ancre pour retourner dans 
Ja Californie, 

Ils firent route le long du milieu 
du golfe, mais s’arrétant tantôt fur 
une côte & tantôt fur l’autre, pour 
reconnoître les baffes & les petites 
îles dont elles font environnées. Il 
s’éleva dans ces entrefaites une tem- 
pêre violente fuivie de pluies abon- 
dantes, qui les eût infailhblement 
fait périr s'ils euffent remonté le Co- 
lorado comme quelques uns le pro- 
pofoient. Le père qui étoit fur la Be- 
landre , fit dire au contre-maitre de 
la pinaffe, que ce vaifleau n'ayant point 
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de quille, il couroit rifque de périr; 
que peu lui importoit de la perdre 
pourvu que l'équipage fe fauvât, qu'il 
le prioit de l’abandonner , & de mon- 
ter fur la belandre. L'intrépide pilote 
lui répondit, qu'il ne craignoit point 
les dangers de la mer, & que s'il 
vouloit lui donner des provifions , 1l 
retourneroit à Lorette, en rangeant 
la côte, pour pouvoir fe fauver en 
cas de befoin, On lui en donna, & 
il continua fa route. La belandre ar- 
riva aux îles de Sal-fi-puedes (tire 
t'en fi tu peux ): elles font en très- 
grand nombre, & forment différens 
canaux à l'entrée d’une grande baie, 
à qui l'on a donné ce nom pour la 
diftinguer des autres. Ils coururent 
dans cet endroit le plus grand dan- 
ger où l'on puifle fe trouver. Le vent 
& les courans étoient fi violents, que 
pour fe garantir du naufrage , ils fu- 
rent obligés d’être plufieurs nuits fur 
le fer, d'où après quantité de tan- 
gages ennuieux, ils firent voile pour 
l'île de Tiburon, que je crois étre 
la même que celle que le père Con- 
fag, dans fes cartes, appelle l'Ange 
Garcdisr 
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Gardien ( e/ Angel de la Guarda ); mais 
à peine y furent-ils, que les cou:ans 
les entraînèrent à huit journées de 
marche du port. Ces courans ont une 
rapidité étonnante, & font le même 
bruit qu’un grand fleuve qui fe prés 
cipite fur des rochers : ils ne fuivent 
pas la même direction, mais forment 
chacun tout autant de tourbil'ons dif- 
férens ; ce qui vient de la grande À 1x 
tité d'îles qu'il y a dans cet endroit, 
& qui leur font prendre des direc- 
tions différentes, 

Ils s’habituèrent à la fin au danger 
à force d'y être ; mais ce qui encou- 
ragea principalement l'équipage, fut 
que pendant les trois mois confécu- 
tifs que dura la rempcte, la croix qui 
étoit au haut du grand mûr, fut éc'ais 
rée par le feu Saint-Elme, * çe qu'il 


* Feu volant, qui s'attache quelquefois aux 
maûts & aux vergues des vaiffeaux. C'eft un mé- 
téore formé par Les exhalaifons fulphureufes qui 
| gélèvent de la mer. Les matelots veulent que 
ce foit un forcier fous la figure d'un globe de 
feu , & le pourfuivent à coup de bâton. Ils in- 
goquent aufli faint Elme, qui eft le Patron des 
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regarda comme une marque de Îs 
protection divine, de forte que mal- 
gré l'oppofition des courans, il réfo- 
lut de faire une troifième tentative, 
à laquelle ils mirent huit jours. Nos 
gens. commencèrent enfin à perdre 
courage, &'ayant apperçu un endroit 
convenable dans l’une de ces îles , ils 
vinrent y mouiller dans le deffein de 
defcendre à terre. Cela étoit d'autant 
plus néceffaire, que parmi le nombre 
des gens a compoloient l'équipage 
il n’en reftoit que cinq en état de 
manœuvrer, les autres étoient ou at- 
taqués du fcorbut ,ou du mal de mer, 
& le père Ugarte lui-même, indépen- 
damment de {es autres indifpolitions , 
avoit auf quelques atteintes de fcor- 
but. Ce fut'en effet la Providence qui 
les conduifit dans cet endroit, car il 
s'éleva peu de tems après une tem- 
pête fi violente , que fi la belandre 


gens de mer. Il paroît quelquefois deux de ces 
feux, & alors ils font de bon augure ; de forte! 
que bien loin de les craindre , les mariniers les: 
faluent avec des fiflets, pour leur témoigner 4. 
foie qu'ils ont de les voir. Le 
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m'eûc été à l'abri & parfaitement bien 
amarrée , elle eût infailliblement cou- 
lé à fond. Ils reftèrent quatre jours 
dans ce port, mais les maladies du 
père Ugarte augmentèrent au point, 

u'il réfolut de fe rendre en chaloupe 
de la côte des Seris, & de-là par 
terre à Guaymas , au cas que la chofe 
fût poffble. Cette réflolution jetta 
l'équipage dans une fi grande conf- 
ternation , que le Pere lui promit de 
ne point l’ibandonner, dût-il lui en 
coûter la vie, Les maladies diminuoiïent 
de jour en jour, & le famedi 18e 
d’Août , ils furent pouflés par un bon 
vent au de-là du troifième courant de 
Sal-fi-puedes, lequel prend {on cours 
vers la côte de la Californie : on ne 
fçauroit exprimer la joie qu’ils eurent 
le Dimanche matin, lorfqu'ils virent 
trois arcs-en-ciel l’un {ur l’autre au- 
deflus de l'ile où ils éroient arrivés. 

Ils remirent à ‘la voile, s’imaginant 
qu'ils n’avoient plus auçun danger à 
effuier ; mais ils n'étoient pas encore 
arrivés à labaie de la Conception, qu’il 
s'éleva tout-à-coup une tempete, cau- 
fée par un vent de nord- oueft par 
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nord , fi violente , qu’à peine eurent. 
ils le tems de ferler les voiles de per- 
roquet , & de prendre deux ris à celle 
de milune, !1 furvint une nuit obfcure, 
accompagnée d’éclats de tonnerre ef- 
frayants , la pluie tomboit comme 
un torrent des nuées, & la mer faiioit 
un mugiflement affreux, élevant fes 
vagues comme des montagnes. Mais 
€e qui augmenta leur terreur , fut 
qu'ils virent à la diftance d’un peu 
moins d’une demie lieue, une trompe * 
qui s’avançoit vers eux. Si jamais ils 
implorèrent avec ferveur la protection 


*C'eft un tourbillon de vent qui fe forme 
dans une nye opaque, & qui en defcend en ma; 
hière de colonne , en tournoyant fans quitte! 
pourtant la nue pour aboutir jufqu’à la mer. Par. 
venue là, elle afpire l’eau qu’elle touche , & 14 
faiffe retomber fubitement ; & malheurau vaif 
feau qui fe trouve deffous ; il eft inonde , & 
prefque englouti. Il peut même être enlevé, ou 
du moins renverfe, lorfque la trompe afpire. 
œgtse afpiration étant fi forte, & fon mouvement 
de tournoiement fi violent, qu'elle défacine def 
arbres. Ce qu'il y'a encore de plus ficheux , c’ef 
que ce tourbillon eft fuivi d'une tempête vioi 
lente. 
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de Notre-Dame & de la Sainte Croix, 
ce fut dans cet occafion, Le père Ugar- 
te lui-même dit, que de tous les dan- 
gers qu'ils coururent dans ce voyage, 
celui ci fut le plus grand. Cependant 
la Providence permit que le vent 
changea tour-à-coup , la trompe 
fut fe décharger fur les montagnes 
de la Calïfornie, & la belandre arriva 
heureufement au commencement de 
Septembre dans la baie de la Con- 
ception. Ils envoyèrent de-là des ba- 
teaux & des mulets chercher les pro- 
vifions & les rafraîchiflemens que leur 
envoyèrent le père Siftiaga & fes In 
diens de Mulége, & dont ils avoient 
un befoin extrème pour fe refaire de 
leurs fatigues pañées. Les malades fe 
rétablirent, ceux qui éroient en fanté 
fe repofèrent, & tous retournèrent 
à Lorette dans le milieu de Septem- 
bre , & y trouvèrent la pinañle, la- 
quelle étoit heureufement arrivée quel- 
ques jours auparavant, Les avantages 
qu'ils tirèrent de ce reconnoiffement 
du golfe, contribuèrent beaucoup à 
augmenter le plaïlir que leur caufoit 
le fouvenir des dangers & des fatigues 
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qu'ils avoient efluyées. On fçut alors 
qu'il y avoit des aiguades pour les 
vaiffeaux dans différens endroits peu 
éloignés de la côte, & des Indiens 
qui fe faifoient un plaifir de les en- 
Sa aux étrangers ; au lieu que la 
côte de Nouvelle- Efpagne , depuis 
les Guaymas jufqu’aux Seris, en four- 
nifloit très-peu, & encore étoient- 
elles éloignées d'une lieue du rivage. 
Depuis les Seris jufqu'à l'embouchure 
du Rio-Colorado , la côte eft pour la 
plus grande partie efcarpée & très- 
aride : depuis Caborca jufqu’au Colo- 
rado, il n'y a que trois aiguades , & 
peu ou point de pâturage , la côre 
étant pendant l’efpace de plufieurs 
lieues fablonneufe & ftérile, ce qui 
fait qu'on n’y voit aucun Indien, Le 
reconnoiffement qu'a fait depuis le 
père Confag de la côte de Californie, 
confirme les obfervations du père 
Ugarte. Un fecond avantage qu’on tira 
de ce voyage, fut de favoir que les 
Cochimies qui habitent le long de 
cette côte, {ont infiniment plus nom- 
breux & plus généreux que les In- 
diens de la côte oppofée , & même 
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que ceux de la Peninfule, Car à lé 
gard des Seris & des Fepocas, quois 
que le Père fe fut rendu chez eux; 
& leur eût offert toute forte de farif- 
faction , il ne put jamais en obtenir 
le moindre fecours, quoiqu'ils viffent 
la détrefle où fe trouvoient les équie 
pages. Lorfque tout le monde meïrtoit 
la main à l’œuvre, ils reftoient non« 
chalemment couchés par terre, & pen- 
dant quarante ans qu'ils ont connu 
les Miffionnaires , ils ne ieur ont ja- 
mais fait la moindre polhtefle. Ils 
avoient quelques miférables pots de 
terre dont on avoit befoin ; on leur 
en offrit le double de ce qu'ils va- 
loient, & ils ne voulurent jamais nous 
les céder. 11 n’en eft pas de même des 
Californiens du nord’: ils nous ont 
témoigné dans les occafions dont on 
a parlé, & dans quantité d’autres toute 
forte de politefle, & fe font conduits 
avec la plus grande franchife. Quoi- 
qu'ils n’euffent jamais vu des Mifion- 
paires ni des vaifleaux fur leur côte, 
ils venoient nous trouver, & nous 
faifoient quantité de petits préfens, 
ayant d'en avoir reçu aucun de nous. 
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Hs ne fe furent pas plutot apperçus 
que leurs hôtes ne vouloient point 
leur nuire, qu’ils fe hâtèrent de les 
fecourir felon leur pouvoir, & les 
aidèrent dans tous leurs travaux. Ils 
fournirent aux gens de la belandre 
tout autant de pots de rerre qu’ils en 
voulurent, {ans exiger aucun retour, 
& ils étoient aufli finis que s'ils euf- 
fent été faits au tour. Le père Ugarte 
vouloit en garder quelques-uns pouf 
les montrer aux Miflionnaires. Je rap- 
porte cette circonflance, parce que 
comme je l'ai obfervé dans un autre 
endroit, * il ne paroît pas que les 
Indiens des autres diftriéts de la Ca- 
lifornie, fachent employer l'argille 
à ces fortes d'ufages. Le Capitaine 
Woods Rogers rapporte la même cho= 
fe dans fon voyage de la mer du fud, 
& impute aux Cal.forniens méridio- 
naux la même lâcheré & la même 
parefle dont le père Ugarte accufe les 
Seris, Mais voici un avantage qui l’em- 
porte fur les précédents, & c’elt, qu’on 
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a découvert dans cette occafion quan- 
tiré d'erreurs groflieres dans les an- 
ciennes cartes & Îles vieux journaux, 
da plaçoient des îles, des rivières, 

es baies & des ports, là où il n’y 
én avoit aucun, & omettoient au Corte 
traire ceux qui {e trouvent a@uelle- 
ment fir les deux côtes du golfe de 
Californie. 

l'extrait de ce voyage que j'ai en 
min, nentre point dans le détail 
d'aucune circonftance : s’il l’eût fait, 
je me ferois fait un plaifir de les rap- 
porter, parce qu’elles euffent fourni 
des connoiffances infiniment fupérieu- 
res à celles qu'on peut acquérir dans 
aucun autre voyage de certe efpèce. 
Je me contenterai donc de dire que 
celui dont je parle répondit à fa prin= 
cipale intention, qui étoit de déter- 
miner fi la Californie étoit une île 
ou une péninfule adhérente au con- 
tinent de la Nouvelle . Efpagne. On 
fut alors convaincu que c’étoit une 
péninfule qui n’étoit féparée de Pi- 
meria que par le Rio-Colorado ; & 

ve ce qu'on difoit au Mexique des 
galions des Philippines, qui étoient 
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entrés par un canal dans le golfe de 
Californie en revenant dans la Nou- 
velle-Éfpagne , étoit entièrement faux. 

On vit encore , que quand même il 
y auroit eu un canal de communica- 
tion entre le golfe & la mer du fud, 
il eut été impoflible à des vaiffeaux 
auM gros que les galions des Philip- 
pines de prendre cette route, à caufe 
des tempêtes qui règnent dans ces 
mers, du peu de profondeur qu'on 
y trouve , de l’étroitefle du canäl, de 
ï, rapidité & des différentes directions 
des courans, 

On comprit alors que la feule mé- 
thode que l’on eût de procurer un azile 
à ces vaifleaux, étoit d'établir une 
colonie & une garnifon dans quelque 
port convenable de la côte de la mer 
du fud ; & que pour les mettre à cou- 
vert de tout danger du côté de la 
terre , il falloit étendre les miflons 
vers ce port, & réduire les habirans 
des deux côtés du golfe. On fçait 
maintenant à quoi attribuer le peu de 
fuccès de tant d’entreprifes dont on 
a parlé dans les premières parties de 
cet ouvrage , indépendamment de 
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plufieurs autres qu’on a faites dans 
diflérens tems avec moins d'éclat & 
de dépenfe, & qui n’ont pas été plus 
heureufes, Environ vers le même tems 
le père Tamarral reconnut en diffé- 
réns tems une grande partie de la 
côte feptentrionale, depuis la miflion 
de la Coneprion, & la parcourut 
prefque toute entiére vers le cap de 
Saint-Lucas, le Viceroi lui ayant re- 
commandé de chercher les ports & 
les cantons où l'on pourroit établir 
des colonies & des garnifons ; mais 
toutes fes recherches furent infruc- 
tueufes. Ce fut dans la méme inrention 
que le père Ugarte, auflitôt après fon 
arrivée à | orette, ortonna que l’on 
fit les préparatifs néceflaires pour une 
nouvelle expédition, & pour recon- 
noitre la côté méridionale aufli avant 
vers le nord qu’il feroit poffible. If 
envoya le Capi'aine de la garnifon avec 
un détachement de foldats à la miffion 
de Sainte-Rofalie de Mulége, & de- 
là , avec le pere Sébaftien de Siftiaga, 
à celle de Guadeloupe , ou le père 
Everard Helen faifoit fa rélidence. Ils 
partirent le 18 de Novembre de la 
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méme année 1721 de Guadeloupe ; 
pour fe rendre fur la côte, qu'ils 
parcoururent jufqu'au de-là du 28e 
degré de latitude. Ils eurent extreme- 
ment à fouffrir dans cette courfe, mais 
ils eurent aufi la fatistaction de dé- 
couvrir trois ciflérens ports avec des 
bonnes aiguades, & une quantité fuf- 
fifante de bois, quoique le fol ne 
fût point fulceptible de culture. Le 
port le plus g'and & le plus fur, & 
qui fournifloit aufli la meilleure eau, 
n'étoit pas fort éloigné du village In- 
dien de Saint-Michel, & dela miflion 
de Saint- Xavier, d’où les vaifleaux 
pouvoient tirer lenrs provifions. 

Ils retournèrent avec ces agréables 
nouvelles à Lorette, où le père Ugarte 
compofa la relation de fon voysge, à 
laquelle il joignit la carte & le jour- 
nal du pilote Eftrafort. Le père Siftiagä 
écrivit aufh celle de {es découvertes, 
& y joignit les plans des trois ports 
qu'il avoit trouvés ; & l’on envoya la 
tout à Mexico au Viceroi, le priant 
de les faire pañler à Sa Majefté & à 
fon Confeil des Indes. J'ignore fi ces 
journaux, ces cartes & ces relations 
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arrrivèrent ou non à Madrid ; mais 
tout ce que je {çai, eft qu’on ne donnä 
de part ni d’autre aucun ordre en 
conféquence. Il eft bon encore d’obe 
ferver ici, que malgré les foins qu’on 
fe donna à Madrid, on ne put jamais 
trourer ces papiers, ni même obtenir 
qu'on les renvoyât à Mexico. Je fuis 
perfuadé que le leGteur eût été bien- 
aife de trouver ici le journal entier du 
père Ugarte , les relations des Pères 
qui découvrirent les différens ports 
& un détail exa@ de latitude des dif. 
férens caps; la ficuation & les vues 
des îles , des côtes, des ports & des 
baies ; leurs oblervations fur les baf- 
fes, les ancrages , les marées, les 
coirans, les vaiiations de la bouf. 
fole , &c. Il eft certain, du moins, 
que les cartes que l’on conftruifit dans 
ces expédirions font efflentiellement 
néceflaires pour [e former une idée 
complette Ê ces découvertes, à quoi 
jajourer:1 que ces cartes, lorfquelles 
font exactes , font d’un: u'ilité infinie 
dans ces fortes d'entrepriles : mais 
malgré tous les moyens que j'ai de 
minftruire de çe qui s'eft pallé, je 
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me trouve dans la néceflité d’être le 
premier & le plus intéreffé à me plain- 
dre de ce qu’elles manquent. La feule 
chofe qui me confole, eft que je n’ai 
rien négligé pour les retrouver, & 
Jefpère, {1 mon ouvrage eft de quel- 
ue utilité, & mérite l'approbation 
du public, de fuppléer tôt ou tard à 
ce défaut, afin que les fujets de Sa 
Majelté puifflent acquérir une connoif- 
fance aufli parfaite de ces contrées, 
que l’exigent les intérets du Royaume, 


& le bien de la Chrétienté. 
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Le père Guillen fonde la Miffion de * 
Notre. Dame des Douleurs du fud, 
& le père Napoli celle de San - Jage 
de Los-Coras, LA 


L: foin des expéditions générales 
entreprifes par les ordres de Sa Majefté 
& de fes Miniftres, non plus que ce 
lui qu'on avoit d'en faire d’autres: 
pour étendre cette conquête, n’em: 
péchèrent point Jes Mifionnaires , 
chacun dans fon diftrict, d'introduire 
la connoiffance & la pratique de la 
Religion chez leurs paroiffiens, d’aug- 
menter le nombre des miflions , & 
d'étendre ces établifflemens chrétiens 
auffi loin que les circonftances pou- 
voient le permettre. Il étoit évident 
par les établiflemens, les voyages & 
les reconnoifflemens qu’on avoit faits 
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dans le nord par mer & par terre, que 
ces contrées étoient moins flériles & 
plus abondantes en eau que celles du 
midi. On fçavoit encore que les peu- 
ples & les nations du nord étoient plus 
dociles , plus fpirituelles, plus paci- 
fiques & de meilleure foi, moins vi- 
cieufes & moins pétulantes , & par- 
conféquent plus difpofées à recevoir 
l'Evangile , & à fe conformer à fes 
pre que celles du midi, Le M:f- 
onnaire de la Paz avoit donné avis 
que la nation des Pericues & fes diffé- 
rentes branches, telle que les Guay- 
euros, les Uchities , les Coras & les 
infulaires étoient extremement vin- 
dicatifs, inquiets & remuants , & fans 
cefle occupés à fe détruire les uns les 
autres, & qu’à moins qu'on ne les 
convertit tous au Chriftianiltme , & 
qu'on ne les reconcilièt entr'eux , il 
n'y avoit point de füreté chez eux, 
& qu'une converfion partielle ne fe- 
roit qu’augmenter les défordres ; que 
les autres vices, tels que l’oifiveté , 
l'ingratitude, la mauvaile-foi, étoient 
parvenus à leur comble chez ce peu- 
ple, & qu'entièrement livré à fes ap- 
péuits 


DE LACALIFORNIE. 329 


pétits brutaux, non feulement il to- 
léroit la poligamie, mais en faifoit 
méme commerce. 

Mais ces mêmes raifons qui paroif- 
foient devoir donner la préférence 
aux peuples du nord, exigeoient que 
l'on s’attachât d’abord aux Pericues, 
Il n’y avoit point de garnifon à la Paz, 
& les vingt-cinq foldats qui étoient 
à Lorette ne fufñfant point pour les 
efcortes, les voyages & la défenfe du 
pays , on couroit rifque de perdre les 
acquifitions qu'on avoit faites dans le 
nord, à moins qu'on ne reconciliàt & 
qu'on ne civilifät les nations du midi. 
De plus, les Uchities qui häbitent les 
contrées fituées entre la Paz & Loretre, 
avoient-infulté quelques Indiens chré- 
tiens qu'ils avoient trouvés fur leur 
pays, comme s'ils avoient eu deffein de 
couper toute communication entre ces 
deux miflions. Les Coras, ou ceux 
qui vivoient à l'extrémité de la Penin- 
fule vers le cap de Saint-Lucas, chere 
choient tous les jours querelle à leurs 
anciens ennemis les Guaycuros de la 
Paz , de même: qu’à leurs voïins ; les 
infula res de Saint-Jofeph, du Saint 
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Efprit , de Ceralvo, & autres entre 
Lorette & la Paz, que le père Ugarte 
avoit reconciliés avec les Guaycuros, 
recommençoient tous les jours leurs 
hoftilités ; & la quantité de maïz , de 
pozoli, de couteaux & d’autres quin- 
cailleries qu’on leur diftribuoit à la 
Paz , ne fervoient qu'à exciter leur 
avarice, au lieu de les porter à la paix 
& à la modération. Ces infulaires 
avoient pillé trois fois la miffion de 
Saint-Jean-Baptifte Ligui, ou Mali- 
bat, dans l’abfence du père Guillen, 
& n’y avoient rien laiflé. Le Capitaine 
& les foldats de la garnifon les ayant 
pourfuivis en tuèrent trois ou quatre, 
prirent quatorze bateaux, & firent 
onze prifonniers que l’on régala à 
Lorette, & que l’on renvoya dans 
leurs îles, pour leur faire fentir qu’on 
ne leur vouloit point de mal, Cepen- 
dant , leur reconciliation ne fut que 
fimuiée , & ils recommencèrent leurs 
hoftilités dès que leur crainte fut paf. 
fée, & qu'ils n’eurent plus befoin des 
utenfiles que leur fourniffoient les In- 
diens de‘la côte, IL ne reftoit donc 

autre remède que de réduire lès 
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Uchities & le Coras qui vivoient du 
côté de la Paz, & de gagner l’aflec. 
tion des infulaires; &ce fut pour y 
parvenir que Ion entreprit en 1721 
la fondation de deux nouvelles mif- 
fions , dans le tems que l’on travailloit 
à reconnoître la côte & le golfe par 
mer & par terre. 

Il n’y avoit plus à compter fur le 
fond de la mifhion de Saint-Jean Li 
gui ou Malibat, depuis la faillite de 
Don Jean-Baptifte Lopez, & fi le 
père Guillen & les autres Miffionnaires 
vinrent à bout de pourvoir à leur fub- 
fiftance & à celle de leurs Indiens, 
ce ne fut qu’à l’aide de leur écono- 
mie , & des épargnes qu'ils firent. 
D'ailleurs, le village & les communau- 
tés de Malhibat avoient éré fort éclair- 
cies par les maladies épidémiques, & 
le peu d’Indiens q:1 reftoient crai- 
gnoient {1 fort les infulaires , que le 
Père ne s'abfentoit jamais, qu'il ne 
s’en fauvât quelowun, Vers ce tems-là 
le Marquis de Villa-Puente fonda deux 
miflons entre le cap de Saint-Lucas 
& Lorette, fur quoi il fut décidé que 
le père Guillen fe rendroit de Saint- 
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Jean de Malibat à la ville de la vifi- 
tation , & en fonderoit une entre les 
Uchities & les Guaycuros , vu la né- 
ceflité qu’il y avoit de les réduire. Il 
fut donc s'établir chez eux en 1721, 
& pofa auffitôt les fondemens d’une 
églife, d’un village, & des autres édi- 
fices néceffaires pour une nouvelle 
million, Au mois d’Août , il fixa fa 
réfidence fur la côte d'Apate, à 40 
lieues de Lorette par mer, & à plus 
de 60 par terre, à caufe du circuit iné- 
vitable des montagnes. La mifion fut 
dédiée à Notre-Dame des Douleurs 
du fud (Nuefra-Señora da Los-Dolores 
del fur ) pour la diftinguer d’une autre 
de même nom, qui eft au nord. Rien 
n'a jamais égalé les peines que fe 
donna le père Guillen dans ce dépar- 
tement, le plus ftérile & le plus in- 
commode de toute la Californie, ni 
le zèle & l’afliduité avec laquelle 1} 
cultiva la vigne de fon maître, aufli 
en a-t-on tiré des avantages infini- 
ment fupérieurs à ceux qu'ont pro- 
duit les autres érabliffemens qu’on a 
fait dans la Californie. Ses Supérieurs 
lui demandèrent un détail abrégé de 
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l'étar de fa mifion, & il le leur envoya 
en 1744. Il eft écrit avec beaucoup 
de réferve & d’humilité, & il y donne 
partout des preuves de fa vertu, de 
fes talens & de la profondeur de fon 
jugement, [1 y avoit alors trente ans 
qu'il exerçoit la fonction de Miffion- 
naire dans la Californie, y étant arrivé 
en 1714, après le malheureux naus 
frage dans lequel fon collégue le père 
Guifci perdit la vie. 

La miflion de Los-Dolores fut pu- 
rement fondée pour la commodité des 
Indiens 3 mais on la transféra depuis 
de la côte dans un lieu appelé Tanue- 
tia, à 10 lieues du golfe, & à 25 de 
la mer du fud. Le Père fut chercher 
les fam:lles des Indiens dans les grottes, 
les bois & les montagnes, & en forma 
fix villages, favoir, Nueftra- Señora 
de Los- Dolores, la Conception de 
Nuftra-Señora , la Trinitad , la Ré- 
demption & la Refüurrettion , lefquels 
avoient été habités par les Indiens de 
Malibat , avant qu’ils euflent quitté ce 
canton, [1 convertit aufi à la foi d’au- 
tres Indiens, dont il forma trois vil- 
lages, dont il érigea la nouvelle mi- 


334 HISTOIRE 

fion de Saint-Loui: de Gonzague , fur 
Je fond que fournit le Comte de Saint- 
Jago, Citoyen du Mexique, & on y 
envoya un Mifionnaire en 1737. En- 
fin , 1l catéchifa & convertit à la foi 
tous les autres Gentils de la côte mé- 
‘ ridionile, depuis la miffion de Saint- 
Xavier, jufqu'à la nation des Coras. 
Ils furent tous infcrits comme caté- 
chumènes & en état d'etre incorporés 
dans une autre miflion, que l’on de- 
voit fonder certe année, & qui étoit 
d'autant plus néceffaire, qu'il étoit 
impoflible , vu l'éloignement des lieux 
& la nature du pays, de pouvoir fur- 
venir à tout, Ce fut ainli qu'il con- 
vertit au Chriftianifme tous les habi- 
tans de la péninfule d’une cô'é à l'au- 
tre , dans l'efpace de plus de 40 lieues 
de pays ; & cependan: dans route certe 
étendue de terrein le. fol eft fi ftérile 
& {1 rempli de rochers, qu'il ne: put 
y trouver aucun.endroit propre à ÿ 
femer du grain, à l'exception d’un 
petit champ à Apate, qui n’en four- 
nifloit que pour les der du lieu. 
Cela montre l'extrême indigence des 
Indiens de ces contrées , de même 
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que l’impuiflance où font les MiMion- 
naires de les fecourir. Cependant fes 
travaux ont eu un fi grand fuccès, 
que lors des révoltes qui font arrivées 
dans le midi, les Guaycuros & les 
Uchities du père Guillen , autre- 
fois fi turbulans, malgré l'exemple & 
les inftigations des Pericues & des 
Coras , ont non-feulement perlifté 
dans la foi, mais ont même reçu chez 
eux les Pèes & les Iidiens avec 
beaucoup d’afle&ion, en forte qu'ils 
ont trouvé un azile afluré dans la 
miflion de Notre-Dame des Pouleurs, 

Ce fut pour les memes raifous que 
l’on fonda la même année une autre 
miflion chez la nation des Coras, 
pès du cap de Sainç-Lucas, dont 
on fut également redevable au Mar- 
quis de la Puente. je père Ugarte 


y penfoit depuis longtems, & de-là 
vint qu'avant d'aller reconnoître le 


golfe , il chargea le père Ignace-Ma- 
rie Napoli d'aller à la Paz, & de là 
à la baie de las-Palmas pour l’y établir. 
On manquoit dans ce tems-là de pro- 


vifions à Lorette, mais comme on en 
attendoit tous les jours de la Nouvelle- 
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Efpagne, le père Ugarte permit au nou- 
veau Miffionnaire de prendre celles qui 
arriveroient pour fa miflon de Saint- 
Xavier, & toutes les autres dont il au- 
roit befoin, & de fe rendre avec la 
barque à fa ftation, lui enjoignant 
defe conformer aux inftruétions qu'il 
lui avoit données. La barque arriva 
vers la mi- Juillet, & le 2r du même 
mois, le père Napoli s’{tant embar- 
ae avec le Capitaine Don Eftevan 
odriguez & quatre foldats, arriva 
heureufement à la Paz le 2 d’Août. Les 
Indiens de Ja miffion le reçurent avec 
beaucoup de refpeét , lui baïfèrent 
les mains & les genoux, & le con- 
duifirent en proceflion avec le Capi- 
taine & les foldats à l’églife , où le 
père Jacques Bravo les attendoit, On 
renvoya la barque à Cinaloa pour y 
charger du maïz pour Lorette, de forte 
que pour faire venir les provifions né- 
“ceflaires pour la baie de las-Palmas, on 
fut cbligé d'emprunter les chaloupes 
de la belandre du général Rezaval, 
qui venoit d'arriver dans la baie pour 
pécher des perles, Les Pères & les fol- 
“dats yfurent par texre, pour prati- 
ques 
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quer un chemin jufqu’à la Paz, & in 
viter tous les Fidiens qu'ils rencontre- 
roient à fe renäre à la miflion. Ils 
furent huit jours en chemin, & arri- 
vêrent à la baie Le 24: d'Août ; mais 
tous les Indiens s’enfuirent dans l’in- 
térieur du pays, & abandonnérent leurs 
communautés, Les chaloupes n’arrivè- 
rent que cinq Jours après, ce qui, 
joint à la retraite des Indiens, cha- 
grina beaucoup le père Napoli. 1] fouf- 
froit d'ailleurs beaucoup d’une chute 
qu'il avoit faite de fen mulet, laquelle 
fut fi violente, qu'il refta quelques 
cems fans fentiment, & que fes gens 
le crurent mort. 

Un foir qu'il fe promenoit à quel- 
que diftance de fa tente pour exami- 
mer la côte, il vit venir vers lui une 
compagnie d'Indiens tous nuds, à la 
tête deiquels étroit un homme d'une 
taille gigantefque , qui avoit tout le 
corps barbouillé de noir & de rouge, 
Il étoit à moitié couvert d’une efpèce 
de grofle haire, & avoit autour de fa 
ceinture plufieurs pieds de betes fau- 
ves. Il tenoit d'une main un évantail 
de plumes, & de l'autre un arc & 
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une flèche ; il poufloit de même que 
fes camarades des cris affreux , qu'il 
accompagnoit de plufieurs geftes me- 
naÇçans , & capables d’intimider l’home 
me le plus hardi. Le père Napoli fe 
crut perdu fans reffource , il éleva fon 
cœur à Dieu, lui offrit fa vie en fa- 
crifice , & le pria de lui pardonner 
fes pechés, Il aborda enfuite hardi- 
ment les Indiens, cachant autant qu’il 
pouvoit fa timidité naturelle, con- 
formément aux inftruétions qu'on lui 
avoit données de ne jamais Îa faire 
paroître. Comme il ne connoifloit ni 
les forciers de Californie, ni leur ha- 
billement , il fut effrayé de fa figure, 
& crut que c'étoit le demon lui-même 
qui ayant pris une forme vifible, s’é- 
toit mis à la tête des Indiens pour 
le détruire comme Envoyé de Jefus- 
Chrift, Après qu'il fut revenu de fa 
première frayeur , il les aborda avec 
un air de mépris, & leur fit entendre 
p2r fignes qu'il trouvoit très-mauvais 
qu'ils vouluflent lui faire du mal, Il 
leur diftribua enfuite avec de grandes 
marques d'amitié plufieurs petites ba- 
gatelles qu'il avoit fur lui, & les in= 
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vita à venir au Camp, leur promettant 
de leur en donner davantage, Ces 
politeffes produifirent tout l'effet qu'il 
s’écoit promis, ils s’aflemblerent au- 
tour de lui, & le fuivirent infenfible- 
ment jufqu’à fa tente, où après les 
avoir partaitement bien regalés, il 
leur donna quelques provifions & plu- 
fieurs petits utenfiles, & en envoya 
d’autres à ceux qui étoient reftés dans 
les communautés, en figne de paix & 
d'amitié. Les Indiens s’en furent très. 
fatisfaits, & le prièrent, s’il vouloit 
qu'ils retournaffent, de cacher les bètes 
à corne & un chien qu'il avoit, parce- 
qu'ils n’en avoient jamais vu, & qu'ils 
en avoient peur. Ils revinrent le len- 
demain par petites troupes au nom- 
bre de cinq cens, apportant avec eux 
quelques prélens du pays, en échange 
defquels on leur donna des haires, 
des couteaux, des rafoirs , & autres 
chofes femblables qu'on leur avoit 
deflinées. IL y avoit déja cinq jours 
qu'ils campoient , fans avoir reçu au- 
cune nouvelle de la chaloupe, dont 
la perte les eût réduits à la dernière 
extrémité, Mais ils avoient débarqué 


Ffij 


340 ME CTOrTREÉ 


quatre Jours auparavant, & atten- 
doient le refte de la compagnie, la. 
quelle arriva par terre à un petit lac 
qui étoit à quelques lieues de là, 
croyant que c’étoit le lieu du rendez- 
vous. Ce furent quelques Indiens qui 
en apportèrent la nouvelle, & ayant 
appris l'endroit de la côte où le Père 
étoit, on débarqua les provifions , & 
l'on fut à la découverté pour favoir 
où l’on fonderoit la mifion. Il y avoit 
près de la mer plufieurs petits bois 
de palmiers & des champs couverts 
de fauge, différens réfervoirs d'eau 
douce, & un ruifleau , qu'on ne jugea 
pas fuffifans pour faire aïiguade. Ils 
rencontrèrent aufli quelques champs 
qui leur parurent propres au labour 
& au pâturage ; mais le voifinage de 
la Paz, & la facilité qu’on avoit d’en 
tirer des provifions , dérerminèrent le 
Père à fonder la miflion dans l'endroit 
où ils avoient d'abord campé. On 
commença d'abord à éclaircir le ter- 
rein, & le village commençoit à pren- 
dre quelque forme, lorfque les Indiens 
difparurent tout-à-coup, de manière 
qu'on fut un jour entier fans en voir 
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aucun. Le Père, furpris d’un pareil 
changement, partit dès le foir même 
pôur les aller chercher, fans autre come 
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derniers, où il y avoit déjaune nuffion, 
Les Coras s'étant apperçus qu'on avoit 
été reconnoître le pays, & qu'on €le- 
voit des murailles de terre pour l'e- 
glife , ils en conclurent qu'on avoit 
deflein de bâtir une forterefle. De 
plus, le Père avoit amené avec lui 
quelques Guaycuros, dont trois avoient 
été ce jour-là par fon ordre fur le grand 
chemin de la Paz, pour amener un 
mulet charger de maïz. 

Ces particularités firent foupçonnet 
aux Coras que les Guaycuros devoient 
maflacrer toute leur nation; que c'é- 
toit dans cette vue qu'ils étoient venus 
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reconnoître Le pays, qu’on les réga- 
loit, & qu'on vouloit les voir tous les 
jours, qu’on bâtifioit des murailles pour 
les mettre en fureté, & qu’aflurés du 
fuccès de leur entreprife , ils avoient 
envoyé chercher les Guaycuros, afin 
de tomber fur eux à limprovifte & 
de les exterminer. Le Père fe donna 
tant de peines pour diffiper leurs foup- 
çons & pour les appaifer , que plu- 
fieurs le fuivirenut à la tente, & au 
berceau de palmiers , où Les foldats 
montoient la garde. Les plus timides 
allumèrent plufieurs feux, pour mieux 
appercevoir leurs ennemis, au cas 
qu'ils vinflent pour les détruire. Jls 
prirent une feconde fois l’allirme le 
lendemain matin, & l'on fut deux 
jours entiers fans l:s voir. Le père 
Bravo poflédoit affez paflablement la 
langue des Guaycuros, & étoit par-là 
‘ en état de fe faire entèndre aux Coras; 
mais fa prélence gäâta tout, les Coras 
le regardant comme le Miffionnaire , 
le chef & le conducteur de leurs en- 
nemis. Le mulet arriva enfin avec le 
maïz ; & quoique les fudiens viflent 
de loin la vérité de ce que le père Na- 
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poli leur avoit dir, pas un ne voulut 
retourner au village. On eut beau 
courir après eux, ils s’enfuioient dès 
qu’ils v@hoient le Père. À la fin cepen- 
daut , 16# hommes & les femmes re- 
vinrent les uns après les autres avec 
leurs enfans, & prièrent les Pères de 
vouloir bien batifer ces derniers, de 
méme qu'ils avoient batifé ceux de la 
‘Paz, leur difant qu'ils vouloient con- 
tracter avec eux une amitié éternelle. 
La paix fut donc conclue entre les 
Guaycuros & les Coras, & ils la cé- 
lébrèrent par des feflins & des danfes. 
Le 4 de Septembre , le père Napoli 
batifa ving-neufenfans, & depuis lors, 
les femmes le prefloient continuelle- 
ment de vouloir accorder la même 
grâce aux leurs, Ce fut ainfi que les 
habitans de ce pays, qui étoient au- 
trefois fi foupçonneux , ne purent 
plus fe pafler un moment des Mif- 
‘ fionnaires. “ 
Pour gagner l'affe&tiontdes Indiens, 
on fut obligé de leur diftribuer tout 
ce qu’on avoit apporté, jufqu'aux or- 
nemens de l'autel, de forte qu'il refta 
à peine aflez de provilions pour re- 
Fiv 
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tourner à la Paz, & en prendre de 
nouvelles. On fut donc obligé de laif- 
fer la maifon de palmiers & les petits 
meubles qui y étoient fousilla garde 
de quelques - uns des plüSfanciens, 
auxquels le père Napoli promit de re- 
tourner dans peu ; il partit enfuite & 
prit une autre route afin de mieux 
reconnoître le pays. 

Il refla deux mois à fa miffion de la 
Paz, pour attendre les provifions, & 
s'inftruire de la langue des Coras, en- 
treprife extrémement difficile, mais 
‘abfolument néceflaire. Pendant que 
les Mifonnaires étoient ablents de 
la baie de las Palmas,quaranre hommes 
de lîle de Ceralvo, qui eft vis-à-vis 
la baie de la Paz , firent une defcente, 
& trouvant la miffién abandonnée, 
tombèrent fur une communauté, tuê- 
rent fix enfäns, deux femmes & firent ur 
homme prifonnier, après quoi ils pil- 
lèrent La communauté, & n’y laiffèrent 
ni provifions ni meubles. Hs n’auroient 
épargné ni l’églife ni la chapelle, fans 
la crainte qu'ils eurent des Guaycuros. 
Là-deflus le Capitaine fe rendit avec 
un détachement de faldats à l’île de 
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Ceralvo, & quoique les infulaires fe 
fuffent retirés dans des cavernes & par 
mi les rochers, nos sens en tuèrent 
deux ou trois, & les épouvanrèrent 
fi fort avec leurs armes à feu, qu'ils 
n'ofèrent plus y revenir. Le Capitaine 
fe rendit de-là à Lorette, & le pere 
Napoli retourna au mois de Novem= 
bre à la baie de las Palmas, oùil ne 
Jugea pas à propos d'établir le fiége 
de fa miflion, à caufe du grand élol- 
gnement où elle étoit de la Paz, le 
feul endroit d’où l'on pût tirer dans 
ce tems-là les provifions, 

I choifit donc un autre endroit ap- 
pelé Sainte-Anne, lequel étoit à trente 
lieues de la Paz, & cinq du golfe. 
H y bâtit une chapelle & une petite 
maifon, & amena les communautés 
les plus prochaines à la croyance & 
à la pratique du Chriftianifme. Il bâtir 
en 1723 une églife dans un endroit 
un peu plus éloigné de la mer, dans 
l'intention de changer le fiége de la 
miflion ; mais cette entreprife échoua 
par un accident qu'il lui étoit impof- 
fible de prévoir. L'églife étoit déja 
k avancée qu'on poloii les poutres & 
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les folives pour la couveriure. Mais 
pendant que le Père afhftoit un mou- 
rant, il s’éleva un de ces ouragans 
furieux , qui font tiès-fiéquens dans 
la Californie , qui obligea les Indiens 
à fe rendre dans l’eglife. Comme la 
charpente n'étoit point encore aflu- 
rée ; & que les murailles étoient foi- 
bles & encore humides , le vent ren- 
verfa l'édifice jufqu'’aux fondemens, 
& il y eut plufieurs Indiens de tués 
& d’eftropiés fous fa chute ; les autres 
s’enfuirent & en perdirent l'eiprit pour 
le refte de leurs jours. Le père Na- 
poli accourut au bruit, & fe com- 
porta avec toute la tendreffe qu’on 
peut attendre d’un père qui voit pé- 
rir fes enfans : mais cet accident oc- 
cafionna une confpiration de la part 
des parens de ceux qui avoient été 
tués, & il ne fe pañfa point de jours 
qu'il ne füt à la veille d’en reffentir 
les effets. Ils tournèrent à la fin toute 
leur rage contre le Père qu'ils accu- 
foient d’avoir été le meurtrier de leurs 
amis, [ls s'appaifèrent cependant, lorf- 
que ceux qui avoient furvécu à ce 
. défaftre leur eurent dit qu'ils s’étoient 
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retirés dans l’églile de leur propre 
gré , & fans que per fonne les y eût 
fotets. On rebâit l'églife dans un 
end'oit plus conve able ou il y avoit 
de l’eau , non feulement pour boire, 
mais encore pour arro'er quelques 
champs, & on la dedia P Apôrre Saint 
“Jacques. On y fema cu maïz qui vint 
très-bien ; il m'en fut pas de même 
de la femence fpirituelle, Ce no 
ple volage, parefleux & brutal, 
moigna la plus grande PUR 
pour la dcét'ine pure de l'Evangile; 
& quoique Me l'ère ne négligeât au- 
cun des devoirs d’un miniftre fidèle, 
le nombre de ceux qu'il batifa ne 
monta qu'à 9o adultes, & à environ 
400 enfans. Lespère Napoli ayant été 
nommé en 1726 aux miflions de l’au- 
tre côte, il fut remplacé par le père 
Laurent Carranco, dont le fang ne 
put effacer les abominations qui ré- 
gnoient dans ces contrées fauvages : 
ayant été martyrifé de la manière qu'on 
le verra ci après. 
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Fondiion d: !1 miffion Septentrionale 
de Saint Tynace par le père Luyando ; 
& fes progrès. Mort des pères Piccolo 
& Uoarie. Àévolte tes Pericues , € 
fondiiics 4: la miffion de Saint-Jo- 
Jéph ur cip de Sant-Lucas, par le 
père Tamara!, 


O N deliroit ardemmeft depuis l’ane 
née 1706 de fonder une million au 
nord au delà de celle de Notre-Da- 
me de Guadeloupe , dans les contrées 
de Kada-Kaaman, .c’eft - à- dire du 
Ruifleau-de-la-Sauge , dans les mon- 
tagnes de Saint-Vincent, par le 28. 
degré de latitude, à 40 lienes fud- 
eft de Sainte. Rofalis Mulége, & 25 
fud de Guadeloupe. Les Indiens Co- 
chimies de ce diftrit, lors de la vi. 
fite que leur fit le père Piccolo dans 
la même année, avoient témoigné un 
defir fincère d’embrafler le Chriftia- 
nifme, mais le défaut de fujets & de 
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fonds, joint à la néceflité où l’on étoit 
de réduire les Edues & les Pericues 
méridionaux , fut caufe que l’on difiéra 
cette entreprife toute louable qu’elle 
étoit. Ileft vrai que les Miffionnaires 
des environs les vifièrent de tems à 
autre pour entretenir leurs bonnes 
difpolitions jufqu’à l’année 1728. Le 
père Jean-Baptifte Lüyando , Jéfuite 
Mexicain, étoit arrivé l’année d’au- 
paravant à Lorette, C'étoit un homme 
également diftingué par fes verrus & 
par {es talens , & qui non content 
d’avoir remis fon bien entre les mains 
de fes Supérieurs, pour établir une 
miflion dans la Californie , leur offrit 
de l'aller fonder lui-même. Il partit 
en conféquence dans le mois de Jan- 
vier 1728 de Lorette, fous l’efcorte 
de neuf foldats, & arriva le 20 du 
même mois dans l'endroit que le père 
Siftisga avoit choifi pour étre le fiége 
de cette million, lorfqu'il fut quel- 
ques mois auparayant vifiter les Indiens 
pour leur ge part de fon deflein , & 
les difpofer à faire un ben accueil à 
ce Religieux. Les naturels du pays 
reçurent le père Luyando à bras ou- 
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verts, & furent fi ravis de le voir, 
que plus de cinq cens perfonnes de: 
diflérentes communautés vinrent le 
joindre au bout de quelques jours, Il 
commença à exercer fon office & avec: 
d'autant plus de facilité , que quel: 
ques-tfns fçavoient leur catéchifme, & 
avoient été déja inftruits par le père 
Siftiaga. Ils furent ü affidus à proûter 
de fes inftruétions, fi empreflés à les 
mettre en pratique, & f1 fermes dans 
leurs bonnes rélolutions, qu'il crut 
pouvoir adminiftrer en toute füreté le 
Batèéme aux adultes, d'autant plus 
qu'ils obéirent fans répugnance à l’or- 
dre qu'il leur donna de brüler & de 
détruire tous les inftrumens dont leurs 
forciers fe fervoient pour exercer leur 
magie. Le père eut aflez de provifions 
pour nourrir pendant fix mois près 
de cingcens catéchumènes , car quoi- 
que quelques-uns fuflent retournés à 
leurs communautés auflitôt apres avoir 
reçu le Baieme, ils furent remplacés 
par un Ü grand nombre ù. jé , qu'il 
commença à craindre que les provi- 
fions ne lui manquailent. Voulant donc 
achever un ouvrage qu'il avoit fi heu- 
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reufement commencé, il renvoya fepe 
foldats qu'il chargea de lettres pour 
le Miflionnaire de Lorette, le priant 
de lui envoyer au plutôt des vivres, 
& refta feul avec deux gardes. Je dois 
dire ici à la louange des foldats, que 
voyant le Père entièrement occupé 
des fonctions de fon office , & le fuc= 
cès dont fes travaux étoient accoms 
pagnés, ils fe chargèrent volontaire= 
ment de bâtir la maifon & l'églife, 
& engagèrent fi bien les Indiens à les 
feconder , que celle-ci fut achevée 
avant que les foldats fuffent de re- 
tour, & que la dédicace s'en fit le 
jour de Noel. ‘ 
Ces fuccès le remplirent de joie, 
& l’animèrent à fe charger de l'inftruc- 
tion de tous ceux qui vinrent au fiége 
de la miflion , & à fe rendre dans dif.’ 
férentes communautés pour y cher- 
cher des nouveaux Indiens. On l’en« 
voya une fois chercher de fort loin 
pour un homme qui avoit été mordu 
d’une vipere ; & quoique le foldat & 
le domeftique qui lui fervoient d'in- 
terprètes fuflent ablens, il ne laiffa 
pas d’y aller avec un Indien qu'il venoit 
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de batifer. Etant arrivé dans l'endroit, 
il y trouva une grande communauté 
de fauvages, qui n’avoient jamais vu 
ni un Européen ni un cheval, [ls fu- 
rent d'abord effraiés de le voir, mais 
il calina bientôt leurs craintes par les 
poiitelles & les petits préfens qu'il leur 
fc, & ils vinrent lui offrir tout ce qu'ils 
avoicnt, 
La docilité des Cochimies, jointe 
à leur vivacité, leur efprit & leur aéti- 
vité, qu'aucune nation n'égale, mit le 
Mifionoaire en état de faire progrès 
rapides dans leur pays. Ce diftrict eft 
très-propre pour l'agriculture, tant à 
caufe de la bonté du terrein que du 
voifinage de l'eau, I étoit donc aifé 
d'y fonder une colonie, ce qui eût 
évité aux Indiens la peine de courir 
les bois & les montagnes pour y cher- 
cher de quoi fubfifter. Le père Siftiaga 
y avoit femé du froment & du maiz, 
qui donnérent la première année cent 
boifleaux ; mais la quatrième & la der- 
nière année que le père Luyando y 
refta, la récolte des différens grains 
monta à mille. Cela lui donna la fa- 
cilité de faire vivre fes Indiens dans 
l'abondance, 
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Pabondance , d'autant plus, qu’'étant 
moins ftupides que leurs voilfins, ils 
le fecondèrent dans fes travaux, ayant 
fenti les avantages qui leur en reve- 
noient, Le père Helen leur avoit déja 
appris à cultiver diflérentes efpèces 
d'herbes potagères qu’il avoit lui-mé- 
me plantées, & le père Luyando à 
fon exemple planta un jardin, où il 
fit venir quantité de plantes exotiques, 
A béudatienr de celles du pays 
qu'il trouva le moyen d’ameliorer par 
la culture. Il planta aufli cinq cens 
pieds de vignes , des oliviers, des fi- 
guiers, & des cannes à fucre, dont 
on a tiré dans la fuite des avantages 
qui n’ont pas peu contribué à l’aug- 
mentation de la miffion, & aux pro- 
grès du Chriftianifme parmi les In. 
diens, Il ne reftoit plus au Père qu’à 
les raffembler dans les villages qu'il 
avoit bâtis dans iles endroits les plus 
commodes pour les communautés des 
environs, & dans chacun defquels il 
y avoit une chapelle deftinée à leurs 
dévotions journalières, Il leur apprit 
aufli à conftruire des petites bis 
avec des briques crues & des branches 
Toms II, Gg 
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d'arbres 3 mais comme ils étoient äe- 
coutumés à vivre en plein air, il eut 
beaucoup de peine à les engager à les 
habiter. Il ne négligea rien non plus 
pour élever du bétail ans les cantons 
où il y avoit des pâturages. 

Tout prenoit la face la plus riante, 
lorfque l’ennemi de la paix & du bon- 
heur des hommes, exita les Indiens à 
troubler la tranquillité de la miflion, 
& à rendre tous les travaux du Père 
iofructueux. Huit de ces fauvages pro- 
fitant de l’obfcurité de la nuit , affaf- 
finèrent un catéchumène près de la 
tente du Père, pour fe venger vrai- 
femblablement de l'amitié qu'il lui 
témoignoit , à caufe de fes bonnes 
qualités. Il fut cependant obligé de 
diflimuler cette action barbare , dans 
la crainte des inconvéniens qui pou- 
_ voient en réfulter 3 mais ils n’échap- 
._pèrent point à la vengeance divine, 
& tous les huit moururent d’une ma- 
ladie épidémique l'année fuivante 
1729. Une autre communauté refufa 
opiniâtrément de venir à la mifion, 
& cherch trois adultes que le Père 
venoit deabatiler, pour les faire mou- 
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tir, & elle l’eut fait, s'ils ne fe fuflent 
refugiés dans le prefbytère. Ces In- 
diens perfiitèrent deux ans dans leur 
opiniâtreté, & ce ne fut que par la 
patience , la douceur & la libéralité, 
qu'il vint à bout de la vaincre : mais 
ce ne fut que fept ans après que les 
adultes embraflèrent la Religion Chré- 
tienne. Les vieillards furent ceux qui 
témoignèrent le plus de répugnance 
pour le Chriftianifme; & comme ils 
écoient pour la plüpart forciers , pré. 
tres & catéchiftes, ou plutôt des fé- 
ducteurs de leurs communautés, ïl 
n'eft pas étonnant qu’ils s'oppofaflent 
aux progrès d’une religion qui met- 
toit fin à leurs profits & à leur puif- 
fance. Ils menoient d’ailleurs une vie 
très-diflolue, & comme ils étoient ha- 
bitués à des coutumes brutales, & à 
un genre de vie fauvage, il leur en 
_goûioit infiniment de s’aflujettir à ve- 
nir à l'Eglile & à afifter au fervice 
divin. Comment fe pouvoit-il eneffet, 
que des gens que leurs compatriotes 
refpeétoient pour leur doctrine , puf- 
fent fe réloudre à prendre des leçons 
des étrangers , ni fe méler avec des 
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enfans qui fe mocquoient fouvent de 
teurs doctrines abfurdes. 

La miflion profpéroit cependant, 
grâces à la docilité & à la candeur d’un 
certain nombre d’Indiens qui avoienit 
foin d’avertir le père Luyando des fau- 
tes que commettoient leurs compa- 
triotes. Pour faciliter les vifites qu’il 
fe propofoit de faire chez les différente 
tes Communautés, & dans les villages 
que l’on batifloir , il les engagea à ou 
vrit des chemins jufqu’à la mifion, 
& propofa diverfesrécompenfes à ceux 
qui s’en acquitteroïent le mieux. 

Quelques Indiens fauvages du nord! 
fichés de l’état floriflant où étoit la 
miffion , & de la tranquillité dont 
jouifloit la tribu qui s'étoit convertie, 
tombèrent fur une communauté chré: 
tienne , tuèrent deux Indiens & une 
petite fille, & ne s’en feroient point 
tenus là, fi les autres ne fe fuflent ré 
fugiés chez le Père. Les chrétiens des. 
autres communautés vouloient prendre 
les armes, mais ke Père craignant d’al- 
lumer une guerre contimuelle, Les pria 
de n’en rien faire, & d'oublier cette 
injure , comme il convenoig à des 
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chrétiens, Il fe flatta , en agiffant ainfr, 
de faire rentrer ces Indiens en eux- 
mêmes , & de les difpofer peu à peu 
à recevoir l'Evangile. Il leur envoya 
pour cet effet divers meflages & quan- 
tité de préfens ; mais l'expérience lui 
apprit, qu'il faut commencer de domp- 
ter ces barbares par la force, fi l'on 
veut leur perfuader que les politefles 
qu’on leur fait, procèdent de l’amour 
qu'on a pour eux, qu'autrement ils 
les attribuent à lâcheté & à foiblefle, 
& n’en deviennent que plus infolens, 
En effet, ces brigans voyant arriver ces 
meflages & ces préfens, en conclurent 
que le Père & les Indiens étoient dans 
la dernière confternation, & cela les 
auima à attaquer d’autres communau- 
tés. [ls les faccagèrent de fond en 
comble , tuèrent ou chafflerent tous 
les chrétiens qui tombcrent fous leurs 
pas , & menacèrent même le fiége de 
Ja miffion. Comme le père n’avoit avec 
lui que deux foldats, & que fes [n- 
diens manquoient d'armes, il jugea à 
propos de fe retirer à la miflion de 
Guadeloupe , où ie père Siftiaga étoit 
pour lors, Ces deux Miffionnaire re- 
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tournèrent enfemble à Saint-Ignace, 
où l’on réfolut de marcher à l'ennemi, 
fans attendre les foldats de Loretre, 
qui étoit à 70 lieues delà. En confé- 
quence , on fomma les communautés 
chrétiennes , & on leur donna des ar- 
mes avec beaucoup de bruit & d’'ap- 
pareil, tant pour animer le courage 
des chrétiens , que pour intimider les 
fauvages par ces préparaiifs de guerre, 
ainfi qu’on le pratiquoit autrefois dans 
la Californie. Les uns fe mirent à faire 
des arcs, les autres à éguifer des cail- 
loux pour armer les flèches, les au- 
tres à fabriquer des épées de bois, 
qu’on n’avoit point connues jufqu’alors 
dans le pays. Les foldats mirent au 
bout des gros couteaux, qu’on avoit 
apportés pour diftribuer aux miffons. 
‘Les femmes mêmes s’employèrent à 
faire des facs & des filets pour porter 
les provilions , le maiz rôti, & le 
bifcuit. Ces préparatifs finis, on pafla 
les troupes en revue, & l’on trouva 
qu’elles montoient à plus 700 com- 
battans : mais comme on n’avoit pas 
affez de provifions pour les nourrir, 
on renvoya les plus foibles , & on ne 
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garda que 350 hommes pour cette ex- 
pédition. Ceux-ci appartenoient à dif- 
férentes communautés, qui étoient dans 
l'ufage de fe choifir un Capitaine, ce 
qui dans cette circonftance eut occa- 
fionné une confufion funefte. Les Pères 
leur dirent donc qu'il convenoit qu'il 
n’y eût qu'un feul Chef, qu'ils euflent 
par con'é;uent à choifir un Capitaine, 
& qu’ils en nommeroient un de leur 
côté. Là-deflus ils choïfirent parmi eux 
un homme extrémement renommé par 
fon courage & fa bonne conduite, & 
qui étoit parfaitement au fait du pays, 

& les Pères chargèrent de cet emploi 
le Gouverneur du village. C’étoit un 
Jeune homme rempli de talens & fort 
attaché aux Pères, que le père Ugarte 
avoit amené dans fu enfance à Lorette 
lors de la coupe qu'il fit pour conf- 
truire fa belandre, L'armée ainfi équi- 
pée , fut chercher l'ennemi, & les 
vedettes vinrent dire à nos gens qu'il 
étoit campé à une aiguade au pied des 
montagnes; fur quoi on réfolut;de l’at- 
taquer dès la nuit. On marcha donc 
à lui, & on l’inveftit de tous côtés, 
après quoi on s’approcha dans mn pro- 
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fond filence pour ne point lui donner 
l’allarme, Au lever du foleil , les In- 
diens qui avoient invefti leurs enne- 
mis de toutes parts, pouflèrent un cri 
de guerre effroyable , qui réveilla les 
fauvages , lefquels s’étoient endormis 
fans prévoir le danger qui les mena- 
çoit. Ils fe levèrent à ce bruit, & 
coururent confufément à leurs armes, 
pendant que nos gens s’avançoient en 
bon ordre, Voyant qu'ils étoient in- 
veftis par des forces fupérieures, & 
qu'il leur étoit impoflible de s’échap- 
per, ils mirent bas leurs armes, pour 
marque qu'ils fe rendoient. Il ne s’en 
fauva que deux, qui donnèrent avis 
de cetre defaite aux Indiens d’une au- 
tre communauté, lefquels s’enfuirent 
précipitamment dans leur pays, & 
tous les autres au nombre de trente 
quatre , furent faits prifonniers. Après 
avoir reconnu le pays pour voir sil 
ne reftoit plus d’ennemis, nos gens 
retournèrent à Saint- Ignace, où tls 
firent une efpèce d'entrée triomphante. 
Les Pères conduifirent l’armée victo- 
rieufe à l’églife ; où l'on remercia Dieu 
de las viétoire qu’on venoit de rem- 
porter , 
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porter , fans qu’il en eût coûté une 
feule goutte de fang , & fans avoir 
tiré un feul trait. On fic un feftin aux 
troupes , & on affembla le lendemain 
tous les habitans. Les foidats & les 
Gouverneurs, ayant pris féance comme 
Juges, on amena les prifonniers, lef- 
quels ayant été convaincus de révolte, 
de vol & de meurtre, on les condimna 
à être tranfportés à Lorette, comme 
coupables de crimes capitaux. On les 
ramena en prilon, & quantité de nou- 
veaux chrétiens danfoient de joie, 
dans l’efpoir qu’ils ne feroient point 
obligés de tuer leurs ennemis, ni de 
fe venger eux-mêmes, Les Mifion- 
naires étant arrivés fur ces entrefaites, 
promirent aux captifs qu’on ne les fe- 
Toit point mourir, leur firent quelques 
prélens, & blämèrent les autres de la 
joie qu’ils témoignoient, prenant cette 
occafion de les inftruire des devoirs 
de la charité, laquelle nous ordonne 
de compâtir aux malheurs d'autrui , 
d'oublier les injures , & de vivre en 
paix avec tous les hommes. Le confcil 
s'étant de nouveau afflemblé :e lende- 
main, les Pères amenèrent 4vec eux 
Tome LL. HR 
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plufieurs Indiens, lefquels pritrent les 
{oldats d’adoucir leur fentence, de ne 
point condamner les coupables à Ja 
mort,& de ne point les envoyer prifone 
niers à Lorette, On les condamna donc 
feulement à récevoir un certäin nom- 
bre de coups de fouets : on commença 
l'exécution parle principal meurtiier , 
fur quoi les Pères ayant intercédé pour 
les autres, on leur pardonna, on les 
dépouilla de leurs armes, & on les 
diftribua parmi les chefs , comme au- 
tant de mo:umens de leur victoire. 
Cet exemple de couceur produit un 
très-bon eflet fur l'efprit de fauvages, 
fervit d'iiftruétion aux chrétiens , & 
infpira aux G:ntils un grand amour 
pour les Pères, & pour leur religion, 

ui fe borroit à un chîtiment aufli 
me On L:s détint quelques jours 
_prifonniers, après quoi on les mit en 
liberté, pour qu'ils puflent voir par 
eux-memes la bonne conduite, & la 
façon de vivre des Indiens de la miflion, 
Ils demancèrentr aux Pères à être ba- : 
tifésseux & leurs enfans , mais ils le 
leur refufèrent , tant pour augmenter ! 
leur délir, que pour éprouver leu 
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fincérité. Il, Les renvoyérent enfuite 
avec des g andes marques d'amitié 3 
mais 1ls revinrent peu de tems après, 
& les pricrent de vouloir du mins 
ba ifer leurs enfans ; qu'autrement ils 
croiroient qu'ils ne ls aimoient pas, 
& que les chrétiens avoient deffein rs 
leur faire la guerre une feconde fois. 
Ils {e rencirent à leur prière, mais ils 
exceptérent de cette sg âce le fils du 
chef de la confpiration , lequel s'en 
rerourna chez lui extrémement cha- 
grin. Îl revint une feconde tois avec 
fon perit enfant entre fes bias, & 
les conjura en pleurant de le batifer, 
s'ils avoient quelque amitié pour lui ; 
ils le firent, après quoi il s’en fut tout 
joyeux rejoindre {es compatriotes. Peu 
de mois après, tous les prifonniers, 
avec leurs parens & leurs amis, fans 
en excepter meme les vieillards, fe 
préfentèrent pour être inftruirs & ba- 
tifés, & ils le furent dans le tems con- 
venable. 

Certe viétoire fut très- avantageufe 
à la Chrétienté; elle intimita les 
Gentils, leur fit refpecter la loi que 
ke: Mifionnaires leur préchoient » 8 
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leur facilita l'entrée chez les nations 
du nord. Mais la fanté du père Luyando 
fe trouva tellement afloiblie par les fa- 
tigues qu'il avoit fouffertes, qu'il fut 
obligé d'abandonner la miffion qu’il 
avoit fondée de fa fortune , & aug- 
mentée par fon zèle & fes talens. I fut 
remplacé par le pere Siftiaga, ce Mif- 
fionnaire infatiguable de Sainte-Rofa- 
lie Mulége, 

La Californie perdit dans ce tems:-là 
deux de fes plus anciens ouvriers : le 
premier fut le père François-Marie Pic- 
colo , lequel finit fes travaux dans la 
garnifon royale de Lorette , le 28 de 
Février 17:29, dans la 79e année de 
fon âge, & la 32° de fon arrivée dans 
la Californie, Le père Jean Ugarte 
mourut l’année fuivante 1730, au vil- 
lage de Saint-Paul, miflion de Saint- 
Xavier, à l’âge de 7o ans, après en 
avoir paffé trente dans l'emploi de Mif- 
fionnaire. 

Les nations méridionales montroient 
tous les jours ces difpolitions turbu- 
lentes, déréglées, & traitreffes, dont 
elles avoient donné tant de preuves 
au commençement ; & malgré les foins 
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que les pères Guillen, Bravo & Na- 
poli, leurs fucceffeurs , s’étoient don- 
nés dans les miflions de Los-Dolores, 
de la Paz & de San-Jago, pour civili- 
fer les Uchities , les Guaycuros & les 
Coras, & pour les ramener dans le 
fein de l'églife , il reftoit encore chez 
ces nations & chez les peuples voifins, 
quantité de Gentils, qui infultoient 
tous les chrétiens, Ceux-ci de leur 
côté, fe laffèrent du genre de vie qu'ils 
avoient embraffé, & diffimulèrent fi 
peu leur dégoût, qu'ils fomentèrent 
des féditions parmi ceux qui étoient 
reftés attachés à la foi. L'an 1723, 
après que les trois mifions furent fon- 
dées , le Capitaine de la garnifon par- 
tit avec quelques foldats pour faire 
une courfe dans le pays, & intimider 
les Indiens qui inquiétoient leurs voi- 
fins, Les Coras du cap de Saint-Lucas 
follicitoient le Pére de fe rendre chez 
eux pour les convertir au Chriftianif- 
me ; mais ceux qui avoient déja em- 
braflé la foi, lui donnoient beaucoup 
d'occupation, &1l y eut meme un (en- 
til qui le bleffa à l'épaule d’un coup de 
flèche, Il refta deux mois à la Paz pouf 
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fe faire panfer, & cacha fi bien cet 
accident, «ue ls chrériens de Lorette 
n’en eurent a cüne connoiffance, & 11 
fit fort bien d'uler de cette piécau- 
tion. 

Le Capitaine fut de nouveau obligé 
en 1725 de fe porter avec un déta- 
chement chez quelqnes communautés 
d'Uchities & Graycuros, qu'il força 
de fe retirer fur la côte oppofée, mais 
fans leur tuer un feul homme. Ils s'é- 
toient Joints en 1719 avic quelques 
Coras, & avoient recommencé leurs 
hofilités à linftigation de quelques 
mulâtres & métifs, que des corfaires 
avoient laiffés fur ces côtes. Ceux-ci 
étoient le levain qui corrompoit la 
fimplicsé des Indiens, qui par eux- 
mêmes font très fufc-pribles de mau- 
vailes impreflions, Car, comme le 
Capiraine Don Eftevan Rodriguez l’ob- 
ferve dans fon Journal: « Les naturels 
» du pays font fi inquiets, fi brouil- 
» lons & fi factieux, que fi l’on n'y 
» envoyoit tous les ans un détache- 
» ment pour les contenir, & reprimer 
» leurinfolence , il n'y auroit point de 
w fureté parmi eux, » Le Capitaine 
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de Mars jufqu’à celui de Septembre; 
& fur ces entrefaites, quelques com- 
munautés du cap de Saint-Lucas, le 
preflèrent de leur envoyer des Mif- 
fionnaires. Il fut obligé dans cette oc- 
Cafion d’avoir recours à qu.ique chà- 
timent léger. La bonne diip:fition où 
étoisnt quelques-uns de recevoir la 
foi, la craiate où l'on étoit d'une in- 
vañon de la parc des autres, & que les 
nouveaux convertis n’abandonnaffent 
le Chrilianifme, exigevient abfolu- 
ment que l’on fondat d’aurr:s millions 
chez les Pericues, pour af urer la con- 
quéte de la Péninfule jufqu’au cap 
fufdit, 

Le Marquis de Villa-Puente , à qui 
les miflions étoient redevab'es de tant 
de bienfaits , avoit fi fort à cœur la 
converfion entière des Indiens, qu'il 
offrit d'en établir une dans le voili- 
nage du cap de Saint - Lucas ; & à 
fon exemple, Donna-Rofa de la Pen- 
na , fœur de la Marquife de Villa 
Puente, dame d’une vertu & d’une 
charité éminente, d’en doter une au- 
tre dans la baie de Las - Palmas, où 
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l’on avoit d'abord fondé celle de San- 
Jago de Los-Coras, que l'on tranf- 
porta depuis dans un endroit trop 
éloigné pour que le Mifionnaire püt 
pourvoir à l'inftruétion & à l'entretien 
des Indiens, outre que leur indocilité 
& leur humeur turbulente, rendoient 
cet établiffement plus difficile. 

L'Agent des Miffionnaires à Mexi- 
co, étoit le père Jofeph de Echeve- 
ria , le même qui après le naufrage de 
la barque en 1729, fe rendit à Cina- 
loa pour y acheter un autre vaifleau, 
& des provifions. Il y étoit encore, 
lorfque le Général Tamburini le nom- 
ma Vifiteur général de toutes les mif- 
fions des Jefuites, Il n'eut pas plutôt 
reçu cet ordre, qu’il fe difpofa à com- 
mencer fa vifite par celles de la Ca- 
lifornie, dont il avoit été l’Agent pen- 
dant plufieurs années. Comme il avoit 
deflein de fonder les deux nouvelles 
millions du fud, dont on avoit déja 
offert les fonds, il s'embarqua à Aho- 
me fur le Triomphe de la Croix, & 
arriva le neuvième jour, favoir le 27 
d'Oétobre dans la baie de Saint-Denys 
ou de Lorette. 
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Peu de jours après fon arrivée, il fut 
attaqué d’une fiévre maligne , dont 
la violence fut telle, qu’on défefpé- 
roit de fa vie, mais il plut à la Pro- 
yidence de lui rendre la fanté. Quoi- 
qu'il! ne fût point entièrement rétabli, 
il partit de Lorette pour aller viliter 
les miflions du nord , ne menant avec 
lui qu’un enfeigne, un foldat nommé 
Acofta, & quelques Indiens, Il fut 
ravi de voir l’économie des miflions, 
le favoir , la dévotion & la bonne con- 
duite des Indiens , le zèle & la charité 
des Mifornaires, leur patience & les 
peines qu’ils fe donnoient pour inftrui- 
re & afifter leurs paroifliens, malgréles 
inconvéniens auxquels ils étoient ex- 
pofés dans ces contrées fauvages , & 
enfin, les progrès que le Chriftianifme 
y avoit fait en fi peu de tems. Voici 
les exprefMions dont il fe fert dans une 
lettre datée du 10 de Février 1730. 
« Dieu m’ayant heureufement délivré 
# de ma fièvre, je partis pour aller 
» vifiter les miffions. Je commençai 
» par Saint-Xavier, d'où je me rendis 
» à celle de Saint - Ignace du nord, 
# qui eft la dernière, & qui en eft 
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» éloignée de £o lieues. Je reftai qua- 
» rante jours en chemin, & efluyai 
» un froid beaucoup plus cuifant que 
» celui qu'on éprouve à Guapango 
» dans le mois de Janvier. Mais je 
» fus amplement dédommagé de mes 
» fatigue: , par le plaifir que j'eus en 
.# voyant la ferveur de ces nouveaux 
» établifflemens chrétisns. Je ne pus 
» retenir mes larmes lorfque j'ouis les 
; louanges que chantoient à Dieu 
» quantité de pauvres créatures, qui 
» quelque tems auparavant , ne fça- 
» voient pas même fi un pareil Etre 
» exiftoit, » Il donne dans la meme 
lettre fn détail des narticularités qu'il 
obferva dans chaque mifion , de la 
police que les Pères y avoient établie, 
& des peines qu’ils fe donnoient pour 
Ja maintenir. 

Le père Echeveria fe difpofa enfuite 
à aller vifiter les contrées méridionales 
de la Californie, dans le deffein de 
fonder deux nouvelles miflions chez 
les Coras; mais il n’y eut que celle de 
Saint - Jofeph del Cabo qui eut lieu. 
Le père Sigifmond Taraval, qui avoit 
été nommé Mifionnaire pour l'autre 
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que l’on comptoit d’ériger fous le 
nom de Sainte-Rofe , en l'honneur de 
la fondatrice , n’arriva qu'au mois de 
Mai 1730 : d’ailleurs les morts des 
père Piccolo & Uvarte, & la retraire 
des pères Helen, Bravo & Napoli, 
occalionnée par le mauvais état de leur 
fanté, furent caufe qu'il fallut cher 
cher d’autres fujets pour défervir ces*. 
miflions. 

La miffion que l’on avoit deffein de 
fonder près du cap de Saint - Lucas, 
demandoit une perfonne d’une vertu 
confommée, d’un zèle intrépide, & 
qui eût beaucoup d’adreffe & de fa- 
gaciré. Tel étoit le père Nicolas Ta- 
marral, Fondateur de la miflion de 
lJ'Immaculée Conception; & ce fut 
Jui que l'on choifit heureufement pouf 
fonder celle de Saint-Jofeph del Cabo. 
‘Ï s’embarqua en conféquence le 16 
de Mars avec le père Vifiteur , après 
avoir chargé le père Taraval d'aller 
défervir la miflion de la Conception, 
Hs arrivèrent au bout de neuf jours 
dans la baie de la Paz, où ils furent 
reçus avec l’affeétion la plus cordiale 
par le père Guillaume Gordon, fuc- 
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ceffeur du pere Bravo, au Pilar de 
la Paz, ou ils folemuailèrent avec lui 
la fête du Patriarche Saint Jofeph. 
La tranquillité & la conduite toute 
chrétienne des Guaycuros de cette 
miflion, que l’on redoutoit fi fort 
auparavant, caufèrent aux Pères la 
plus grande fatisfation du monde, 
Ils furent vifiter la miffion de San- 
Jago de Los - Coras, d’où ils conti 
nucrent leur voyage vers le cap de 
Sainc-Lucas, qui eft à l'extrémité mé- 
ridionale de la Californie, dans les 
environs duquel ils avoient deffein de 
fonder la nouvelle miflion de Saint- 
Jofeph. Ils trouvèrent à quelque dif- 
tance du cap, un endroit couvert de 
verdure, ombragé par les montagnes 
voifines, lequel étoit traver{é par deux 
ruiffleaux , qui fe joignoient un peu 
avant de fe décharger dans la mer, 
qui n'eft qu’à environ une lieue delà. 
IL y avoit fur le rivage plulieurs lacs 
poiflonneux , & entourés de vieux 
troncs de palmiers, dont les Indiens 
avoient coupé les branches, Les Pères 
choifirent pour le fiége de la miflion 
un terfein qui étoit auprès d’un de ces 
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Jacs d’eau douce, & à l'abri des inon- 
dations. Ils élevèrent auflitôt ne cha- 
pelle & une maifon qu'ils couvrirent 
de jonc & de fauge, dont il y a une 
grande quantité fur le rivage. Ils s’at- 
tendoient , après ce que le Capitaine 
leur avoit dit du defir qu'avoient les 
Indiens qu’on leur envoyât des Mif- 
fionnaires , qu'ils viendroient les trou 
ver en foule, mais ils en virent très. 
peu , & pendant les trois femaines que 
le père Vifiteur féjourna dans cet en- 
droit, il ne vint pas vingt familles à 
la miflion. Ce fut avec elles néanmoins 
que le père Tamarral commença à 
exercer {a fonction de Miffionnaire, 
les inftruifant de la doctrine de la foi 
Chrétienne, Il demanda aux Indiens 
où étoient leurs autres compatriotes , 
& ils lui répondirent qu'ils étoient 
tous morts d’une maladie épidémique : 
mais ce n’étoit là qu’un menfonge que 
leur diétoit la crainte; car le père Vi- 
fiteur & les foldats qui l’accompa- 
gnoient ne fe furent pas plutôt reti- 
rés, que les Indiens fe rendirent en 
foule auprès du père Tamarral, qui 
étoit reflé feul avec deux autres fol 


#74 HISTOIRE 


das. La raifon qui les empécha de pa- 
roître plutôt, fu: la perfuafion où ils 
furent que les Pères n'éroicnt venus 
avec des foldats & des gens armés, 
que pour les châtier de quelques in- 
fultes qu'ils avoient faites aux mifions 
de San-Jago & de la Paz. Les affaires 
étant ainfi terminées, le Père fit un 
voyage dans le pays, pour chercher 
les communautés, & un lieu plu: con- 
venable , pour y établir le fiége de 
la mifion; celui qu’on avoit choilis 
étant infefté de coulins & d’autres in- 
fetes incommodes; outre qu'il éroit 
enfermé & brulant, extrémement hu- 
mide, & qu’on n'étoit pas fur d’y trou- 
ver aflez d’eau pour arrofer les terres, 
Ces circonflances le déterminèrent à 
transférer la miffion à $ lieues de là 
mer. H1 bâit auffitôt une églife & un 
pretbytere, & à force de riatail & de 
fatigue , il vint à bour dans la fuite 
d’aflembler plufieurs communautés er- 
rantes, dont ii forma deux vilages; 
où il les infhiuifit avec tant de fuccès, 
qu'il bati a dans une fe le annég mile 
& trente fix perfonnes. I trav4Ili pa- 
reillement à procuwer le bieu tempos 


DELA CALIFORNIE. 3-# 
rel de la mfMon, parce que c'étoie 
en quelque lorte de lui que dépen- 
doieur fe, progrès & a fureté ; m is la 
mort d: ce Mifionnaire nous à privé 
des dé:ail, paticulers des années fui 
ÿanies. ? 


Fin du fecond Volume, 
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